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HISTOIRE 

DES ARABES 

sous LE GOUVERNEMENT 

: DES CALIFES. 
RHADI-BILLAH 

XXXIX. Calife. 

V A N T que d'entrer dans k s * « i. 
le détail de ce qui s'eft jf^'j,*;^' *J»- 
paifë fous le règne de ce , , ' 
Calife , je crois qu il elt a pire d» 
propos de s'arrêter un inftant pour *"' ' ''^„, 
prendre une idée de l£.mpire desdi i u cou. 
Arabes, tel qu'il étoit lorfque ce'*^- 
Prince parvint à la Couronne. 

On a vu pendant long-iems les 
-Califes OmmiadçsdcAbbaHideSftenir 
Jmtm A 
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Rmadi. fous leur puifTance ta plus grande 
^echt."ji. P*"'c **« rOriént. Les irois Ara- 
bles, U Syrie , l'Egypte , K Perlê^ 
la Méfopontmie , <tvotent te^ ta 
loi de ces Conquërans , & ils y 
exerçoient l'gutorité fo^veriinc par 
le miniftèrt des Gouverneurs ou'il» 
nomiDoient pour yeilfer.fur ce$ diffë- 
rwites Pfcvioces. ■ - .■ -i.^ - .- 

Ce yafte Empire fe conferya ainfî 
dans toure (on intégrité , jtrfqu'au-re- 
gtie du célèbre JS&gion ,. qui. ayant 
eu l'indifcrètion- de-donner le -Kho- 
jaflàn en Jcm\eralneté à l'un.de fts 
Généraux nommé Thahef j fut caufe 
que d'atftrqs Gouv^Retirs lèlUcit^- 
rent dans h fuke, &-cbtinreAt les 
mêmes privilèges. Ils n'en jouirent 
néanmoins d'anord que fous la réfer* 
ve de l'inve.ftiture que le Calife leur 
en donnoit ; mais queiques-uos d*en- 
tre-eux àbufant bientôt âe la facilité 
du Souverain- , entreprirent de fe 
fouflraire à toute dépendance , & ne 
voulurent pas même fe foumettre à 
ilpnianHer nnVeftîtHre. 

rebelles il s'en joignît d'aa- 
l 'fous^ le (pécieux préte^tte 
tre la Couronne fur la tête 
es, qu'ils regardoient cona^ 
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me les véritables Souverains > relu- s."* 
ferent toute obéiflànce lux Abbatffi- ^*^'^ 
des , murcbereat cwitie eux les ar- 
mes i U main ; & ne ptuivancréuffr 
dansleur projet .principal, ils vin Feit 
du moms à bbut de lè faiAr de ^ei- 
ques démeir^remens de r£aipbe 
Mufiilnon , 6c de s'y établir ra toute 
ibovcraineté. 

Telle fiit For^ne des di^entes 
dynallies qui s'eievereni co^xp fur 
coup dans l'Empire des Arabes , 8c 
qui s'attribuantfucceffîvennem divers 
tes porttoos de ce vaâe Etat , reflèr- 
rereut tellement les Califes > qu'elles 
ne leur laiâêrent prefqae d'autre do- 
roaiite que dans le territoire de Bag- 
dei. Les Tbahériens, les Tholonides, 
ks So&rides avoient commencé de- 
puis lot^-ieffis i déchirer cet Empi- 
re ; d'autres marchant fur leurs iracer, 
& s'emicbifi^ de leurs dépouilles, 
s'emparèrent des Provinces qu'ils a> 
"voient envabies , & s'y foutinrent 
la plupan avec bien plus de fuccès. 

C'eft ainfi tnie fous le règne que Je 
vais décrire , l'Irak Farfienne ,:6<-lâ 
Ferfe proprement dite, totubencfom 
la paiffance des Boiitdes, àufTi^biea 
4^ne le Tabaceftasi le Giùrgiatf 6t le 
Aij 
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Manzaderao. La Méfopotamie re- 



- Khoraffan & Toute la Tranfoxane ; 
Us Kannates foot maîtres des Pro- 
vinces de Bdrein & d'Iemamah 
dans l'Arabie. Les Faiimiies déjà 
maîtres de l'Afrique > s'emparèrent 
enfuite de l'Egypte & de ui Syrie 
iùr les AkfcBidiens , qui de Gouver- 
neurs qu'ils étoient d'abord , s'étoieot 
ériges en Souverains. Voilà en peu 
de mots quelle fiitlapolltion de rÉm- 
pire Mululman fotis le règne de Rha- 
di'Billah , & de Tes fuccefleurs. 
Fr«UmÉa. C« P""*^« fut proclamé folennel- 
iifc. lement Calife à Bagdet, le jour mê- 

,me de la dépolltion de Caher-Billah 
-{on frère. Tout paroiâbit annoncer 
■ de fa part un règne trèi-faeureux. En 
,efièt> Rhadi étoit d'un caraâère ex- 
.cellent, libéral, doux, afiàble, bien- 
-iaifant, amateur des Lettres âcdes 
rSavans. Il fembloit qu'on alloitvotv 
renaître les beaux jours d'AImanfor 
'&.de Mamon; mais toutes ces bel- 
les qualités dont on avoit lieu d'ef 
pérer tant d'avantages , produUirent 
.iDfenlibletnent.la ruine de l'autorité 
calitile. San extrême bbmé dégé: 
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n^ram en foibleâe, il fujvit les per- - rradi. 
nicieax exen^ies de quçlques-upst^l^î.yj'i 
de fes prédéceffeurs , en accordant 
ou en coniimiant des grâces & de» 
privilèges , qui firent dans la fuite 

,prefqu autant de Souverains qu'il y 
avoit de Gouverneurs -allez ambi- - 

tieux pour rechereher cette préroga^ 
tive , 6c afièz pui&ns pour s'y ibor- 
tcnir. 

Rbadi £gnala le commeDcénieQt 
de fon r^ne , en rendant la liberté . 
à tous ceux que fon prëdéce0e,ur 

, avoitfeit arrêter. A cette nouvelle, 
tous les' exilés reparurent, tant^ceux:, 

2 ni l'avoient été par ordre ducmel, 
)alier, que ceux qui s'étaient éloir, 
gnés d'ettx-mêmes , pour ne point 
être expofés aux enjportemens d*uB '. 
Prince auffi féroce. 

Moclah , aux intrigues duquel Rha- u^^^,Jll',, 
di étoit redevable de la couronne , . ,^ . 
parut anfli à la Cour, & il fut réta- MocUh''^ 
bli dans fa charge de Vifîr. Ce Mi-t^i^ 
nklre, quoique privé de la. main droi-- 
te que Caher lui avoit iait couper ,- 
reprit fes fonftions , & figna toutes. ! 
les expéditions avec autant de faci- ^ 
lité qu'auparavant. Il avoit imaginé 
ixet eâèï une efpece de reifort qu'oa 
Aiij 
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R-M* Bi. .lui atiachoit àa po^et , fit en met- 

irt cfcr.'pYf. "M urte ptekie dans ce ttSon, il 
s'en ïèrvon fort èîen , & ^crivoit at» 
fez lifiblement. 
irftftjcion -Après quriques mois de r^pe, le 

t)ni»M." "' Calife , foit qu'il ne fe fentft pas af- 
fex fort pour foutenir le poîas du . 
gûuveimemterit-, foie qu'il ne voalûc 
pas s'en donner la peine , fe venir i 
Bagdet un Mufulman de diftîrtâÎDD 
appélTé Raîl: bd Ratek , & remit en- 
tre fes mains t'adminiftration généra- 
le des rroupes & des SasHKés. Il 
créa en fa faveur le titre énùnent 
d*iÇ»rir'iî/-Owartf, <îiri'fignifte Gam- 
vi9^'d^St MtCômkafMuni, Pat-li il 
obfcijrtlrl'àtrtèrité'da VHiF,auidès- 
lôrs ft trbiïva bortié'aB fimpie em- 
pîoî dé Secrétaire du Calile, fiibor- 
,, . donné à cet Emir. 

«H*»»"»' Le Vifir Mbclah , fènfit>Ieflient 

*" ^'; ^'''- tôiïcbé d^lI] étaWiflemént fî coocrairé ■ 
"■ ': '!i fts intérêts, prit dès cet ififtant 
la réfdhtion jie fe venger furRaile 
■ lùi-iiiême , ■& de perdre un homme 
dbnt J'immenfe crédit anéantiflôit 
tontes les chaires de la cour , & 
principalement celle du Vifir ; roais 
il feUttrdutfems pour vAiir à bout de 
ce defléin, & ce ne fut 'que deux 
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aosaprès^Iltsnia^Bfiiijcette entre* s.xa»i. 
p3k , qui eux poar lui le plu mal- 
beurcBs fiiccèc. 

Feodant ce.tena-li, Raïkqi^ fe HMretif. 
wymtdépofBaire de tCMte li poif- ^"''*^''- 
fiMce :Éojale, s'ia fervit «tikmein; 
pooc hâ-mètaei, & fe cotnpont de 
nçon avec les eDDCtoû éi -l'Etait * 
qw iàns &re c^igé de ttreiidre Icï 
annes contre eux , il établit une bon- 
ne inrelligeoce entr^eni & les fvjtà 
du Cali&. 

: LeseaneiQis.'IéS phiS-forvùtdahlei '^'^■'^ '^^ 
4>e fou eûtolori, feâort leiKao- J^. ^^ - 
natef:>.<]ià {but JacooduttedB^u»*- ']^ .. 
ve Aivau-'ïliabeE leur Généfol * iomi" 
seoieat crueUemem les Etats dii.Can 
me , & en particulier l'Arabie/i .oà» 
ils ^édoteotroidtis .Ci redoutables» 

pce ki'feineKio'pélei3i>^e«Lela:Mecfi 
qae. .'Raïk ettoma utte «^gociétK». 
2v£c AbtMi' Jbaher ( & âlivullîteng 
fia ànaiàéoBr ia%rtiiTi , &'à le ùi* 
xe coBJendc à. j£cardn:rtoute fiireté 
aoT caravanes jqur îroiéDt^ 1% Mecs 
^e. Le G^n^iai&KAnnatei'feirciedi» 
aax inâiMioes'de ïluki'iioyènDaàë 
une iôunne de. citrquntÂ,<mJlIe dîi 
nen à^or^ffut h.Cah(t:^Qnàc' âti 
- Aiv.:..l-ii 
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iicchiiy/?. pendant bienoôi tej( Karmates ^a: 
fidèles à leur parole » recommencer, 
les'hofiilitét avec autant: de fureur 
qu'auparavanc Peubâtre cui^ayant làic. 
lettr traité srvecKaïk'i il3iDe'&xni.-c 
i«nt point obliges ^çtuteBin-Jes ooo-r 
dirions, lorfque'oecEimriBcdépof^,- 
fédé de fà chargé', par ime flûte. des j 
. intrigues' que Moclah. wnoitd'cm- 
ïdoyér pour' le perdre. . " 

E«chf.'»*8. ^* Vifir, qui depuis longiteinsjné-* 
ï^iinirig^t, (Kloiclapenedq Raïk» imagiat-iin 

•: ModTh, . moyen ^i^il cmt.dCTtnr.iréitfît.-'I^ 
écrivit ^au'bom du Calife à^l'undesi 
enncipainc Officiers Turcs ^.ocHniitâ' 
I^em, & fe plaignit die iatyiadnic 
^iJexerçoit Raïk depub mi il étoit 
çevÊtu de la charge d'£mir'-;aK- 
OmarBt^ il demtodoit.à&re^èélivrét 
d'un boTBf&e (|ae ik 'trop'-graàdsi to-c 
mtké 4vbit rendu ia£bknt.~ 'A .etp 
efièt il pTicflt Iakem ide ;fè 'l'endra 
BrbiQtemâit k Bagdetj •afin depren^: 
ace là commandement géBécaî d^ 
tr0Dpes> & il lui recommaadoit de. 
venir aâéz ;bien 'accompagaé pouci 
ÊàrrtêteiiirEàurl eàcoi^eiceliti^ 
ci voulue ufèr de violence pose l'nn^ 
pêcher d'eiL.é£uter ce çt'on ejâgeoic 
Reluit. . ■■ 
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Malheuteufement.pwMr Mcsl^ i it»*». 
cette lettre fat interceptëe,; Ell&tom- ew^LVÎ*. 
ba entre les mains de Kaïk , qai »i3&- 
tôftalla trouverle Calite , âcle.pria. 
de lui dire quels pouvoieat être les 
fujets de mécooismeineD^qui l'ot^- 

Êeoient à ledépoflederdel* chai^eî, 
le Calife étonné de cette queftion» 
lui répondit, qu'il confervoit les mê- 
mes fentitnens qu'il avoît toujours 
eus pour lui, & qu'il ne voyok pas 
fur quoi tes plaintes pouvoient être 
fondées. 

■ Kailt ayant alors préfentéau Cb". 
fife la lettre qu'il v^nok d'iniçrcep- 
Kr , ce Prince farpf is de la hardieflê 
avec laquelle oii avolc ofë abufer de 
foQ nom , manda le Vilîr , & lui re- 
procba d'entretenir des intelligences 
avec Iakem le Turc. Moclah qui ne 
fè.doutoit de rien, voulut ni^r d'a- 
bord qu'il eût aucun comïnereeavec 
cet Officier ; mais le Calife lui ayant 
Élit voir fa lettre, il i^y eut plus 
moyen de fè défendre > le Vidr relia 
iànsréponfe. .. 

Cette înâdélité fut punie fur le 

<baiap. OaluicoupalanTainquila» 

rtitpit '; & cc»nme -cene pi^nitioa» 

lpJ4dei'î)m)ti|lier, ne fçryit;qu'à 1er 

A» " , ' 
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w^rt^i'e f3''*'^^t^'«*«'icontre le Calife 8c 
^^u.y,4. coan« fEm»'; oh le coadamaa de 
ptiuri avoir U laacae couple. Il fur 
fin&iteebaCé de la conr, & véct» 
depuis mifêrablement ju^ue vers 
l'an- J3 8 dei'Hëgire , gai fiit le tems 
de f% mort.* . 

* L'HiAotre du vUîr MocUh kÛ. [apforiie on pcit , 
di0î[cininciii par rjuelnucs Ailcniri Arabci. Abul- 
ftngc & El-Madii u iifïni pofKJiae ce Vllic ait 
eu Ict deux nuim couples , ni qu'il au ftida la, 
niain droite TOui le Cali^ de Cthei , v>itimé j»' 
J^i rappocci dut la vie de n. Calife-. Selon ce) 
Auteurs , Moclih ne peiJii fa niiiti droite que Tout 
Rhajlî, i roceifion d'une Icrcre ipi'il icriTk i' te 
h&ûif riurlaquclleit Ul confeilloh d; fain atrl- 
tei Kaïk , & de jnecite en Ta place lakcm le Turc. 
le Catife cûiimianti)ua cène Istiie i l'Emii , ^ni 
tfUa pn (a chaqe: m^ auioiiié dant Baj;4^ •; 
fuc hiemÙL vangt dei confeils que l'on donnolc A 
fan ■diravantase:' C^tCB aftttre fi« ktoW- 4'la itti- 
Qaii dcx MMidnCs > qui coodutoK Que le ViGl 
4uroii la oaiD droirc tc la langue coupas „ com- 
itie pain un attentai coDuiril «mn le bica (ubUc. 
'"' " mf ftnniiitH-Maciti, ont fitiKl ta ImL 
_ mm jil-ôtrU «nfi ! „ Ctlli mtîn fivec 

rtlîi-,- 
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ajMi ^o)rp«dU'faniata ilto'Rc )c'£ilûtanel fbti 

~ -'" ' 'nu-u^Vfu fias du rakilImpfriaTi.odil^ 

a puici f d qu^ n'ayant peiîbnne pout le' 



tfjp^ii i^iu- 



tVif|illtiut(bit<fa l'«aa bl-m£i»e , en itunJdr 
icdc de fa main gauchi 



cocde de fa main gauche , & l'airtcoit avec fei 
dents ,jgouc la reprendtceaTuitc ïarqu'l ce quete- 
tta.u m kt» fOÊiée. ' I'. 

; Od anril)He i, ce Viût Virwmion. iof cva^èiM 
Arabes fcodernfs , 'rjonc on ft rert encore aujoirê-.' 
«thmila ^Ue:^idci«u iJU fan >f¥eMc f^: 

«ttte lui- £i; doimcrltTuftitiIil de FaOïé^h^M, 



rions ahtërieures ce Wîr eût troa- i^lîî.'JJjj 
Vé' moyen d'înftràîre-'Ialceii^ de V ukem obii- " 
fdïbleffe de gouvernement, fch que p ''/"'''^^ 

paK'd'autiïÈ 'TOitWj H réfôliit d'eii" 
profirtf poar Te mettre ^ la tête de? 
alïàires, &'s'-établfrfur les ruînes dé 



Ce ViEr, qui ïvoit topié tA>ij fois l'Aliptan , 
axoic auUi faic iiois fois 1c pél«tiniigc-<fe'b Mcé-i. 

prcmicre dans II piifon , lu fcconde dniii^Ie i'aUU( 
laif£iiil'y &f IfttTOiliinie damfï pic^rc mîdfon l- 
1^ .il £il (r^s<Vi 1^ la piifiç de lc| >n^aB;j qw > 
dtnùiUucoc îuf C<Uifc le ceips it le>" pcre. 

Aï) 
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HHAet. avoir le mapimeijf des afeires,»"» 
ïT^chi '»"' vouloir rje^i emrçprendre contre ia 
* ' 'pcrfonneda 6oaYerain,il alla retb-r 
dre fesjtooiHiageS'a" Calife,, Se loi 
deitiand^ eofuife^.pour toutetgni«*. 
d'être .révéla de la cl)arge!d'ÉûMF-. 
al-Omatï^- Rhadï , trop hçy rçux de 

Îio^uvoir le fatîsfaire à ce ,prïx » c^a^^ ' 
éntit à fa demande , & lui accorda 
même.bieotuttoute û confiance. 

lakeiTk , qui n'avoir ambitionné^ 
cette place que pour avoir l^oïmeuC: 
de commandçr en chef 3t)fpIu-,> <(ao?E 
s'embarraffer que foa pou^ir s'^ten-, 
dit, fur be3UCoup de Pf^yincça, ^e^ 
»'oppôlâ ppint au pa^ti; qHe:,prit le, 
Çalife»dîaccorder les droits & les. 
préroQutives de Soiiverai^ i pllufiçiirS; 
de ceujt:quiocqi^oientd£. grands 
GçaV^rn^pensi Ai^fi ^4^^^f Rfi*» 
à a-a,'\» p(^iirîiiice,teaip(îTe|le -d^ pi*- 
LMit), .Cies-;îi^v:çaqx SOTiiv*ïr?|S?s;ne 
xégajderém plusse Calife i^cpni- 
roe léjprecDier Iman ou Pootifç ,d'e 
la religion ," qui n'avoit prefgue d'au- 
tre fonétioB «jue de faire la prîei« 
publiquê-'J!- .■ , ' i. . ■ 

0»,iin accordoit cepemîflti* de 
laiffer foB 'upna fur ta moniioie, & 
4e doKierles inveftîturés^^ilu^ celte 
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clènàei-e prérogative n'étoit pks te- R»j * »j< 
gardée que comme une fimple céré- ire^bî.'jî'^ 
moaicr à laquelle la plupart d^ Ptin- 
ces fe ^ifpenferent de fe feamettre 
dans la fuiie ;Sc cequi paroîtra encore 
phisilôrprenkiiC) c'eft^que les £a)îrs-> 
al-Omara eux-mêmes, qbin!étetent 
que ^po&aires de l'autorité caliÉiley 
fe rento-ent tellement ks maîtres de 
la Couronne , qu'ils f ftterem & la 
dotmo'ent À feur gré > fans qpe qui: 
qaece.foit ^'ât Wleyer cen^e un 
abiis aeffi^ crinÙBvIi 
-' Ce fetrJakemi. qnî'.leprflmîer/fe 
\aicac les Ar6iisrû& £11 chaire ••.i\ 
ffema même 6s: {«-éifBnontiobÈaito'i 
coap phtsloîtf qa^nrueliè fecditaG- 
MDQUi L/élévatien-de«eXurc,âui)C< 
place anffi lënînènte , laiprit ;égale'' 
iii«TR iqiaileiiBOQde.,:fait.i-£auTe^, 
Findîfcrétion qu'il y avoir- d* la part 
dâ Gajîfe de' s^expufgr àfe von biea^ 
tôtJejbuaid'ttnê aaticB^ui.ayoâoC'' 
caGoiuié^aat dcdéfordsek'.danA. ^Ek 
tatfons quelques Califes précédeisa^ 
foit àbaufe de laltem lui-même , qiit. 
t^oroic jamais dâ efpérer d'occuper 
lUteplacedçcette'.tcs^itqiiieBoe.'' ! 1' : 
: ED.;dïè< , ce Turc édBtt d'une emi- ongif» 
liiàoB qui ne lui .peàiwBait pas de.<*« »»*<»• 
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khAdi.' porter fes tÛ£9 fi loin. ElcT&diBS Is, 
ïTC cil" >7j. fervraide , i 1 avoit loi^-tems demeu- 
ré en qualité d'efelave aofervice-de 
Mardavige Roi de Dilem. Ce Prin- 
ce i*ayant pris en zffk&ioa., YatkaDh 
chit, & l'ékva peu ^wès.aiix.prcr 
iniers grades- militaires. laiieTn. fe 
dtftiogua dans les dtffifrentc^-occa- 
fions oà il eut occafion de paroîire; 
mais ferrant fous un Prince amb>- 
neux qui chercboit à (aire des coa- 
quêtes., & ne conttoiflbit d*autre loi 
que Ton épée, it forma aofS k àeU 
&\a de tenter Torrane, &coianseBça 
parcDi^pirer contre, fbn mé.tté.'8t 
ibn bienfaiieBrr il lerua'àiifpaham^ 
dans te lems^e ce I^nce prenoir 
le-bain,.&.prDfet» enluite de fe ièr-; 
vir des tronpts qu'ïliavoit gagnées y 
pour s'ëtablir'ldaM ^^«IqbeipDBuoBi 
(kfcsEtats..,.-; ■; >•' i ir -. ■> '■ ■''. 
•>. Mais ayant apprisfpiir ;lei ,imyi*ii 
gences qaUÏjavdai fia^et, flc&F-*: 
tout avec M«clali , iqo'U lai feroicb-* 
die de s'étabtir plus fblidsmait au*' 
près au Calife , s'il pouvoir diàfièr: 
de la cour f£niie iùïk, il iè fer-(i 
vit delcos n^nieBtraapes t poat^jé-f 
enter ce grxi)d'4}i>o)et ^iloi pài& 
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■ Plusadroit que cehii auquel il ve- Rm/w». 
noû d'ea^ver la daiçctt'Einir, ilE^'^,'^[^,. 
prit dmnefiires a&x }uAes pour s'y Raïiobticm 
confervo-. AinfilorfqueRwlviMte''"': *"••'-_ 
prtfcnter devam Bagdet pour tâcher ^^!,S. *""' 
de s'ynét^dir , Ia>em. le liot eo teS' 
pwft, BiPcnipêçlia deprendreoocùn 
avuita^. Les boiHlhés ne durerenr- 
pas JongMjetDs. Kaïk voyaBt bien;' 
qn'il ne réd&roit pas à rencnvrér ce 
qa'ii avoh perdu , fe retvaacba do c6* 
té de la négodatîoTi , & demasda 
duaujinsqu'oB Im aocordâti coiubc- 

onavoit fait.Jk tant d'autres, ia-pro*- 
priéié d« «(uelqnes places y dontiii 
avoit Je muvccneiBCtni. -Il y eori eè 
&jet pJnaeorBcbiififreRces? te Oïtifît: 
& Raïk s'envoyerem fétâproqne- 
ment' des- Amba&daics; & enfin > U 
fét coflciu qu'on lui véderohl&âQh ^1 
OoaSak^ShUxik Arabl^ke. A cei' 
cè'BdlùpDS f^bàcun mit bas lesanaes^' 
& I^at'k ne penfà plus. à rtcotxviet- ■ 
fsamciènBeidigirïtéd^Enw. ' ' 

,iife fit peto après wn antre' dëmeiB- nfgîrefiK 
hramenr dSaie: Dien plus-grande cort-?" ^'"- s*"- 
fé(pitace.Aprèïi'eittina>eoidesTiîC)i)j.^M°|j'j^^ 
lMi^GaVies.CB)ifeséidieDi;rfideTCiCK|iV["s^^ 
^qnelqoeia|onSiMi»éraJhs à^l*5y'^'*Si'Jïl s«k1 
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Lhapi. fion qu'ils eurent qoeleaGoHverneurs 
ii,a^y^. qu'ils nommeroieOi pour ces Provin- 
- ces ne tentaiTent encore des'y^ta^lï^ 
en Souverains , leur . fit prendre le 
parti de changer fouveot ceux à qui 
l'ciD coofieroit ces Gouvcmemens. 

Cène politique pernicietife fut la 
caufe de beaucoup dé défordres. Ls 
pli^art des Gouverneurs prévoyait 
^e bientôt on les déplaceroiCi ne 
pealbïent qu'à s'enricbir promte- 
ment, & vexoient lés pei^les detou:- 
tes laçons pour ^isiâire leur avarl- • 
ce. D'autres , qui vouloient garder' 
Iciir polie malgoé les ordcesdu Ca- 
life, travailloiem à s'in£tBter dans l'ef. 
prit des peuples , & fur-toot k gagner 
les troupes , afÎD de fe ibutenir il l'oa 
eotreprenoit d'ufer de viokace pour 
Içs tiret de leurs GôùverhenienB. Tel 
fint l'état de l'Egypte ècde la Syrien 
d^Hiis k califat de Mokt^i jiifqu'i > 
celui de. Caher. ■ r, : - 

Ce Caliieàyant donné' le Gouven- 
nement' de. l'Egypte à Aboub^cre» 
■ '.- ■'■■■ Mofaaiflmed, fils dé TagageyTorc' 
■ de nation, & l'en ayant dépo&s^é 
'.il .peaaprfcsii ce i Gouverneur s'an^i»; 

; de cette Jîroviwe i.fiwceonverte^ 
'&Vy établit^ Sraivenûo. JUaidi»^ 
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fiHJceflfcôr de Caber, voulut l*einpè- R"*»». ' 
cbcr de (aire la même chofe en Sy- u^lV>î^ 
rie ; fes efiôns forent inutiles. Le 
brave Mobaqiined furmoma tons les 
obflaclesi & fe rendit maître al^Iu 
déla Syrie. Il pit alors lefufnbm 
êiAkscoid , titre que ponoient les 
Rois de Fai^ana. en Torqueftan» 1 
dm» ilpréteMbit'defcendre; &-l'on > 
afibre même ^e Rhadi s'^tanr, ac- 
cotomodé avec lui > confirma cène 
qualité par une patente exprelTe. Il . 
eft conpu fous cenom dans l'Hifloïie 
Arabe , Si fôsAIcfcesdanïiureoi &r- 
nommés j4kschidiem. 
-y^Ge Prince avoic.à fa-fiïlde desj 
tcoapes' norabrenies', conpofées de> 
foldats aguerris , & prêts à tout ris- 
quer Ibns les ordres- de leur Chef. 
On dit qu*U avait toujours quatre 
cens, mîlîe 4citnmes £ir pied, dont, 
buicnille qu'on appelloit Mairulià^,' 
montoJént la earde devant l'on Palais. 
PeuTalTuré néanmoins bar nnefold^ 
teique auffî nombreute ) il prenoit 
encore dîftérentes mefnrespoiirévi-' 
ter les embuchesi.que fes ermemis 
pouvoiest lui diell^r. L'Hiâore rap-> ' 
perte qu'il tie coucbok pas. deux jours . 
defu^e dans uft métat endroit , de 
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iL«ADt fone que ,.f(Bt qu'il fûi (fans ï«;vil-' 

E^cTr'^o. les , foit dans, les camps , on lie-fa- , 

voit précifiémem qudle étoit U cham- : 

bre ou la tente oans bquetle il paf- 

foitla nuit. ■ '•■' 

*^"îk( ri - Akfchid fe victionc tiianqnilJc pbfr^ 

kRaik/" feffeur de PEeypijo & de.U Syrré.^) 

fous le tegne de Kfaadi * c'*ft-à-^ire„ 

qoe ce Calife , qui étoic l^ciaw 

Souverain de ces Provinces » parut 

confentir que ce rebelle sVétab^.;^ 

mais it n'en fut pas de même de ]& ■ 

Î)ait d'autres G9uvecB«irs., qui; jaki 
iMiK deLkpaiâàiioeïl''Ab&bid vi&i^ 
terent de l'affoiblir ,ea;4ui entevaitt:. 
une partie dès ■ïIoidïhi« qu'A ayîit 
envahis. Ileat«nti^aiiitresiavecR|»k 
d«s démêlés très-vtfs , dans lefqucU 
iLs furent l'imiôt l'&otre alternative- ■ 
ment fevoriÊfi de. la formnei Cet 
àeax rivaux faifaet riflextBn,^uW> 
tâsntimiant d'woir les aimes à la mwk i 
ïis ne panvoîenr ques'afibiblir réci^i 
pcoquemenc » & qu'un tiers lurvenaiK . 
pronteroit peut-être du mal qu'ils fe 
lèroientiaitrun à l'autre j ils réfolu-, 
rem dcR'accommoder. Raïk céda à 
Akfchid-qudqaes plares^doiHi iU'é- 
toit tendu maître , 8c -ccloi-ci en re- 
zuMMin. connpJt&Dce s?obligea de liù payer 
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toui les ans une fomoae de cent qui>- kh*wu 
rame mille écoi. k"^^"'"' 

- nindi VR tons ces nïouvemens 
fans penfer à en tirer parti pour iui- 
même. L'Emir-al-Omata , content 
de jouir de toute l'autorité à Bagdet, 
& peut-être auffi gagné par l'argent 
des Gouverneurs rebelles j laiflà tran- 
quillement dépouiller Je Calife de 
ies plus riches ProvJï»:esi-fans dai- 
gner 6ire le moindre eÉfon pour s'y 
oppofer. 

Le Calife mourut peu après. Il y Héghe},,. 
aroit d^a quelque tcms que ce Prin- ^" *^'"- '■♦'• 
ce étoit attaqué d'une hydnopiiîeque^c^^' **' 
"on reffarda comme use fuite de la 
infiîoii immodérée qu'il avahpotrr 
les femmes. Sa mort arriva l"sn de 
l'Hégire 3 25, &: d e Jefus-Cbrift p4 1 . 
Ji avoit un peu plus de trente-deux 
»m,,& en avoit régné fix 4t quelque» 
iD«is. , 

Ce Prmce , fel«i El-Macin , étoit . 
libéral, i&ble, généreux , fort zélé 
pour fa religion , & fatitedeur des 
Lettres & des Savans. Lm Hifto- 
riens font un^nd élogede fa pro- ' 
, bité & de fes autres venus morales ;• 
mais ion pea devig;ueiir dansle gou^ 
vernemeat fâit'aâez voir qu'il n'eut 
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. jamais les qualités principales qui ca- 

';, raâérifem un Souverain. 

On l(û donne auffi beaucoup de 
talent pour l'éloquence & pour la 
poëfie. Il coœpofa plnfieurs pièces , 
toutes également remplies de maxi- 
mes admirables. On vante entr'au- 
tres un morceau de poefie , oà il 
s'énonce en ces termes: Qu^an ne 
me parle ^oint de Vhanneur que }t fuit 
acquérir par-dejfus les autres Sottve- 
rains ; le falaire des Princes efl dant 
leurs venus & dans leurs helles ac~ 
tians. Je marche comme pour montrer. 
le chemin aux autres hommes, & éle- 
ver les bâtimens dont mes prédécef- 
feitrt ont jette Us fondemens, Tattens 
la fin de ma carrière dans les veiet 
de la vertu , & je laijferai fans cha- 
grin ma place à mon fuccejfëur : mort 
unique envie a été defurpafer les au- 
tres dans la prattijue dit bien. Il au- 
roit encore mieux fait d'imiter les 
grands modèles que quelques-uns de 
les prédécefleurs lui avotent donnéa 
par leur intelligence dans les affaires 
de l'Etat , & pai la %effe de leur 
gouvernement. 

Lti- Ce fut foos le regMç de ce Prince 
que oûQUrat . Saïd'ien-Bauik » Pa-, 
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trîarche d'Alexandrie, connu cfaez Rhaki. 
les Chrétiens orientaux fous le nom uecbt!flt. 
d'Euticbius. Il avott commencé par 
exercer la médecine. li fut enfuiie 
^levé au patriarcbat d'Alexandrie y la 
première année du re^e de C}fier. 
Ce Prélat qui étoit Catholique , eut 
beaucoup de démêlés avec fes dio- 
xèfains qui ëtoient Ja plupart' Jacobi- 
tes. Akfchid qui gouvemoit alors l'E- ^ 
gypte en Souverain , exigea de fi 
fortes contributions de la part des 
Chrétiens en général , qu'il les con- 
îraignit de s'accorder avec leur Pa- 
triarche , & même de s'alfembler 
dans la même Eglife. 



; -„ Google 



HrsTO IKH 







MOTAKÏ-LILLAH* 

XL. Calipe. 

A N s le tems de h. mon de 
_ ^^ Rhadi , lakena ne fe trouva 
pvint à Bagdet : il étoii depuis quel- 
ques jours à Couffab pour diffirea- 
tes affaires. Dès qu'on l'eut infot^ 
mé de cet événement , il écrivit 
promtement une lettre circulaire , 
par laquelle il mandoit aux Alides, 
aux Abbaflides , & à d'autres perfon- 
nages diftingués dans la nation , de 
s'affembler au plutôt chez Abu Kaf- 
fem Soliman, Vîfir du feu Calife , 
pour convenir du choiX' d'un Souve- 



rain. 



• Le runiom de lilUh , auili lien que celui Je 
Uth , & ceux de LtmtUtah Se BtrmrUl^ib , que 
la uoure daia la fuire ,'fipiiHem m Diia , i 
in , fFiir It fimmuadttaiBi dt Dit» , ou comme 
ui diToDi en cucope , (nr i* irait il< Ditii 
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: ■ Lei fnffragfis furent unanimes. Mot* m. 
Toutes les voix fe déclarèrent en (a- ^ITuHi. 
veur d'ibrahim , fils de Moâader. ^ocaU e* 
Oo lui prêta ftufiliôt feriDcnt de fid<£-faiciiijt. 
lîii^,<&'Oitlui'dont)ale notndeMp- 
-uki-LîIlcii.'Oe'Prince continua Jakem 
îiUnà fa jchst^ ^Enir ■■ al - Oitiara > 
>& lai donna ISnveftiture de cetre di- 
gnité , ea II» envoyant la véfte & l'é- 
ceodard. 

Cette attention à l'égard de lalcem ijktm *• 
ne fiit de ta part du Calife qu'un pié-""""''^' 
ge que ce Prince lui tenaoit, >fin 
'Qu'il ne fe méËit pas du naalheureux 
lort dont il étoii menacé. Cet Emir 
fut afIâfBné peu après , & l'on pré- 
tend que ce fut par ordre du Calife. 
Le haut degré de pui&nce où il étoit 

Îarvenu le rendoit infupportable. 
[ regioit tout à fon gré, & s'é- 
toît tellement rendu maître des aâ*^- 
res, que les Minîllres ai l'Etait nV 
voienr plus de fon^on. il décideit 
tout par lui-mÉme , & les expédi- 
tions qui auroient du moins -dû paf^ 
fer par les mains do Vifir , éioient 
Jcelfées paribii Seorétaitè. Mais" ce 
guiavoît contritiué leplnaaiorsâ ïe 
faire haïr. du CatifCi (^étoii ïacpn- 
duhe qu'il Kvoitt^nîie i ^indànt ie ht 
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MaTAKi. mort de Rhadi. Il avoit envoyé Tes 
■ texi^.yAi.S*''* ^ Bagdet, & avoit &it eiievÉE 
d'autorité tous les meubles du Pa- 
lais Impérial , & tous les chevaux 
qui étoient dans les écuries du feii 
Calife. C'étoit apparemment un àou- 
veau droit qu'il vouloit joindre 'i 
-ceux dont il jouilfoit. déjà en verni 
de fa charge. Motaki fuc (i piqué de 
faudace de cet Emir, qu'il réfolut 
.lie s'en dé&ire ; & en enet , Iakem 
fù^ allàffiné quelque teras après foo 
arnvëe à Bagdet. 

£1-Macin rappone autrement la 
mort d'Iakem. Il die que cet Emir 
-^laut un jour forti de Bagdet pour 
. aller i la chafle , vit de loin une bande 
de Curdes qui paroiffoient fe retirer 
/dans leur Province du Curdiftan. Il 
■Jui ptit aulTitôt etivie de £e divertir 
. à leurfeire peur , & il fondit fur eux 
avec fes gens comme s'il eût eu deC- 
-fèin de les dévalifer. Ces palTans., 
qui étoient en petit nombre , prirent 
auffitût la fuite , croyant avoir affaire 
jà un parti de brigans. Iakem au lieu 
:de fe contenter de leur avoir doniTé 
-.rallarme , fe mit à leur pourfuite , &; 
les harcela très-vîvemeqt j mais l'uQ 
d'eux fe fentauc pouritùvi de trop 
près , 
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près , fit fubitement volte face ,'& ^°T**'* 
paffa là pique au travers do corps du Encbt'yi'i. 
premier qu'il trouva fous ià main , 
.& retendit mon fur la place. C'étoît 
bkem que ce Curde lua fans le coa- 
noître. La mort de l'Emir déconcer- 
ta fes gens; ils le relevèrent, &l'ei9- 
■portèrent à Bagdet,& les Curdes coo^ 
tinuerent tranquillement leur chemin. 
Motaki ne fut pas fâché de fe voir 
débarraCé d'un homme qui par fes 
hauteurs s'étott rendu infupportable> 
& il regarda là mon comme un évé- 
nement heureux dont il falloit profi- 
'ter pour remettre le califat en vi- 
gueur , & le rétablir dans tous fes 
droits. Mais il étoit trop tard pour y 
penfer; la charge d'Emir- al-Omara 
étoit devenue fi importante , qu'il n'y 
avoit plus moyen de prétendre a. 
fiipprimer. Elle faifoit l'objet de l'am- 
bition de plufîeurs Princes ; & d'ail- 
leurs la milice Turque dont on avolt 
léuffi à anéantir l'autorité fous les Ca- 
bfes précédens , l'ayant recouvrée en- 
tièrement fous un Emir de leur na- 
tion , vouloit abfolument que cette 
charge demeurât dans leur corps > 
& q^on la déférât àuB de leurs Com- 
BumdaDs. 

TmcIK B 
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Mat «II. Ces i£fléremes préteDiioDs nùrenc 

s" £^'j^;, tout en combuftj*». daos Bagdeu Ob 

Origine du Y ^" d'abord arriver un Prince de 

saddicai, fia&ah, qui foUkita vivement ce^ 

te chaiger, & qui dtmaada d'êrre du 

moins nonusié Ginéraliâîme de U 

qùike Turque , fî on ne lui: donnob 

pas la dignité d'Emit. 

Ce Prince s'appellois Abdallak; 
on Kavoit tûrnomoié Raridi, qui' fi- 
gnifïe Général da voftet, parcequ'il 
avoit autrefois poiiédé cette charge 
à Bagdet. Il ëcoit devenu fi puilTanc 
fous le caMac de Rhadi , qu'ils'^ooic 
Fendu maure de Balrali , après l'a.- 
ToirenlevéiRaïkril s'étoit auffi em- 
paré de Vafljeth 8c de toute la Pro- 
vince d'Ahuaz. Il fut cbeE d'une fa- 
mille qui caufa beaucoup de trou-, 
liles dans l'Etat. Les Princes de ik. 
mûToD héritèrent de fon furnom , Se 
fiirent appelles les BaridUm. 

Abdallah n'eut pas le tems de fai-- 
re de longues follicitations. Dès que- 
les Turcs furent inforjnés de l'objec 
de foit voyage à la cour > ils prirent 
les armes , & forcèrent ce Prince Se 
toute fa fuite de fortir de Bagdet. 
Ils allèrent enfi^ite au pal^s & , de-> 
inaaderent à grands cris que Ift diaiw 
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ge d'Emir fit d^Éérëe i un (fe leurs "••"*,'■ 
Chefe ; & fur le peu de dHporiôon tre ct>r. » 41. 
que' raomra le CsAiic à l«s fetisfaire» 
ils fe cépïndireaidâDsbville» 6ïeit 
mirent une partie au pillage. 

Moatiiîe vouiaHï pas ktir céder", Leaiiftîm- 
3C ne fe wouvMt pas d'ailleurs "ffe^f fi^td^'ttf* 
fort pour réprimer ces mutins, prie nuJanitCT. 
fe parti de fe fauver de &gdec pen- 
dant la nuit , & & retira à A^>âî^ 
peur implorer le fecours de» Princes 
de la maifôti d'Haiïiadan contre lc8 
infolences des Turcs. 

Deux' Princes Hamadanites jonil^ 
foiem alors de l'autorité fouverainej 
Pun en Méfoporamie, l'autre dans une 

{tartie delà Syrie. Lepremier s'appei-- 
bit Abou-Mohamed'-Halïàn , & le 
fecond", Aboul-Haiïàn- Ali- ben- Ab- 
dallah. Ils fe trouvèrent cnfemblo à- 
Mofful lorfque le Calife s'y réfugitty 
& ils fijrBit diarmés de profiter de 
roccalion qui fe préfentoit de lui ren- 
dre fervice. Ils lui en dcuinerent de» 
preuves dès l'inftanr de fon arrivée î 
^ar Abdallab-Baridi étant venu avetf 
des troupes fiour attaquer le Calife 
dans MoHul, les Princts HamadK-' 
âites firent une vîgoureufe iôrtie y 
dus laquelle l'arméa de Baridi fin 
Bij 
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M «T A K I. abroIirnicDt mife en déroute , Se luî- 

K« ct^.j^i. «nême fe vit obligé de prendre la 

iiiite avec une perte confidérable de 

fes gens , dont il y en eut deux mille 

qui furent faits pnfonniers. - 

Une paniedes troupes viâorieu- 
fes s'étant mi(è k la pourlùite de 
l'enneint , fous les ordres d'un des 
Princes Hamadanites , fit un cruel 
maflacre des Baridiens. - 

Abdallah crat pouvoir trouver ùt 
dreté en fe buvant dans ValTeth; 
mais THamadanite l'y fuivit', & l'o- 
bligea bientôt de fe retirer encore 
plus loin. 

Pendant ce tems-lâ , l'autre partie 
de l'armée vîâorieufe, ayant à fa 
(été un de fes Princes , conduifit le 
Calife dans la ville de Bagdet, oii 
U entra conjme en triomphe. L'eP- 
corte nombreufe qu'il avoit avec lui 
en iaipofa aux mutins , & il n'y eut 
. perfoone aflez hardi pour faire le 
moindre mouvement. Motaki, pour 
técpmpenfer les Princes Hamadani- 
tes du fervice qu'ils venoient de liri 
rendre , changea leurs noms , Se 
leur en donna qui exprimoîent fa re- 
çohnoiiTance & les obligations flue 
J'£tat leur ayoit. Il voulut que l'aW 



; -„ Google 



s K s A R A S B S. a fi 

rappellâr àé^omais NaJftr-j4UoulM, m«t*i* 
qui vent dire , FnteUeur & dêfenfeur £„ ^'^v 
de rStat, & le cadet S^f-Ald^u^ 
lat , qoî iignifie , L'épée de l'Etat; 
Ç'efi fous ces noms que ces deuic 
Princes font connus dans THifloirei 
Ils fe retirèrent chez eux l'un & t*au» 
tre , après avoir rëiabti le Calife doD» 
. & capitale. 

Ce Prince fe doutant bien qut H^nfr'* 
les brouilleries ne manqueroient pai ^ "'• >**' 
de renaître bientôt au fojet de la -J[ ! ! S^„t?! 
charge d'Emir-al-Omara^réfolut eif 
$n d'en difpofer ; Se afia de fe cou* 
cilier l'antitré des Tores , il y nomma 
un de leurs chefs nommé Tozun , qui 
étoit proche parent de Iakem der^ 
nier Emir. Ce choix prévint tous let 
niirmures qiù étoient pris de s'é- 
lever, & dès-lors les Baridieas per^ 
dirent toute efpérance de parvenir i 
cette dignité, 

- Tozun qui étoit naturellement H«icetir *■ 
haut & fier , n'eut pas beaucoup d'o- ^^i^'*;;^^ 
bligation au Calife du préfent qu'il lifc, 
fui feifoit. Il fcntit bien que ce Prin- 
ce l'en avoit gratifié bien moins par 
inclinatioD , que par k crainte qu'il 
ayoit que les Baridiens ne recom- 
BieRfaHeot leurs pourfuites. Plein de 
Biii 
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»tfi7**'- cet^e id^e , il ^ffeâa beauoMip de 
£^l "*, TO^" po*^ le CalUè , & Te condui- 
' Gt dans l'exercice de fa charge avec 
une infolence fi marwée , que M.o-' 
iaki ne pouvant plus ie fouffrir, fgr- 
na le ^effein de le4^p<M>^ef d>e & 
dignité. 

i< Cïlife fe X.'&oir eut vent de ce projet r. «f. 
KjiK i Mof- jjjgjj JqJij jg chercher à jrao«OiÊT le 
Cfliife » il o& rififutter «n (ace dant 
fou propre palais , & il réitéra fi foo- 
»'SBt fes îofultes , que Motaki appré- 
hendant les fuites de fes io&leoces , 
«M eofin recours à Nî<lfef-A*ldoulat> 
& kii manda qtie dans h ie^iaxA 
U itoir de quitter Bagdet au plutôt ,► 
àl£ prioil de loi çoypyer une bon- 
9SL efcortç pour le conduire à Mo(- 
fijl. Cette €o»miffion fut eKécmée 
«■ès-fîdélement, & Tpwb ayant ét^ 
fiblig^ ppur quelqw aflàire de i^ 
tranfportér à Vaffeth , le Calife pro? 

. . - iîta de &n ab&nee pour,foràr de 
Bagdet vrec tes fenames & fes ea* 

'".^ " bas , & alla & réfugier iMwflùl. 

i«8iteni. . MataU.ajffèsavoi» féjoumépéo^ 

ïic chr. M), ^j quelque leros dam çeïte ville » 
^n partit fobiieroeat pour aller , dl- 
foit-il i trouver Akfcbid «a Syrie* 
Ob ne dit poioc £ « f« Jt cwf« 
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eût re^ des Princes Hainidanites. tîî^.']^. 
Feur-^re n'o6-t-il lear coorniuni- 
quer , m ex<écuter chez eux l'mbë- 
cille pK^ <pi'il vcao'it de former ;. 
c'étoh d'écrire i Tozon ^ur Ui de- 
xBaoder ïbn amitié , & lui propo&r 
vn accoramodemetit. 

LeCaliièfemHdoacenrwttepOur Htroeofed^ 
fe rendre en Syrie ; mais il s'arrêta SiVli^t^^L 
dans la ville de Rakah en Méfopota- towiu. 
mie, ac ce 6k de-JÀ qa'i) informa 
TocuB de lès dilpcdkioBSk UEaiW 
charmé de voir te Calife négocier 
«vec lui comme avec fon égal, pa- 
rut préti embraffer tous les moyew 
d'accommodement. Cependant la né- 
gociation dura qaelque tems, pea- 
ÂMit leqael les Pnnces Hamadat- 
lûtes y auflî-bien qu'Akrchiâ , aytnt 
^é informés des démarches du Ca- 
Hk , le tTtBfporterem à Rakah pour 
le fupplier d'être fur fes gvd«s vis- 
à-vis de ToBud , 6c de ne poifit fe 
lier Btix promefTes d'un homme qui >. 
felon toutes les apparencci , ne chet»- 
choit qu'à le tromper. 

Le fûible Motaki * quoiq« touché' 
de leurs remontrances , continu» 
néanmoins de traiter avec Tozsn t 
Biv 
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«oTxr». de forte qne cet Emir lui ayant m*: 

iut'iu"li. »oyé 1° écrit fignë de fa lo&iB , &■ 

coDtrelîgHé par les principaux Dac- 

tears de la loi > par lequel il s'obll- 

feoit envers le Calife d'obferver re- 
gieufement tout ce qu'il avoît pFOr 
■lis aux envoyés de ce Prince >Mo- 
taki prit congé d'Akfcbid & des Pria- 
ces Haœadanites , & panit pour Bag- 
det avec fà famille , &ns avoir avec 
lui une efcone convenable. 

in^fct.'j44. Tozun averti de la marche de c« 
Toiuaftioi^""'^^ alla au-devant de lui, & le. 

iek técoDt\- rencontra à une journée de Bagdet. 

totH«i«i. D^s qy-ii i'apperçut, il soit pied i 
terre pour lui rendre hommage ; Se 
lenant l'étrier du cheval de Motaki,; 
il le conduiiîi ainiî pendant un long- 
efpace de chemin , en lui âifànt tou- 
tes les foumillions poffibles; En mê* 
me-tems il dépêcha un courier à Ab^ 
dallah-Aboul-Caflem,fils de Mokta- 
phii & petit-£ls de Motbaded, pout 
lui annoncer tout ce qui fe paubît i 
Se l'avertir de fe tenir prêt pour le 
grand coup qu'on va lui voir exécu^ 
ter. 
m'ohiige*; Il continua de rendre les plus 

MU^r' grands honneurs au Calife pendant 
I^ xe&i de la route ; il le fit mêaje 
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■■#tïffèr dans Bagdet comme en triom- mot * k r. 
phe, & le conduifit jufquedansi'in-E^Ê^'y^ 
térieur de (on palab. Le Prince n'y 
fet pas platôt entré > que Tozun fit 
paroître Aboul-Caflem ; & pre^ 
cant alors un ton d'autorité, il dit an 
Caiife qu'il falioit qu'il fe démît à 
l*inflant du caliiât , & que cène di*- 

fniié alloK être transférée au jeune 
rince qu'il voyoit devant lui. 
Motaki étonné d'un revers aufS 
affreux , connut alors , mais trop 
tard , le ten qu'il avoit eu de s'en 
Tftpponer aux belles paroles du per^ 
fide Tozun. En vain voulut-il lui re- 
procher de manquer à la foi du trai-- 
té I & au ferment qu'il lui avoit hit >- 
il fallut obéir > & lé malheureux Mo 
: voir proclamer 
Abqiu-CaSèm ,- 
idre lé nom de 

s environ quatre 
dans des traver-' 
fes continuelles , l'infortuné Motakk^ 
liittout-à-coup dépouillé defesEtats.- 
Tozun non content d'avoirfait tom- 
ber du trône un Prince à qui il étoir 
redevable de fa fbnune » poulTa ta^ 
ciuauté jpf^'i ^re crever les yaoç- 
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fon bien&heur. Ce Prince yéc^ 
îis ^."^ ^nfi vingt-cinq ans privé de ia coa- 
ronne & de la lumière , jufqu'à ce 
qu'une maladie termina en6n fes jours 
& fes malheurs. LfS Hilloriens font 
reloge de la bonté & de la doucei^r 
de ion caraâère ; mais du relie ik 
conviennent qu'il o'avoit nul talent 
pour la conduite d'un Etat. 

M. l'Abbé Renaudot rapporte dant 
Ion Hiftoire des Patriarches d'Ale- 
xandrie 1 que ce Prince mourut ea 
£^ypte 1 où A&fcbid lui avoit t^ea 
un aiyle qufl(jue tems ^itH ioc ^ 
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MOSTAKFI-BÏLLAH 

X L I. Calife. 

MOsTAKFi prit foleanelfe- Moitawiw 
ment poffeffion du trône après ^'^ 'i!t^ 
la dépoGtioD de Motaki. Il n'eut pas 
plus d'autorité que fon prédéceflèur^ 
& Ton règne fiit bien pnis court. Ap- 
pelle i ta couronne par les intrigues 
de Tozun » cet Emir le tint dans une 
dëpeadaiice peu difiërente ie l'efcla-^ 
jnec i & le Souveraia vit fz d^Ditè 
icaaite uix feules prërog^ives de- 
fcirc la prière publique , de donner " 

les mveflitures , & d'être Dommé fur 
k monnoie. Du refle , il n'eut aucuner 
conooiflânce des af^ires. Tozua régla: 
tDQt k fon gré :.fbnteDU par la milicer 
Turque & par la foiblefTe mêiue du 
Calife , il fe rendit tellement redouta- 
ble qu'il fut {aire re^edet fes ToJoibr 
ié& même, agtès iâ mort. 
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Mbstami. Tozan étanrtombé malacle , remît 
fci^hr.yi. toutes 1" afl&ires entre les ôiaitis 
la charge ^'^° Oflîcier Turc nommé Schirzad 
i-imit de- pour le« gérer fous fes ordres.; & là 
mnchiitii- mgjjjje s'étant confidérableaenc 
augmentée , il difpofa de fa charge 
comme d'un bien liérëditaire , & là 
tranfmit à ce même Schirzad de tz 
propre autorité. 
HfeiTcn4< Dès qu'il fut mort, le nouvel Emir 
En cbr. ^41- gjjjj^ çjj poffeflion de cette chaîne , 
8c le timide Calife n'ofa lui en refe- 
fer ï'inveftimre. Schirzad qui n'é- 
toit ni moins violent i ni moins in^ 
jufte que fon prédéceffeur, ne tarda 
pas i fe rendre infupportable par la 
tyrannie de fon gouvernement.' Il la 
poufl^ i un point, que les habitant 
de Bagiiet , après avoir long-ten» 
foufiêrt faris fe plaindre trop ouver- 
tement , perdirent abfoluroent patietï- 
ce , & refolurent de fe défaire d'iia 
homme qui oe refpeftoit ni la cou- 
ronne , ni même l'humanité. 
it^ hihkiia Après ^ue l'on eut tena fecrete- 
Î'ohIi "("ft- ment- plufieurs conférences fur les 
cour» ics movfins qu'on employeroii pour réuC 
fKSciiîrMd?':fir âansune entreprife auffi délicate; 
en trouva que le plus fôr étoit de ie - 
netue fous la proteâioip detPrioçet 
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iJela maifoa deBuïaK, qui par leur i^«T*«»fc 
bravoure & le bonheur de leurs a^ iitcîa .'^îi* 
«les , étoient parvenus en peu ds 
tems au plus haut degré de puif- 
fance^ 

- Trots frères appelles communét- 
aaent Bouidet , à caufe de Butah leur 
père , écoient alors les chefs princi*- 
paux de cette maifon. L'aîné i com- 
me on a déjà dit , s'appelloit Alt > it 
lëcond Haflan , & le troifiéme Ahr 
med, ou feload'autr^, Huflàin. > 
' Ce fijt à ce dernier que s'adrefle*^ 
rent les habttans de Bagdet. Ils M 
envoyèrent des députés avec le ré? 
fuicat de leurs délibérations , &■ le- . 
prièrent de prendre en main leur déf 
fenfe, & de venir au plutôt les tiret 
de l'état mifêrable où les tiduifoit la 
tyrannie de Scbirzad.- 

- Ahmed était alors dans la provi» 
ce d'Ahaa», entre l'Irak Babylo- 
nienne & la Perfe ; ce ful-là qu'il rer 
fat les députés de Bagdet. Lharm^ 
âe trouver une occafîon de fignaler 
là valeur dans une conjonélure qui 
ne pouvoic manquer, de lui procurei 
les avantages Içs plus confidérables , 
y promit aux députés un promt fe- 
$Qurs 'x & eo e&tj U dojma fur Is^ 
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MoiTiiiii. champ d« ordres, eo cbnfêquence- 
^ïcZ"tu defquels il eut bientôt fur pied onc 
armée nombreufe. H marcM €a dili- 
geoce vers Bagdet ; & comme il fe 
ientoit en forces, & qu'il étoit cer- 
tain d'ailleurs que les habitans n'at- 
lendoient que fon arrivée poar fe dé- 
clarer contre l'Emir & contre les 
Turcs , il- ne fit point m^ftère de & 
marche : au contraire, il eut iôio 
de faire courir le bruit qnll ne pre- 
Doit les armes que pour délivrer Bag* 
det d'une milice étrangère oui exer- 
f oit la tyrannie la plus cruelle fur ler 
babitans de cène ville. 
ari^'Ttht Cette nouvelle s'étant bientôt ré- 
Bàuitcaiifcpandue dans Bagdet, Schirzad qui 
«MJsi. „g fg fentoit point affez fort pour 
fcire fiice aux troupes du Prince 
Bouide , prit le parti d'abandonner 
la place avec ft milice ; & il déter- 
niina auffi le Calife à fe fauvcr aveo 
bi r en lui feifant entendre que c'é- 
toit à lui-même qu'on en vouloir , & 
qu'il ne pouvoir éviter fa pêne qu'en' 
gagnant promtement un lieu de re~ 
traite. 

Ahmed arriva en préfence de Bag» 
Jet, peu après l'évafion du Calife &' 
oLBl'Ëmii» Cec événement agplaoit- 
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Jioutes les dimcahés. Il ne fnt pas MotT^sib 
befoin de tirer l'épée pour s'ouvrir ^^chVfti- 
jbes pa0ages : les habitans ouvrirent 
Jeuts portes au Pricce £ouicte , & 
te reçurent dus. leur ville comme 
teur lilxérateifr. 

Le bon ordre (jui régna dan» Bag- MoaikBtê~ 
da depuis l'arrivée d'Ahmed , &ch»pptk «- 
l'attentioa avec laquelle il eut foina^. *" 
de taire rendre la }uflice au nom du 
&wveraiii , fit bien coonoitre au 
Prince fugitif qu'on lui en avait iai> 
{>ofê , lor^u'on avoit voulu lui doo- ' 
Ber des fcMipçons contre, un homme^ 
^ni IcHn d'être fon eiiBçmi cominç ou- 
ïe fappoibic t lui donooir au coniral- 
jc des preuves £ maDifelks de fon 
attachement & de & tbumifiïon,. U 
léfbUit dès-lors de fe fbuâraireà;Iii 
domiuatioo de ion Emir ; & fai£iIàBC 
une occaûoa £ivoiable , il fe retira. 
&nivcment d'auprès de Schiizad , âc 
retoitroa i Bagdet , oii Ahmed tut 
raidit its hommages , & le conduifit 
•Btout avec le refpeâ & la fouoii^ 
Soa qu'uR' fil jet doit à fon Sbuve- 
jvin. 

MofiaËH de fiin càt^ le combla 
de careflès, & n'^rgna rien pour 
Jlui lémo^oei toute la ûvuité de &. 
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tinsTAsit. reconndiirance ; & afin <j«e lefbi^ , 
tl^chr-M;. venir s'en perpëtuât , il changea^ 
nom de ce Prince , & voulut que dé^ 
fonnaîs il -s^appellâc MoèXeiidulat , 
c'eft-à-dire> Celai qui' fortifie l'Etat 
& le rend fiorifarti. Il étendit auffi 
■ fès faveurs iiir les deux autres Prin- 
ces Bouides , de la part defqaels il 
avoir reçu des preuves fenfibles de 
lear attachement. Il nomma l'aîné 
Amadeddulat , qui fignifie , Sotttit» 
de l'Etat, & l'autre Rokpediulat ■, 
qui ■ veut dire , Colonne de l'Empirer 
Ces Princes ont rendu leurs nonw 
ttès-femeux dans l'Empire Muful- 
oian ; & c'eft ainfi que-je les appel- 
lerai dans la fuite de cette Hiftoire. 
n ABomt u- Le Calife croyant ne pouvoir fe 
^?Mo&ei montrer trop fenfible au fervice que 
*ii«c Mï^zeddulat venoii dé lui reiv- 
•dre , le combla de grâces &; de fa- 
veurs dont il eut bientôt fnjet de fe 
ïepentir. II- le cr^a d'abord Etow-- 
àl-Omara ; charge que prudemment 
il auroit dû tâcher de fupprimer-, 
puUque le nom feul devoit lui en 
être odieux. Mais ce Prince peu ca- 
pable dé réfléchit furfes propres- in- 
térêts, ajouta de plus à cette ^gnr- 
té ks lionneuis 2C tes grérogatires. 
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ie.la foQTeraineté : il revêtit Moe- ÏL"*"'** 
zeddulat (}u manteaD royal , & lui in ckr. mi 
mit un diadème fur la tête. Il fit en- 
faîte publier une ordonnance , qm 
portoit que cet Emir feroit nommé 
immédiatement après lui dans les prie* 
tes folennelles , & qu'il y auroit une 
mouioie fhippëe à fon coin. 
- Des diitinàions auffi honorables * 
qui auroient dû engager le Prince 
Bouide k la reconnoiflaoce la plus 
vive , ne fervtrent an contraire qu'à 
augmenter Ibn aAîtion. Pëb coii>i 
tent de pamger l'autorité fouTer»- 
ne , il fe Tarrogea toute entière j & 
rendit bientôt Ion gouvernement auf- 
fi iDfupporable aux Califes , que l'a- . - 
Toit été celui des £mjrs fes prédé- 
ceflèurs. 

Le Calife s^pperçut bientôt de 
la Biute qu'il avoit &ite ; mais il n'é* 
toit plustems d'y remédier. En vain 
£t-il des tentatives pour reprendre 
Vautorité qu'il ^volt eu l'indifcrétioB 
de partager. Les mefures qu'il vou- 
lut employer ne fervirem qu'à indiP- 
pofer lEmir contre lui , & à rompre 
abfolument la bonne intelligence 
^i avoit paru d'abord régner en< 
n'eus. Eiinn » comme il eft impoSr 



42 Histoire 

utTA^ri. bit qift deux Princes demeiireat en^ 
iJJ^y^j femble daas wi Etat avec un pou-- 
' voir égal & ah&ila , il ne s'agilToit 
plus alors que de voir qui des deux 
ou du Caille * ou de l'Enùf, réuQîroit 
i abattre Cm lival. La coonoi&ace 
oue ToQ avoit du caraâère de l'un it 
ae l'autre fixa tous les regards fur 
Moëzeddulat ; & l'on ne douta point 
que ce Prince , qui avoit autant d'ef- 
|>rit que de courage & d'ambition , 
ne remportât tout l'avantage fur ud 
Souverain timide. & irr^otu > qui 
jBe s'étoit &it connokre juiqu'alors 
que fu les fauffes démarches daD& 
ïefqueUe» il s'étoit engagé. 
MirfieJduiac, Dès que Moë«dduiat fe fut ap- 
tut, " '■ perçu du cbangement de Moftakfi A 
ioa égard , il mit tous fes foins à fe 
jbimer un parti confidérable » au 
aoyen duquel il piàt fe foutenir cob^ 
tre les entreprifes de ce Calife. Ce» 
oeliires ne lui parôiflâat pas fufli&a* 
tes. Se appréhendant toujours que ce 
Prince, -quoique peu capable par lui- 
même de faire une aélloo de vigueur,, 
se fuivît cependant les impreffions 
que pouvoient lui fuggérer quelques- 
uns de fes ennemis lecreis , il réfo* 
lut de l'arracher du trône ,, & de mec- 
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tre i & place un Piince duqael u moitai». 
n'eût rien à af^œéfcender. Ere^"«. 

Le joxut pris pour l'exécution de 
ce grand deûèin , Moësediiiilat , ^oi 
avoit le ioHverain commandement 
■des troupes, eut foin de ne coa- 
£giier pour la garde du palais <)ue 
des O^ie» qui hi étoient atta- 
chât ) &. doDc la plapart étoieut dans 
Je iêcret. U alla emùiie trouver ce 
PrJQce avec<}uelques-uiis de fes prio- 
cipaux 0£ciers ; & en entrant dans 
^appartement du Calife , il fe profier- 
na félon l'ufage , fie prit enfuite un 
iîége auprès du Prince. Deux de fe» 
Officiers s'ëtant approchés du trône» 
Moflakfî leur tendit les mains , comp- 
tant que leur deflein étoîc de les bai- 
fer : mais ceux-ci le prenant cbacua 
par un bras , le tirèrent de fon trône; 
& après lui avoir ôté fon diadème , 
ils remmenèrent dans la maîfon de 
Muëzeddulat, o^ on lui banda les 
yeux. On lui fit jfeire alors fa renon- 
ciation au Califat , & Mothi fils de 
Moâader fut élu & proclamé en & 
place. 

La plupart des Hiftoriens rappor- 
tent que Moftakfi eut les yeux cre- 
vés ; les uos difÊot ç^ue ce fut Moë- 
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MoiTAK». zeddulat qui donna cec ordre crucFy 
^^^J 'j*j afio de menre ce Prince hors d'état 
' de fe venger : d'autres veulent que 
ce foit Mothi. C'efl ainfî que le maN 
heureux Moftakfi fut privé de la cou- 
ronne j après un règne d'un air & de 
quelques mois. Il demeura encore 
quelque lems dans la maifon de Moë- 
zeddulat , d'où il fut transféré dans 
le palais impériat , où on lui donna 
HO appartement. Il y termina fes jours 
l'an de l'Hégire 338, étant alors âgé 
de quarante ans Se quelques mois* - 
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MOTHI-BILLAH 
XLII. Calife. 

QUOIQUE ce Prince ait occu- m.thi. 
pé le trône pendant une longue E«*chî"îi. 
lûite d'années » l'Hiftoire ne nous Moï„ddui«' 
{bumit rien qui puifTe nous aider à le l'empi» Je 
faire conooître. La caufe de ce fi- J^' ''"^ 
lence efl fondée fans doute fur t'a- 
vililTement dans lequel étoit tombé 
le califat depuis la création de la dt< 
gnité d'Emir- al- O m ara. Tous ceux 
qui avoient été revêtus de cette char- 

fe , avoient fucceflîvemem travaillé 
établir leur puiflance fur les ruines 
de celle du Souverain. Moezeddu- , 
lat, encore plus ambitieux que ceux 
qui l'avoient précédé > jie permit pas 
même au Calife qu'il venoit de cou- 
ronner, de prendre aucune pan aux 
a&ires de l'Etat. Mothi n'eut d'au- 
tre privilège que celui de faire la 
piiere j du refte oa ne l'inflitùfoic 
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KotHi. de rien. Moezeddulat lui ôts fotï 
■ii^h"',^;. Confeii : i\ oV eut plus de Vifir à lâ 
couTi & ce ftince fiit nfdoit à nV 
voir qu'un fîmple Kateb ou Secrétai- 
re , qui ne lui fervoit que pour comp- 
ter fon revenu Se fa dépenfe : & c« 
Emir le mit même dans la nécelUté' 
d'être extrêmement attentif fur i'u- 
iàge qu'il fcroit de fon argent ; car il 
ne lui donna que ce qu'il lui ^lloit 
précifëment pour la dépenfé de fa 
maifon. 

On aflure qu'une dçs ralfons prin- 
cipales qui ponoit cet Emir à agir (i 
durement avec le Calife , étoir l'in- 
clination qu'ii avoit pour les Alides. 
Il étoit perfuadé que la couronne 
WÏufulmanï leur appartenoit , & que 
les Abbaffides j auflî- bien que les 
Ommiades qui les avoient précédés , 
étoient tous des ufurpateurs. 

Ge fur en conféquence de cette 
vive perfiiafion , qu'il forma le def- 
fein de mettre fur le trône Aboul- 
Haifan-ben-Jaliia-AIzeidi, un âçs 
cheft principaux de la maifon d'Ail, 
pour lequel les Mufulmans avoient la 
plus grande vénération , i caufe de' 
là fcience & de ià piété. Mais l'Emir 
«Taot f ommuniqué ce projet à Mo-^. 
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liai»»ed-aI-Zanneri fon Secrétaire M»ti«i. 
& fon homme de ccwfiance , ce- ^^."^. 
lui-ci i'tïh ajourna par le portrait 
qu'il lay fit du bouleverfemenc i(- 
freox qu^'un tel changement occafîoti- 
neroit , aon-feuleraent dans l'Etait' 
Btais daBs (es propres aflàires; 

Moëzeddulat renonça donc k {on 
de^in ; mais il n'en eut pas pour ce- 
la plus d'attention pour JH(«hi; de 
forte que n'ofant pas le dépou-iller 
de fa couronne pour la iranfmettre' 
h ua autre , il s'empara du moins 
de toute l'aucericë , & ne laîflà à ee- 
Prince que le vain nom de Souve-' 
ratfl. 

Les Princes Hamadanites qui s'é- Tcnritire 
toient déjà noiontrës protefleurs de« tit"^at^tï- 
Califes contre les entreprifes des "Mii le caii- 
Emirs-al-Omara, parurent vouloir a'^otijî' "^ 
venger Mothi de la tyrannie de Moe- 
z-eddulat. L'un d'eux nommé Naffer- 
Aldoulat prit les armes , & vint fc 
préfenter devant Bagdet à la tête 
d'une armée confidérablc. Moëzed- 
duJat fe mit en défenfe ; mais quel- 
ques efforts qu'il pût feire , l'ennemi- 
entra dans Bagdet , & réuflit à- s'é* 
tablir dans la partie orientale de cei^ 
te ville. L'Ë.QÛi'- fut-doac réduit à- fe- 
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m*thi. retirer :dins la partie occideâtate i 
^^^i"^\. o^ *' '"^ fortifia de façon., que n'ayant 
plus rien à craindre de Ntfler, il 
s'appliqua uniquement k lever des 
troupes fuffi&ites pour l'aller atta- 
quer, & tâcher de le chaffer du pot 
te important dont il s'étoit emparé. 
Il y eut peu après des chocs violens 
entre ces deux partis. Le Prince Ha- 
madanite foutint avec beaucoup de 
bnvoure les attaques du Bouide; 
mais il fallut enfin céder. NalTer fut 
reflerré fi vivement dans fon quar- 
tier, qu'il fut trop heureux de trou- 
ver uQ moyen pour Ce fàuver ; il 
abandonna ainfi le terrein k Moëzed- 
dulat> qui rentra alors en polTelSon 
de ce qu'on avoit voulu lai enle- 
ver. 

Il ne paroît pas que l'Ham.adanite 
ait &it cette incurlion à la foUicita- 
tion de Mothi , ni que ce Calife aie 
fait le moindre mouvement pour fé- 
conder des efforts qui tendoient à le 
débarrafTer d'un Emir qui l'incom- 
modoit. Ce Prince indolent n'eut ni 
le courage , ni même la volonté de 

}>rofiter d'une occafion qui auroit pa 
ui faire recouvrer fon autorité. Il 
«bferva la même conduite pendaat 
touc 
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tout le tems de Ton règne ; de fone mot h t. 
que les Auteurs ne rapportant aucun r"e'ci«"î(. 
fait qui lui foit perfonnel , il fera fait 
peu memton de lui dans cette Hiftoi- 
re : on fe contentera de décrire les 
événemensque les difiërentes iàâions 
om occafionnés dans l'flrDpire A rabe 
fous fon calilat. Il en fera à peu près 
de même de la plupart des Califes 
les fiicceflfeurs, qui tous réduite com- 
me en efclavage fou% la dominatioa 
des £mirs , n'eurent point de part au 
gouveinemcDt : 14ts règnes ne fer- 
vent , pour aisii dire i que ^'époque 
aux événemens arrivés de leur tems. 

Pendant que Naffer-Aldoulatavoit^" «l'Ak* 
été attaquer l'Emir dans Bagdet , 
Saiff-Aldoulat^autre Prince Hamada- 
nîte , avoit aulTi tenté de faire des 
conquêtes d'unautre côté. Le fameux 
Akfchid , Sultan d'Egypte &l jde Sy- 
rie , venait de mourir à Damas. Ce 
Prince n'aj'ant que des enfans en mi- 
norité * ou peu capables de fouteoir 
par eux-mêmes le poids du gouver- 
nement , avoit donné la régence de . 
fes Etats à un de fes Généraux nom- 
mé Cafor , qui ayant commencé par 
être fimple efclave d'Akfchid * étoic 
parvenu aux premiers grades milir 
TmelK. C 
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îfiSre iV" "''*^ * P*' ** bravoure & fa grande 
£[« chr. Mf- capacité dans le métier de la guerre. 
s*ïif-Aidou- Ce Général étant en Egypte dant 
^'iS" le tems qu'Akfcbid mourut i Damas, 
SaïfF-AldouIatcrutdevoir profiter de 
cette occaHon pour ^ire irruption 
fur cette capitale de la Syrie , & tâ- 
cher de s'en emparer comme il avoit 
fait d'AIep l'année priécédentei Ce 
Prince réuflît dans loo projet , & U 
enleva Damasse la riche fucceÛioD 
qu'Akfchid laiflbit à fes enfans. 
Mort ie La mort d'Aifchid fut fuivie de 
4m' f^[iKi! c«"fi de Caïem-Bemrillah , deuxième 
Prince de la dynaftie des Fatimhef 
en Afrique» où ils avoientpris le ti- 
tre de Calife. Il étoit fils de Abou- 
Mohammed - Obétdallah , qui avoit 
été le premier fondateur de cette 
dynaflie, dontlefiégeprincipalétoit 
Cairoan , capitale des États des Fa> 
limites en Afrique. Caïem mourut à 
Mahadie , ville qu'Obéidallah fon 
père avoit fait bâtir auprès de Cai- 
roan , &: qu'il avoit ainfi appellée du 
fumom qu'il avoit pris en ufiirpant 
la dignité câliËtle. II s'étoit nom- 
mé Mahadi , c'eft^à-dire , Iman , ott 
iiretitur des fidèles. Caïem laiOà en 
tDourant fei £ta» i fbn fils Abu»- 
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■Aar-Ifniael , qui régna en Amijue Mo t. m t. 
fous le nom de Manzor-fiillah. 

La fucceïïîondes Fatimites fe lôu- Hfgirejir- 

■ tint, & même s'augmenta de plus^«ch'- >■**• 

en plus dans la fuite j mais il n'en fut ^ï^'^'i?^ 

Sas de même de celle des Akfchi-D;,^^ 
iens. Cafor , nommé , comme on a 
dit 1 Régent des Etats d'Akfchid , 
& tuteur de fes enfans , fit cependant 
d'abord tout ce que fon habileté & 
ion courage lui infpirerent pour con- 
ferver à fes pupilles les riches do- 
maines que leur père leur avoir laïf- 
• fés." Il partit d'Egypte i la tête d'u- 
ne puiffante armée , & entra en Sy- 
rie où il alla attaquer Saïff-Aldoulat , 
qui avoit à peine eu le tems de fe for- 
tifier dans Damas dont il venoît de 
s'emparer. Le Prince Hamadanite 
fît une vigotireufe réfîftance ; mais le 
brave Cafor poulfa les attaques avec 
tant de fureur , que Sâïff-AIdouIat fut 
contraint de fe fàuver de Damas , Hc 
de fe retirer dans fà principauté d'A- 
kp. 

Il penfoit \ Ce relever de cet échec, Higire n<, 
lorfqu'il furvint une nouvelle qui ro-^'"^'"-*<'' 
blieea de tourner fes armes contre " ^^"' •" 
a autres ennemi. On vmt lui ap- 
prendre qu'Abu-AUah fon coufin, 
C ij 
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MoTH t. qu'il avoit fait Gouverneur d'EmefiTCf 
ï«*chr'947 *^°" ^^ ''*'^'* ^ '''^ prifonnier par 
un corps de Karmates, qui tenoient 
la campagne Cous l&s ordres d'un Gé- 
néral appelle Mucrafek , qui preDoic 
le titre de Prince. Saïff-Aldoulat fc 
mit auflitôt à la tête de fes troupes » 
& alla à h rencontre des Karmates 

Îu'il trotiva fur la route d'Atep à 
lamas. II y eut dans cet endroit une 
fanglante bataille , dans laquelle Iw 
Karmates furent mis dans une dérou- 
te entière. Leur Générai ayant été 
&itpri(bnnier, fut tué fur le champ , * 
& Saïff-Aldoulat revint en triomphe 
à Alep, avec fon coufin qu'il avoit 
délivré. Il entra dans la villf en fai- 
fant porter devant lui la tête du Gé- 
néral Karmate , qu'on avoit mife au 
bout d'une lance. 
tifeîiej)7. De nouvelles affaires qui furvinrent 
fce chi. «1. jy Prince Hama'danite , lui firent ab- 
funr^"^«- folument quitter le deffein de repren- 
[c avec ivin- dre les armes contre Cafbr. Il ell 
"'*' même vraifemblable qu'ils firent la 

paix , puifqoe celui-ci , après avoir 
donné difi"éf ens ordres en Syrie , re- 
tourna en Egypte , & que pendant 
fbn ablènce le Gouverneur qu il avoit 
■ommé i Damas donna du fecours 
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k SaïffAMoulaty dans une conionâu- u a t m. 
re où ce Prince étoit menace d'une £""^1*.'^». 
ruioe entière. 

Les Grecs venoimt de &ire une 
irruption fur les terres Mnfullnanes , 
ayani^à leur tête le neveu même de 
l'Empereur de Gonfbntinople. Un 
proche parebt des-Princes Hamada- 
niies nommé A'bdraze fut enlevé 
auprès de Mambeg par un détache- 
ment de troupes impériales > & le 
Général le fit auilîtôt partir poiur 
Conftantinople. Quelque tems après 
une armée formidable de Grecs s'a- 
vança hirque vers Alep pour eo ht- 
rc le fiége. 

Saïir-ATdoulatînfoxmédecettenon- 
velle alTez tôt pour prendre fes me- 
furâs , fit promtement une levée con- 
fîdérable de troupes qu'il parugea en 
deux arœéesi II fe mit à la- tête de 
l*une'> ic donna le commandement 
de l'autre à Négez , autrefois fon elr 
clave t & alors us des premiers Sei- 
gneurs de l'Etat. Ils prirent l'un Se 
Fautre différentes routes pour al&il- 
lir lès Grecs ; mais ceux-ci informel 
an- partage que le Prince Hamada- 
Dite avoit fait de fes forces , fe réu- 
nirent pour attaquer le coips qu* 
C iij 
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«««ni. commaDdoit Saïff-Aldoulat $ & îTs 
EnOw.'-î^. tombèrent deffus avec tant de fureur», 
qu'ils l'enfoncèrent , le mirent en dé- 
route , & obligèrent te Frioce à prei^ 
dre la fuite. 

Cette défiiite futfuivie de laprife 
d'Alep. Les Grecs ammés par l'a- 
Tantage qu'ils venoicnrde rempor- 
ter t fe livrèrent aux travaux avec 
une ardeur furpfeoante; & après a- 
Toir battu la place pendant un tems- 
confidérable , ils tentèrent un afiâut 
qui leur réuQit.. La ville fut auÛitôt 
mile au pillage ; & lorlque les vaiti^ 
queurs eurent fatis&it leur cupidité» 
on procéda à l'attaque de la citadel- 
le » qui ^ emponée en peu de tems* 
Cette perte fit 'un toït infini à Saïfi^ 
AldouJat. C'étoit-là qu'éroient tea- 
lermés tous fes tréfors , & ce qu'il 
&voit de plus précieux. Les vain- 
queurs fe rendirent maîtres de tout ;. 
& après avoir long-tems pillé , ils 
abandonnèrent la place , & fe reù-^ 
lerent avec leur butin. * 

Le Gouverneur de Damas parus 
fclors à la tête de quelles troupes, 
qu'il avoit raffembléçs. Ce fecours ,, 
qui veooit un peu tard > ranima cepen? 
«aai le courage de SaiSAldouIu». 
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«ù recDcUlam les débris de fà dé- Ma^nn 
feite , fe réunit au Gouverneur de e" chî."^. 
Damas > pour marcher à la pourfuite 
des Gtecs. Ils les joignirent auprès* 
de Tarfe en Cilicie ; mais cette ren- 
contre fut malbeureufe pour les Mu- 
folmans : ils ftirent encore battus par 
ks Grecs , qui leur tuèrent cinq mille 
hommes » & firent enfuite le fiége 
de Tarfe. Ils prirent la place en peu 
de tems , la mirent au pillage » & 
emportèrent un butin coD(îdérablet 

Pendant qu'une partie des terres hw»»». 
Mufulmanes ëtoit ainfi agitée , yErecii*. ;«. 
y eut d'ailleurs plufieurs evénemeo» 
qui méritent d'être rapportés. 

ïi'aîaé des Princes Bouides t nom- Mon d-A- 
iné Amadeddulat mourut l'an de"'»''**^- 
l'Hégire 338, après avoir régné - 
feevreufement dans la province d« 
Ferfe qu'il avoir conquife. Ce Prince 
n'ayant point d'en&ns , appella à fa 
&cceffion fon neveu , fils de Rok* 
neddulat fon frère , & lui fit pren- 
pre le nom de Adfaadedddat. L> 
mort de ce Prince rédui^t ainfi la dyv 
naftie des Bouides à deux branches 
principales « favotr, ce41e de Moë- 
zeddulat & celle de Rokneddulau 
I^ dilpofîtioo d' Amadeddulat en f»- 

C ÏTP " 
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M o I m. veur de fon neveu fut ratifiée par de« 
lettres patentes du Calife f qui lut 
accorda l'inveftiture des fe^neuries 
qoe fon oncle avoir pofledées. 
H^ire H». L'année fuivante les Karmatesrap- 
in chr. jîo. portèrent enfin à h Mecque la femeu- 
wi^re^r^i fe Pierre noire , qui faifoit l'objet de 
u pie"e noiie b vënétation des Mufulmans (uns le 
' " h. pèlerinage qu'ils faifoient au temple . 
de la Caabah. On ne fut à quoi at- 
, iribuer cette démarche , qu ils fei- 
foient gratuitement au bout de vingc- 
deux ans, après avoir plufieurs fois 
refufé pendant cet intervalle des 
fommcs immenfes pour rendre cette 
Pierre. Ils alléguèrent pour raïfon,. 
qu'ils l'avoient enlevée par un erdre 
Supérieur , & qu'un ordre pareil ve- 
■ Doit de leur enjoindre de la rappor- 
ter. 

M. d'Herbelot cbferve que l'on 
£c que cet ordre étoit venu de la 
part d'Ali > fie que les Karmates ayant 
attaché cette Pierre au premier pi- 
Uer , puis au fécond * & eo&ite aux 
autres * elle changea toujours de pla- 
ce t juiqu'à ce qu'elle eût été mife 
au feptiéme,qu'AIi leur avoit marqué. 
Depuis ce tems-là ce feptiéme pUier 
ft été appelle Rahmat , c'eft-à-dire , 
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'MiféncwAe de Dieu. Quelques Hif- ^°y " '- 
toriens , ajoute ce même Auteur , Eie^^-Via. 
rapportent que lorfque les Karmites 
enlevèrent cette Pierre de la Mec* 
que en leur pays , on employa qua- 
rante chameaux des plus gros & des 
plus forts pour la poner, lefqueb 
cependant fe lafTerent tous Tun après 
l'autre fous Ton poids ; mais lorsqu'il 
s'a^t de la rapponer à la Mecque , 
un feu) chameau alTez maigre la porta 
Ëtcilemem» & même s'engraiflâ dans 
le chemin. 

Le même Auteur dit de plus , que 
les Calilês firent enclaflêr un mor- 
ceau de ccne Pierre dans le feuil de 
là porte de leur palais : ce qui oblt- - 
geoit tous ceux qui y entroient de le 
baifer, & ils s'attirèrent par-U une 
grande vénération. Il ne nomme' 
point le Calife 'à qui cette idée vint 
daos l'elprit. Au refle, fi ce fut Mo- 
tbi , on peut dire, que cl fut k feule 
chofe remarquable qu'il ait iaite dans' 
& vie ; & qu'il eut lansdouîe faifon 
de chercher un moyen de s'attirer' 
de la pan des peuples quelque appa- 
rence de refped , puiîque par lui- 
Hiême il ne faiCoit rien qui fôt capable^ 
à& mécites i'eiU[&e.d& les fujets.- 
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Hi^Tej4o. Tous les r^rds ëtoient toumfe 

jie"cht.?(i.f"r i'Emir-al-Omara ; lui feul difpo- 

tt Cm. foit des charges & des grâces : aioU 

en ne connoîâbit que lui dans l'Em- 

Eire. C'étoit à lui que s'adreflbient 
:s vœux & les relpeifts des peuples. 
Moëzeddulat , Prince fiouide , qui 
^tok alors revéïu de cette charge >. 
^en a'quîttoit d'une façon i fe con- 
cilier raniitié des Mufulmans } car 
excepté la conduite qu'il tenoit it 
l'égard des Califes , à qui il ne laiP- 
foit aucune autorité , il avoit atieo- 
ôoo d'ailIeurS' à procurer le bonheur 
des peuples , en entretenant Tabou' 
dance dans Bagdet ,. ft en laifàne^ 
■ rendrie exaûemeat la juflice. -Il s'y 
^toit appliqué plus particulièrement ,- 
depuis la violente fecoulTe qu'il avoic 
eu i, fflliyer de la part de Nafifer- 
Aldoulat, Prince Hamadanitc; & it 
vouloit parer une féconde infulte » en- 
engageant Tes peuples à prendre fk 
défenfe , & même a féconder le det 
fein qu'il médîioit de le venger un 
jour de ce Prince. 

^tchx^tfi- ^" effet, Moëzeddulat ayant pat 
Motuido- ^ quelques années à bien amirer foD- 

tit litctare la aulorité , & à fe concilier de plus en. 

fu-AUnuiu. plus la bienyeillwce des peu^e&^ 
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parat fubitement de Bagdet à la lê- »p*otmi. 
te d'uae armée nombréiife, & witra tncbi.*^^ 
dans la Méfopotamie » où il alla at- 
taquer Nafîcr-Aldoulat dans Mofllil fa. 
capitale. Le Prince Hapiadanite qui 
ne s'atiendoit pas à cette irruption , 
fit contraint de prendre la fuite , Se 
d'abandonner fes Etats , dont Moë* 
zeddulat s'empara aïolî bien plus fa- 
cilement qu'il ne l'avoit elpm. Le 
Prince Bouide , maître de Moflul , 
étendit fes conquêtes dans les envi- 
rons , & il paflâ près d'un an j^ans ce 
pays, o& il commandoit en lôuver 
rain, tandis qu'en méme-tems il ie 
faifoit obéir dans Bagdet , où quei- 
qu'abfent , fes ordres ëtoieflt exëcur 
tés avec autant d'exaâirude , que s'it 
e&t ëté en perfonoe i la tête des af- 
faires- 

Nafiëi^AldeuIat ayant inutilement H^trcnr. 
tenté des moyens pour fe relever de ^" '^*''- >^** 
Yéchec qu'il venoit de recevoir, '"'"?*"*' 
prit un parti qtù lui léuf&t plus heu- " * ^ 
reufement que s'il eût agi à force ou- 
verte. Il fit parier de paix à Moe- 
xeddulat. I! y eut entre leurs dépU'- 
tés plufieurs conférences» en confé^ 
çj^KC deiquelles ils lignèrent un ac> 
coauuodeaMnt» Lç Prince Hamada<~ 
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Morui. Dite recouvra aiollfcs Eius, & le 
iK*«J. Boaide retourna à Bagdet. 

Saïff-Aldoulat , frère de Naffer- 
Aldoutat , fiit aul£ obligé d'avoir re- 
coursa la négociation pqur fe Jbiltenir 
dans fes Etats. Ce n'en pas qu'il n'eût 
encore des reflburces pour faire face 
aux Grecs I qui jurqu'alors l'avoienc 
vigoureufement pourfuivi , mais dans 
le tems qu'il avoit ralTembLé des trou- 
pes pour marcher contre eux , il re- 
çut des nouvelles affligeantes , qui 
l'obligèrent, de penfer à fe défen- 
ijre dans l'intérieur même de Tes 
£tars, contre un nouvel ennemi qui 
machinott là perte. 
WgîieHi- C'étoit ce njêmeNégea, autre- 
" c t. j«4 gjjg ^Qp eiclave favori , à qui il avoit 
ToVi/"cwit« donné iiD riche gouvernement , & 
aaiff- Aidou- qu'il avoit nommé Général d'une par- 
*"' tie de fes Groupes. Ce traître avoit 

déjà fait porter des paroles à Moë* 
zeddulat > à- qui il s'engaeecit de 
livrer incefiàmmem une des plm 
fortes places des domaines de fou 
oiaître.. On ne- dit point fi cette pro- 
pofition fut écoutée ou non ; peut- 
être que Moëzeddulat ayant fait la 
paix avec un des Princes Hamada- 
oites > ne vwtltv poijtt uaùer l'auua 
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en ennemi, & nue Nfeez voyant ?',*■'"'■ 
cette indinérence, changea d avis, e» car. $«4> 
& entreprit de faire des conquêtes 
pour lui-même. Il fe déclara donc ou- 
vertement contre Saïff-Aidoulat, & 
débauchant les troupes dont ce Prin- 
ce lui avoit confié le commande- 
ment , il réiblut de s'en ièrvir pour 
fe révolter contreJui, 6c s'établir ea 
fêuverain dan&le gouvernement qu'il 
en avoit obtenu. 

£et a&anchi prit donc les armes , h^Icc ; 14. 
feCemitàfeiredes conquêtes. Suff-^"^^'*^'- 
Aldoulat outré de cette perfidie , S'**'''"^ 
pe&la aumtot a s en venger ; mais tcc Us crcct „ 
aËD de le faire plus furement , il ** t^^*" 
négocia avec les Grecs ; & dès 
:u il est fait Son accommedemeat > 
1 marcha centre Négez , 'le battit-^ 
& le tua même de fa propre main. 
La mort de ce trafere délivra le Prin- 
ce de toute inquiétude. Se il ne tar- 
da pas ivoir rentrer fous fon obéif- 
&nce la .plupart des places qui s'é- 
taient prêtées à la. révolte de fon.af-^ 
£^nchi. 

Ce Prince mourut-deux ans apuès , Hégire jj«. 
fc laife fes Etaïs à Al-Emii^Schérif ^" '^'- '^^^• 
fon fils, i qui leCalifè donnaléfuiv *» •"""* 
BOffi. de. SaMrjildoulat ^ qui (ignifie 
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MoTKi. le Bonheur Je VEtat. C'étoit en re^ 
iî*e*eht."i7. connoiflànce des fervices da père ^ 
qui avoit toujours paru poné pour 
les Califes , contre les entrepiifes- 
audacieufes des Erairs-al-Omara^ 
SaïffAldoulat fut un des plus grands 
Princes de fon tcms. Il m voir une 
bravoure & une intrépidité peu comr 
mune , dans les guerres qu'il eut avec 
les Grecs. Il fut Déanœoins fouvene 
obligé de plier fous leurs efforts j 
mais il eui ï fon tour de grands awn- 
tages , & augmenta &s domaiites de 
pluûeurs provinces qu'il conquit fur 
eux. 

Il regardoit les démêlés qu'il eut 

avec les Cluétiens comme desguer- 

res faintes. Ce fut ce qui l'engagea 

à lâire - ramaifer foigueufemènt la 

pouOîere qui s'attacboic à fes habits 

-dans ces diffîrentes expéditions; & 

iorTqu'il y eo eut une certaine quan-^ 

ûté ) il en fît iàire une maSè en for^- 

me de brique , qu'il ordonna que I'od. 

mît fous fa têie lorfqull feroit dan» 

le tombeau. 

.■.4«ï?dï La. mort de Saiï-Aldonlat fit une- 

ê^ccue- imprelCon fi forte fur l'efprit de Na^ 

"*^ fer-AldouUat fon frère, que ce Prince» 

^uiétoic déjà â^éjt en Huabi-iDalas 
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de; & fa tête 5*3501^^ tellement , moth» 
que l'on crut devoir l'éloigner âii i"^c^.^f'i.. 
commerce dua^nde. Abntagleb fou 
fils l'envoya au château d'Ardaman^ 
& fe mit enfuite en pofleflîon de 
Moflùl & de tout ce qui lui appar- 
.tenoit. 

Cette même année mourut aufii le Mort de 
femeux Moezeddulat, Prince Boui- "***'*'"'**' 
de , & frère t^madeddulat & de 
Rokneddulat : ce Prince porta la di- 

fnité d'Emirau plus haut point qu'oa 
eût encore vue fous aucun Calife. 
Il laiflà tous fes biens & fon auto- 
rité à ibn £Is AKzeddoulat> connu, 
autrement fous le nom Perfien de- 
Bai^biar , qui fienifie heureux. 

Moezeddulat laiflà après lui une 
grande réputation , qu'il s'étoit acqut- 
te par fon mérite perfonnetf par fcit 
courage, & par l'élévation de foii: 
cfprJt. Il fut encore plus eflimé de* 
Aiides que de tous autres ,.à'caufe 
du foin qu'il prit de faire graver fur 
la poneides mofquées la malédiélioik 
lancée cpmre les Ommiades, qui a- 
Toient %nalé leur cruauté contre la^ 
famille (FAIL JH y avoit long-tems. 
que cette excommunication étoitetfc 
vigueur ^ mais on. fe contentoit d£: 
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Mot Ml. la prononcer de vive voix; & ce fut 
E«cb^.'5(7.Moëzed<lulat qui ofa le premier la 
faire graver fur la ^rte de la mof- 
quëe dé Bagdet. La voici telle qu'el- 
le ell rapportée dans la Bibliothèque 
Orientale r 
MalUiaion £)«« a maudit Moavie fils ^Aheu^ , 
contre Ici Om. -, „ , , . . a i i i 

mùdcs, Sofian , & celui qm a ote la terre m 

fîdek^ attx héritier t de Fatitnt , & ce- 
hti tjui a empêché qtte l'on enterrât 
Haffan fils ^Mi auprès de M'aho-' 
met fon grànd'pèrt , & celui qui a 
empêché tju'AbEas nefâfmis au notti- 
ire de ceux qu'Omar avait marqu/s 
«^ défignés pour être Us légitimes pré* 
ttndans au califat ; & me Di«u 
veuille eomèltr tous Us- hahitans dg 
cette vitU de paix , eCannées & de 
grâces. 

On obferve que quelque tems 
après que cette excommunication eut 
été ainfi gravée , il y eut des gens 
aflez hardis- peur Temcer,- & pour 
mettre à fa place : Dieu mauAiffe 
ceux qui fhm violence aux perfonnes 
qui fout ijjues dttfanf duJ'ropbéti-. 
C'ëtoit un reproche unglant qu'on 
faifoit à Moèzeddulat, de fulminer 
une excommunication contre ctùTt 
çûavoieot enlevé le calUataux Al% 



■ -„ Goo^^lc 



DSs Arabes. 6^ 

âcs , tandis que lui-même teooit le Uotmt. 
Calife fon fouveram en fçrvïtude > EM*abï.'?*7. 
& BC lui kiflbit aucune autorité. 

Mothi qui étoit accoutumé i ne fe Axmiitoubt 
mêler de rien, donna au £ls de ce^.!"**" 
Prince l'inveftiture des domaines de 
fon père, & le reconnut pour Emir- 
al'Oroara , en lui donnant le drapeaa 
& les autres marques honorables at- 
tachées À cette dignité. Azzeddou- 
lac ne Ait pas fi heureux que fon père. 
L'éminence de i^ place excita l'am- 
bmon de fes propres coufins , qui 
réulSrent enfin à l'en dépofléder, 
comme on le verra bientôt. 

La mort de Cafor qui arriva l'an HtgUeut. 
de l'Hégire 358, occafionna dans^""''*'- 
l'Empire . Mufulman une révolution 
des plus conlldérables. Cafor , après 
avoir gouverné l'Egypte avec beau- 
coup de (àgelTe , comme tuteur de 
Mohammed & d'Ali fils d'AKcbid, 
ëtoit enfin parvenu au point d'y com* 
mander fouverainemem , fans cepen« 
dant dépouiller fes pupilles de leur 
patorité. Ces Princes étant devenua 
Diajeurs , & ayant ou peu de goût , 
ou peu de capacité pour le gouverT 
Dément, lui lailTerent tout pouvoir 
dans rÉgypte i de forte qu'on ne 
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M.Tst. coûnoiflôil que lui, & on le regaP' 
iMCht.'>«j. <ioit même comme s'il eût été de I» 
famille d'Akfchid ; c'eft ce qui lui &f 
donner le fumorn à'Al-AklchhH r 
fous lequel il eft codou dans l'Hif- 
toire. 

Les deux Princes Akfchidiens 
^tant venus à mourir , Cafor (e faifÎE. 
alors de toute l'autorité , & la con- 
ferva jnfqu'à fa mon , fans f enfer i 
la reftituer à un petii-fiU d'Akfchid 
qui y av(Mt un droit acquis par fa> 
naiflànce. Mais ce n'ëtoit qu'un en- 
&nt , dont on n'avoit rien à crain- 
dre : d'ailleurs Cafor étoit fur de 
la bienveillance des peuples j & il 
auroit été difficile de former-contre 
lui quelque entreprife avec un cer- 
«ùn fuceès* 

Cafor régna donc tranquillement;' 
& quoiqn'ifs'en fallût beaucoup qu'il 
fût né pour le trône, 11 fît voircé» 

Eiendant des qualités vraiment roya- 
es , qui lui attirèrent les plus grands 
éloges des Auteurs de fon tems , & 
fur-tout des Poètes , qui célébrèrent 
k l'envi fa valeur , fa magnificence i. 
& en particulier Ion amour pour les 
Lettres. Tel étoit le point de gran- 
deur où fe trouYoit élevé par fon taé-t 
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rite un homme aé dans l'efcbvage,âc m • i wt. 
qui n'avoit été apprécié, félon El- t^^h'/jj;. 
Macin , que dix-trait écus , lorf- 
^u'Alcfchid l'avoit acheté. 

Afamort, Ali , petit-fils d'Akf-^^^pj^ * 
chid , rentra dansâtes droits , & httim'u'UiH, 
reconnu pour Sultan d'Egypte; mats («mw'l^^o 
ce Pnnc^ qui n avoit encore que 
douze ans au plus, ne monta fur le 
trône que pour le céder peu aprè» 
i une 'puiâaoce formidable qui viot 
&ire la conquête de l^gypte. 

La minorité d'Ali VAkfcfaidien 
paroiâant aux Fatimites une o<^afioi» 
favorable pour feire en Egypte le 
même étaoliflement qu^ls avoient 
fcndé en Afrique; Moëz-LediniIlah> 
qtû étoit Calife de cette province , 
envoya* une année nombteufe eft 
£gypte ibus les. ordres d'un Général 
Bommé Giauhar. C'étoit un Grec >. 
qui ayant été efclave desFatimites». 
avoic été alfi-ancbi par Manzor aïeuL 
de Moëz -Ledinillah. Son méritt 
l'ayant bientôt Ëiit conneître , il sV 
vança rapidement > & parvint enfia 
aux preaiei^ grades militaires. 

Ce Général ayant donc reçu or- 
dre de marcher en Egypte , entra' 
âans cette province à la tête de fes 
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M*TNi. troupes. Ce pays ie trouvant alors 
ireCh"s<j.f*"sdéfenfe-, la conquête«en fut fa- 
cile; & Giaubar, après s'être emp^ 
té fucceflSvement de toutes les pla- 
ces confidérables qu'il trouva fur û 
route , fe faifit enfin de la capîtaU 
qui fe nommoit alors Fuflath. 

Dès que Giaubar fe vi^ittaître de 
cette- vaue province , il lit recon- 
noître par-tout Moëz-Ledioillab-pour 
Souverain. Il ordonna que dans la 
prière pubHque on fît mention de ce 
Ptince en qualité de" Calife , & dë- 
fendifi qu'on en nommât aucun. aur 
tre. Ainfi Mothi fut le derfiier des 
AbbalSdes, dont le nom fut pro- 
noncé dans les mofquées d'Egypte : 
car quoique depuis long-tems les 
Sultans de cette province y flillênl 
fouverains, il» recotmoiffoient ce- 

Êetidant la fuprématie du Calife de 
>agdet : on le nommoit dans les 
prières , & l'on avoit recours à lui 
pour les inveftitures. Tout cela fiit 
liipprimé par le Général Fatimite* 
& il ordonna que l'on e&t à prêter 
ferment de fidélité à Moez-iedinil- 
hh , comme au feul légitime Calife, 
u^edc clt Énfuite , pour étemifer la mémoi-' 
tfûàk. n d'uae révolution aulli étonnante^ 
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Sjetta lés fondemens d'une ville qu'il m»»h » 
fit appeller Cahérah , parceau'elle ^*^,'JÎ^ 
(ut bâtie fous Tafcendant de Mars , 
planète i laquelle les Altronôraes 
Arabes donnent l'épithéte de Caher, 
qui (ignifîe vain^eur , conquérant : 
c'eft ce que nous appelions aujour- 
d'hui ie Caire. Cette ville fut élevée 
près de Fuftaili , qui écoit ancienne- 
ment la capitale ddl'£gypte. Ainfi 
fut abolie ta dynallie d^ Akfcbi- 
diens, pour £iire place a celle det 
Fatinoites ; & quoique les deG:en- 
dans d'Obéidaliah , premier Prince 
de cette &miHe , euïTent pris com- 
me leur chef ie tïtr* de Calife en 
Afrique , le furnom de Fatimite ne 
leur fut donné mi'après la conquête 
del'£gypte,&Moëz-LediBillah ell 
le premier qui foit connu daos l'Hifr 
toire fous le nom de Calife Fati- 
mite. 

Ce Prince fut près de cinq ans 
fans aller prendre pofTefllon de fa . * 
conquête. Fendant ce lems-là il fit 
an voyage dans l'ifle de Sardaigue , 
oh il demeura un an ; puis il en par- 
tit pour aller i Tripoli , oi il reçut 
la nouvelle que Giauhar fon Général 
■'étoit rendu maître d'Alexandrie. 
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M** m. IlypalTa peu après >& y établit le 

fiëge de ion Empire. 
Hfgireiif). Lor^u'il fe vit paifible poiTeireur 
tochi. j7}.4e l'E^pte , il confirma les regle- 
mens que Giautiar avoit iàits à fon 
entrée dans cette provinCC' Le 
nom du Calife de Bagdet fut abfb- 
luraeiu Tupprimé i & i on ne fit plus 
mention que du Fatimite. Il ordonna 
de plus que dans toutes les prières 
folennelles ■ on ajoutât dëformais 
ces paroles: f^v; jiliy dont toutes let 
■alHonf ont étélouahUf. 

Ce Prince prenoit ainfi toutes les 
fneCure&polfimes pour faire accroire 

3ue le titre de Fatimite qu'il affeftoic 
e fe donner , n'étoic point un nom 
ulùrpé de fa part , & qu'il defcendoit 
vraiment d'Ali par Fatime fa fem- 
me , fille du Prophète': mais tout le 
monde n'étoit pas également perfua- 
dé de cette defcendance , & fes pré- 
tentions lui furent fouvent contef- 
' tées. On rapporte qu'un Prince Alide 

nommé Tabatheba , lui ayant un jour 
demandé de quelle branche des Ali- 
des il était , Moè'z , qui apparem- 
ment étoit embarralTé de répondre 
clairement à cette quefiion , trouva 
tnoyea de l'éluder par une repartie 
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m'flitaire , à laquelle on o'ofa pas &i- mothi. 
le de réplique. Il tira fon ëpée, & e"^.'^?;. 
dit à l'AUde , Voilà ma généaUgte ; 
& en même-tems il jetta de Pargent ' 
& quelques-uns de tes Jbldaa qui é- 
toient attroupés , & ajouta ce peu de 
mots : Voilà ma race. 

Ce Prince fut reconnu Calife non- 
feulement en Egypte &: en Syrie ; 
mab encore dans l'Arabie, Scraêine 
dans la ville de Alédine » où l'on re* 
connoiiToit le Calife de Bagder ; 
de fone qu'on y entendit nommer 
communément deux Califes dans les 
prières publiques. Il n'y eut que la 
ville de la Mecque qui refufa de fe 
foumettre aux Fatimites , & perfifta 
long-tems à ne nommer que le Calife 
deBagdet. 

Ce fut cette même année jiîj.que Morhi thu- 
Mothi fe trouvant accablé d'infirmi-'î'" ''""'"■ 
tés , réfolut enfin de fe démettre du 
califet en laveur de Thaï fon fils. Ce 
Prince fit donc folennellement Ton 
abdication , & fe démit fans peine 
d'une couronne qu'il ponoit inutile- 
ment depuis environ vingt-neuf ans. 

Parmi les Savans qui le diftingue- 
rent fous le règne de ce Prince , un 
des plus fameux fut un Médecin nonv* 
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Mot Kl. taé Tbabet*qut excelloit d'ailleurs 
ire*cbV?7J. f^'ns les hautes fciences, telles que la 
philofophie , les mathématiques , l'iC- 
' tronomie. Il a écrit une Hiftoire de 
fon tems depuis environ l'aa de l'Hé- 
gir£ 2J0. jusqu'à l'an ^60. Abul&- 
rage en parle comme d'un ouvrage 
excellent , dans lequel on trouve 
quantité de faits reinarquables,qui ont 
Clé omis par le plus grand nombre 
des HiAorJens. 1 
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THAi-BILLAH. 
XLIII. Caliïe. 

THaï-Billah fut reconna „T?*^- 
Califeimmédiaiemem après l'ab- EtcChr.yî. 
dicattQD de Mothi_foa père. Il eut , 
comme lui , pea de part aux a&iies 
du gouvernement , & fût feuletnenc 
témoin de ce qu'il plut aux Emirs 
d'ordonner dans le territoire de Cl 
d^endance. 

Le commencement de fon règne Revota in 
fat violcmmenf agité par les mou- î""™ '°'^-" 
vemens leditieux qu excita la milice 
Turque dans Bagdet , à l'occaflon 
de quelque mécontentement qu'elle 
avoir reçu de l'Emir-al-Omara. Cet- 
te charge étoit alors occupée pac 
A^eddoulat , Prince Bouide i iîls 
de Moè'zeddulat de'rnier Emir. II fie 
tout ce qu'il put imaginer de plus ca- 
pable d'appaifer les mutins ; mais ne 
fe trouvant pas aflez en forces pour ^ 
Tome /r. D 
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Tff Aï. réufier à tant de monde , il fe retirL 
j^g;^'^;.prointeoient de Bagdet, & alla fc 
réfugier à Vaffeth, d'oi U envoya 
un exprès en Perfe pour demander' 
du fecours i Adadeldouiat fon cou- 
iin. _ 

Mais les Turcs , qui ne vouloieiic 
pas lui donner le tems de raflembler 
des. troupes , fe mirent i £■ pourfui- 
ce ; Se afin que leur démarcne parût 
autortfée » ils forcèrent le Calife dC 
fe mettre à leur tête , & marcher^t 
ainû du côté de Vaffeth. Azzeddou- 
lat eÛAyi d'abord de les contenir , 
en fe préfentant i eux avec des trou- 
pes. Son dellèin n'étoit pas cepen- 
dant de fe baare en règle avec eux ; 
mais il comptoir feulement les in- 
commoder dans leur marche , Se gar 
Ener du tems pour laiOèr arriver le 
;courB qu'il attendoit, afin d'être 
plus en état de fe défendre dans k' 
place où il s'était réfugié en cas qu'on 
vînt l'y aaaquer. 

Lee tentatives d'Azzeddoulat fu-.- 
rent inutiles ; les Turcs eurent tou- ' 
j(Wts l'avantage dans toutes les eP' 
-cannouches qu'il leur livra: de forte 
que ne trouvant pas affez de fureté 
â aller s'enfermer (hns Vaffeth , il. 
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ptfl& dans l'Irak Perfiqae , où il ap- T«Ah- 
prit la nouvelle de l'arrivée prochai- 
ne de fon coufîii, qui ëtoit à la téce 
d'une année nonabreufe. 

Lorfque les deux Princes eurent m^reteA. 
fait leur jonâion , ce fut alors aux ^" '^'"- »'*• 
Turcs à reculer. Ils voulurent oém- 
moios tenter de &ire face ; mais ils. 
connurent bientôt qu'ils étaient trop 
foibles. Ils abandonnèrent donc 
promtement la campagne , & fe re- 
tirèrent dans Bagdet. Les Princes 
Bouides les fuivirent , & s'approchè- 
rent de la place dans le deflèin de 
l'alîiéger. Les Turcs Ëiifànt alors ré- 
flexioh fur ce qu'ils avoiem à atten- 
dre de ces Princes , û par l'événe- 
ment la ville venoit à être prife , en 
fortirent au plutôt , 6c y laÙTerent le 
Catife. 

Ce Prince fit d'abord quelque ré- 
liflance ; mais voyant que fes eâôrtx 
feroieot fans fucces , il fit ouvrir les 
portes t & {è prépara à tout événe- 
inent.^Les Princes Bouides, loin de 
lai témoigner le moindre mécontea- 
tement , lui rendirent au contraire 
toutes fortes d'honneurs. Le Calife 
de fon côté leur fit l'accueil le plu» 
^acieux* Il n'eut pas de |>eine k 
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f«*ï. leur perfïiader qu'il n'avoit CH ancunc 
i«*cîi" >74. P" *'"'' derniers mouvemens, & que 
Il crainte d'itre maltraité par ces ma-- 
tins ) avott été l'uBique raifbn qui 
l'avoit détermÏBé à fe prêter en appa- 
rence A learscmportemeas. Tout&t 
ainfi bientôt pacifié. Adadeldoulat 
refta encore quelque temsi Bagdec ;. 
Se torlqu'il vit ion cou£d parfki-- 
tement rétabli dans fà illgnité > il par- 
tit pour s'en retourner en Perfe. 

■Cette teureufe imelligence qui 
s'étott confervée jufqu'alots entre les 
Princes Bouides , &c. à laquelle il« 
ëtoient en partie redevables de leur 
fonune,ne fut pas de longue durée; 
& on les vit bientôt paroître les ar- 
mes A la tnain l'un contre l'autre , & 
fe pourfiiivte avec une fureur qui ne 
put fe rallentir que par la ruine de 
Van d'eux. 
Mgke ï«. On ne dit ■point quelle fut la caufe 
Im cbi. s7<. jg jgyj, brouillerie : tout ce que l'on 
m*ï'«r«cS:faît, c'eû qu'AweddouIat & Adv 
Ut u Aïkdïi- deidoulat fe mirent en campagne l'un 
& lautre avec des troupes nombreii- 
fes > & fe firent une guerre cruelle , 
dans laquelle Azzeddoulat eut pref- 
que toujours du délàvantE^e. Il tint 
pé^nmoins avec ieunçté pendaat une; 
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armëe entière ; mais enfin il iiit obli- t <f» î- 
gé de céder , & de fe fauver même lîi*^;.*,^ 
ce Dagdet , pDur fe retirée en Sy- 
rie. 

" It troiifva (ïafis cette retraite feeatt' . 
c«up dWis qui lai foent offre- de 
"le fenir ,'6c de lui donner des' forc- 
ées fuffi(antes pour reprendre h guer- 
re contre' fon coufin. il accota leur» 
propofitions , & fe mit une féconde 
fois en marche pour chereher fon en- 
nemi. Cette entreprife fut aoflî mat ■ 
beureufe que la première. II fut ba^ 
tu à piaficurs reprjfc*i & il y ieut 
enfin «ïeaflion^écifive, dans la- 
cjuelle fes troupes furent niifes en àé- 
fotitfBy ôt lui-mênie tomba entre les 
mains du tainqueur. Il eut recours i 
û clémence , & il en obtint la liber- 
té & la Vie s mais ii condirion qu'il ne 
l*ntreroit point dans Bagdef. - 

Azzeddoulat qui n'avdii accédé 
ijae' malgré lui 'à une condition S 
contraire à fes intérêts , ne jugea pas 
i propos de la tenir. Aiafî dès qu'il 
Se vit en liberté, il ramaflâ les dé' 
fcris de fer troupes ; fie recueillant 
de nouvelles forces que fes amis lui 
fournirent, it en forma une armée ^ 
i k t£t« de laquelle U vioc'encor* 
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w^i' h ""* ^°^ rcflter le fon des armes coa- 
lî^'^. J77. tre fon coufin. 
AueddouUi Cette deniiere batailte fe donna 
^'n ""&'"» P*^^' ^^ Tacrit, fortereflè fîtuée for 
î^îœoH.' Je Tigre, 'ipeudediftaocedeMof- 
iDl. Azzeddoulat eut encore le maU 
■heur de fuccomber dans, cette ac- 
Jtjon. Son eoDemi Je battit, le fît pri- 
ibnnier , & l'envoya fous uoe bonne 
«fcorie dans un château de la Perfe 
4{ui lui appartenoic Peu après il doiï* 
Aa feS ordres pour fe deWrrafllèr de 
.ce Prince > qui cberchoît encore danp 
4a captivitéa nouer de nouvelles" in* 
4rigues poor iCê fauver & recommeo- 
*er 'la gueire* 

■ Le malbeureuv Azzeddoulat pe- 
tit ainfi miférabkment , après avoir 
xomcoandé {buveraînemmt dans Bag^ 
4et pendant ^e^ict d'environ onze 
ans , depuis la mort de Mûëzeddur 
lit fon père. Ce Prince ë(oit d'une 
force n extraordinaire , qa*il renverr 
foit facilement un. taureau. Se que 
fi chaflè" ordinaire étoït celle ae& 
lions, contre lefquels il étojt fouvenc 
obligé de fe battre corps; k corps. 
Il laiflâ âx^enfans , qui dcmeurerenc 
]ong-tems prtfonniers entre les mains 
â'AxladeldouIac, & de &mlàia-At 
douIatfbD-£Ut 
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Le gain de la bataille de Tacrit „T?'*'^- 
rendit Adadeldoulat maître du Calife em cht.'j^?. 
& de Bagdet. Ce changement ne lit AiUdcldo»- 
aucune impreflaon fur Thaï. Egale- '*î ■'«*'** '■ 
ment dépendant fous un Emir com- 
me fous un autre , le choix lui en 
étoit indifférent; mais au refle la 
ville de Bagdet y gagna confidéra- 
■blerrfent. 

Adadeldoolat étoit un Prince ma- HigmMt. 
gnifique , amateur des ans , plein ^" '^^*-^'; 
a'humanicé , & quifàirilfoit avec em- 
preflèment tous les projets qui pou- 
voient contribuer au bien public. Il 
commença par faire rétablir dans 
Bagdet toutes les ruines que les 
guerres précédentes avoient occa- 
itonnées. Il fit enfuite confhuire de 
nouvelles mofquées , flc différens hô- 
pitaux pour les pauvres , pour les 
malades , pour les orphelins. Il fup- 
prima en même-tems plufieurs im- 
pôts I & en particulier celui que 
payoient au Calife les pèlerins qui 
vouloient feire le voyage de la Mec- 
que. 

Les gens de lettres eurent auffi 

beaucoup de part i fes feveurs. Il fe 

feifoit un plaifir d'en avoir toaioun 

auprès de lui » & il avoit l'atteotton 

Div 
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T«*ï- de les récompenfer chacun feloti Qt 

sîî*^,yjg. iîniation. A ceux qui éioieDt rictes, 

il accordoit des. bonoeurs , des 

dîfllDâions. Ceux qui étoîeot daos 

un ëtat peu opuleni» recevoieot de 

lut des penHons conCdérables , qui 

les mettoient en éat de fuivre tran- 

quillement leurs études, & de faire 

des progrès , que Ton tenteroit en 

vain lorfqu*oD ed dans l'indigence. 

"*^™ ""■ Après avoir travaillé aux erabel- 

r. > o. jyj-ç^çjjj ^g Bagdet t Adadeldoulat 

donna fes foins pour la confervatioa 

des fépukres d Ali & de Houfîàin * 

Îui étoient ilcués fur une coline* 
)oni[ne l'eaadu Tigre venoii bat- 
tre au pied de cet endroit,», il y l- 
voit à craindre qu'avec le tems elle 
ne l'endommageât. Il dépenfà pour 
y remédier des fommes immenfes , 
qu'il employa à faire conllruire une 
forte digue pour arrêter les eaux du , 
fleuve.. 

La ville de Médine fe refièntît 
aufïï de fes bienfaits. II en iit rele- 
ver l'enceinte qui éioit prefque en:* 
fièrement ruinée , fie dépenfa d'ail- 
leurs coniîdérablemeot pour les ré- 
parations de l'imérieur de c«ite. 
ville» 
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l! fit bien d'autres dëpenfes dans ^?*'' 
H Perfe , qui étok de fon domaîne éÎI cta^ii^ 
particulier. On vit élever mp fes-or- 
ares une ville vis-*i^vis'4e'Schiraz. 
Elle eftm^&tenahr rainée, & il' n'y 
refte plus qu'an liameau'qu'on appel- 
te Sbttkctt-Emr , c'eft-4-dipe , Villà^ 
ge du Prince-- * 

Il rendit de plus un miportant fer- 
vice aux habitaos de Schiraz > par 
les travaux iiâmetifes qu'il fît (aire à 
la rivière et Bendemir. Les eaux- 
fe perdoietir danS' la campagne , Sc 
f inondoient entièrement. CecépanJ- 
«faeioent empêchoit d'ailleurs cettfr 
rivière d'être navigable , ce qui ôtoir 
aux habiians la facilité do commer- 
ce. Adadeldoulat iît creufer le lit de 
cette rivière 5 & y fefttt rentrer' 
les eaux qui fe perdoient dans le» 
ebamps , Hla rendit navigable ; & par 
ie moyen àht chauffées qu'il fit conlî- 
iruire , il empêcha les eaux.de fe ré* 
pandre loin de leur lit. 

Des établiflemens fi'avantageux Hfgrrom-; 
pour le- bien public , attirèrent 1 ce ^" '^'"' '*'''- 
Prince raffeftion. de touî les- peu- ,,J^^;"^V'''- 
ples. Le Calife le prit auflT' dans une >"x"'.<U'* <'>^ 
amitié particulière ;' Ôc pour lat g^'''^'"*^ 
éouoei de» preuves , U l'honora de: 



■ -„ Google 



te HlIT01EK I 

Thaï, diffinâions glorieufes , dont aucaoi 
bïCMi/Jâi. E™!' n'avoû point encore joui avant 
Jdî. U lut peroùt de fajre U prière pur 
bliqtie ; hoaneur jufqu'jilors teUe- 
■roent çéfervé aux Califes j qu'on ije 
Taccprdoit pas même'îiux Priaces 
.oui étoient défigo^s pour çoIlegu«$ 
du cali&t. Thaï ordonna de plusqu'on 
lui dooneroit le due de Roi. pu de 
'Sire en lui parlant* & qu'on banroit 
du tambour devant fap<?rK cinq fois 
;clans U jour > c'eft-i-dire , dans les 
différens teias de l'invitation à I2 
fûhre publique i&eBfiB» pour lui 
4onner encore uoe plus grande pieu> 
ve de relïim» qu'il fàifou de h per- 
foDoe 3 U lui demanda fa fille en ma- 
riage. 
nipoufe i« Ceite,pp*pofitit«i flata infimaient 
mil. ' **' ' Adadeldoulflt , dans i'e&éraace qu'il 
«ut que dti ce .loarUge iï saîtroit un 
f rjpce, qui feignant à utte couronne 
ks grandes rkheffes qu'iidonnerorèà ' 
£1 iille, le mettroit en état de la fou." 
Knir avec dignité j & que (bailleurs 
le fang des Bouides acquereroit ua 
nouveau luflre fous un Prince qui ea 
feroit iflii par fa mère. Ce mariage 
liit célébré avec, la plus grande- ma- 
gaificeace 1. âc Adadeldoubc doon» 
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Ses fêtes fuperbes , qui furent d'au- t h * i. 
tant plus agréabtes aux peuples, qu'il ek <^^^'i. 
les accompagna de largeflès qu'il' 
rtpandit avec prt^fion. 
' Peu après il donna un nouveau 
fpeftacle , dans la magnificence avec 
laquelle il voulut faire l'ouverture du 
£iperbe hôpital de Bagdet qu'il ve- 
noit de (aire bâtir fie de fonder riche- 
ment. Ony portaeneër^monie, aa 
ion des iaflrumenS) tout cequiétok 
néceiaù'e pour l'intérieur de cenc 
maifon , foit en meubles , foit tn priy 
TÏlions de diflërentes efpeces. Cette 
coafécration forma une fête char- 
manie , à la fin de laquelle on dé- 
clara que cet h6piiat s'appelleroît 
ta Taaifin JtAàaid , qui ëtoK uoc 
panie du nom du ^dateur. 

Ce ^nce fi digne de vivre poar attinrn^ 
k bonheur des peuples, fut iaal-£'=chc.,ïz. 
fccureufwnent enlevé dans un âge j^SîkEu^ 
encore peu avancé, il avoit déjà 
eu deux attaques d'épilepfie dont 
il étoit réchappé. Il en eut une troi- 
fiéme à Bagdet , qui l'emporta. 
Il mourut l'an de 1 Hégire J72*. 
après avoir pofledé pendant envi- 
ron cinq ans la charge d'Emir-ai- 
Omara*- 
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Ti»«ï. Ce règne ( car oo peut l'appellëf 
fcf.cîk.'^'t. 'i'*fi ) ^t b'fio mémorable Se bien 
digne- des r^ets publics , par tout 
ce que ce Prince avoit entrepris Si 
exécuta pour le bieo public. Tous 
les Hifloriens lui ont donné à l'envi 
le tribuc d'éloges qu'il mérite fî. jus- 
tement. On le repréfente comme UQ 
homme d'une intelligence fupérieurc 
dans le- gouvernement politique j 
d'une imagination vive & fertile en 
«xpédiens j d'une- prudence admir 
lable dans fes entreprifes , & toujours 
occupé de grandes vues-, fansnégU- 
eer le» détails. Ses heureux. fuccè« 
Mitent les Iruits de fafagefle : il air- 
sDoit la ver-tu, & cfaériflbit les ver- 
tueux. S'il (âlloit récompenier-, le 
mérite , le difcornement , Texaéte- 
îiiftice regloient fes libéralités. Il 
connoiBbitlalâge œconomie dans les 
«ccaGons ; mais jamais il ne fut Gi& 
ceptible d'avarice. Son e(pritjufte-> 
droit ,. éclairé > concevoit clairemeos 
le but & la fin de toutes fes aâions , 
& lui. Ëtifoit ïhoifir les moyens les 
' *" our y parvenir. 

lléloge que li^HîIloire noua 
e ce Prince refpeflable fc 
ùxand. Suloa aé.U »y^ 
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Ues Bouides. Il n'avoit que quaran- Hfgit/ni- 
te-lept ans lorfqu'il mourur.- li éroît£«c!u.;iu 
fils aîné ie RolcDedduIat ■ lequel é- 
toic le fécond B\a de Buiah. Ama- 
deddulat foo oacle l'avoiffeit foB hé-- 
»ûer ; de forte que joienant cen« 
ju§f eflîon ,. qui comprenou le royau- . 
ne de Perfe , avec le panag« qu'il 
fut de fon père , U devînt le plus 
puiflàot Prioce de ià mufon , & mè- 
ne de toute l'ACe. Od dit à propos- 
<te lès richeflês^que ce Prioce ayanr 
recouvré l^raifon- peu de tems avant 
de mourir^ oa lui entendit dire plu? 
fieurs fois ; j4qmimefervtnt tout 
mes grands bUnt t ^tiifyfi' aujourd'hui 
fis mt moMfHtttt f. 

CePr-ÎDC* laiffa quatre enfenfr:' p«tagt de- 
Vaine qui portoit le nom de Sarafam- c'ae"bi w 
Aldoulat lui fuccéda dans la qualité '"^ 
d'Emir à Bagdet. Les deux mivans 
appelles, l'un Abul-Haflan-Hamedr 
fie l'autre AburThaher-Firuz-Scbah ,. 
eurent la Perfe en partage. Ce troi- 
iîétae Prince étoit &Tnemmé Saha- 

• AJjdeliJoidai , au tïppott de quelques Hifta- 
rtnu , laiBa fii enfani. Cm prince! «oient conmii. 
auS iaa le nom it Diltmiitii branche dci^oui* 
^n , qui icgnojc duu la provïiure de Dilem. Ont 
thu donne indiffHemmeni ikoi l'tUADitC'U fioMi 
et. BtjûiUi. te dt.D^tmiltf.. 
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mfu^'i AMoulat. Le dernier appelWSchat»- 
irechî.>Vi.&ldouIat-Abiil-Falvares eut la Ca- 
ramanie. Ces Princes > qui dévoient 
faire le bonheur & le foutien de leur 
&mille par leur union , ne travaille- 
rent dans la fuhe qu'à la ruine le* 
sns des autres , en te déchrant «DS 
guerre cruelle , & en mettant en au- 
vre toutes fortes de moyens pour 
fe perdre réciproquement. 

iiWret7j- Le Calife fut fenfiblemeot touché 

EnCkc-st]., r j ■ 1 ■ I ^ 

loriquoD vint lui annoncer la mort 
de fon Emir. Il y avoir long-tem» 

?ie l'on n'avoit vu près du trône un 
rince û grand > tî magnifique , & fi 
entendu dans les aâàires du gouver* 
nement. Thaï le regreta comme foB 
fkre & fon ami , & ne fentit que 
trop combien i\ feroit difficile de 
trouver dans un autre autant de mé- 
rite I de capacité & d'intelligence , 
que ce Prince en avoit montré du- 
rant tout le tems de fon adminiflnn 
tion. 
lï^ram- Thzi fe rendit peu après chea 
lonipiimem* Samfam-Aldoulat , pour le complî- 
ur te Calife menter fur la perte qu'il venoit de 

fut U mort j. . T. 1 "i ■ r ■ I 

^foapfie. laire. il voulut lui faire cet honneur, 
comme à Ion beau-frère ;.& d'ail- 
kur& a comme les Califes étùent 
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alors réduits fous le joug des Emirs- f ^ *'■ 
al-Omara , il étoit à propos de ne e"^ "s^. 
rien négliger pour fe concilier l'af- 
fe^on de celui qui- venoit d'bériter 
de cette charge. 

Samfàai-Aldoulat fuivit dans le 
'eouvernement les fages maximes de 
TCQ père ; ainil pendant quelques an- 
nées tout fe pafla très-tranquillemeht 
dans la vîUe de Bagdet & dans les 
BVïres places de l'ooéifiànce du Ca- 
life : de forte qu'on fë félicitoit de 
retroBver dans r£mk régnant les ver* 
tus du Prince qui^voitlàît le boo- 
teur de l'Etat. 

Afais l'ambition des frères de TE- H%i")77- 
«tr fit bientôt naître des "oubles ^" '='"■ '''^• 
qui cauferait les plus violeates agir lu ùit u*^ 
tations. Sàmfam-AIdouIat dut biens™"* *,V^" 
ies preSentir , par la conduite que 
tint Scbar&tdou^t un de fes frères» 
dès l'inûant de la mort d'Adadeldoo^ 
Jat leur père, il envahit auffitôt la. 
ville de Scbiraz , Se prit poflèâîoa 
du Royaume de Perfe ; & ce grand 
Etat n étant pas fuffifant pour fatis- 
feire fon ambition , il prit des me&- 
îes pour s'emparer des riches béritar 
je» qui appartenoient-à fes frères. 
■ Ce (ttt ran de l'Hégire 377. quç 
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Thjiî. Scharbldoulat * commença la ^é0^ 
re contre Samfam-Aldoulat , & s'em- 
para de bi province d'Ahuax > de 
rlrafc Arabiqne ^ 8c de la viUe- de 
Bafrah>qiie L'Emir avoit re^u- poiut 
panage. 
"*f,'« "*; L'année- fuivante if alla vers Bagdet 

Sis Chi. «88. , ./■or* 

avec des troupes nombreules «^ ce itt 
prépara à faire le fiége de cette pla- 
ce.Samfam-Aldoulat croyant que fou 
frère j après s'être empare de ce mi 
hii appartencHt dans l'Iralc, le liôflèr 
roi; du moins tranquille à B^der r 
ne s'étoit point attendu à le voir lî 
près de lui; de forte que fe trouvant 
hors- d'état de- lut réfiiler avec fuc* 
ces , it réfolut de- négocier un ac^ 
commodément; & alfa lui-même le 
trouver pour tâcher de le flécbk'. . 
« le fait Cette démarche ne lui réuffit poîntî 
ïpreuin» au-coHtrairej Scharfaldoulat aoufant 
ibce, de la bonne foi de fon frère, le fit 

arrêter , & l'envoya prifonnier dans 
un château de la Perfe. Il entra en- 
Ëiice dans Bagdet en triomphe , Sa 

* 11 f 1. éts- trattws qnî ptéiendeol que Schw^ 
faldouJac n"éioit point le plus jeune des enfuit d'A- 
dideldoulM , qu-au co.iiraire il ttoit ViM , ti 
que ce fiii.pour «cie laiTon qiTil voulut d^KNiil» 
Ut fei fièics qiii tfoitat t\k mieux niugM 4Wt-' 
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prit tfairtoriti pofleflion de Ta charge t »»». 
^i'EIBi^al-Oman. Le Calife ne fit i"*|'£^"m. 
pas difficulté de lui donoer fulenBel- 
lement les marques de cène digni- 
té. C'étoit un ufage établi depuis 
long-tems ; le plus fort s'emparoit 
des dignités r des places > des gou- 
vernemens , & les Califes: fe trou- 
voient trop benreax de leur ea don- 
ner promtement l'invefliture , de 
peur qu'un refus ne leur coûtât la 
couronne & la vie. ~ 

Scbai&ldoulat ne jouit pas long- Hfgir*;?*. 
tems de fon ufurpation ; il mourut ^" ^'"^' *'** 
l'année fuwaote , & fa place d'Emir bf^^""^ 
fut remplie auffitôt par Baba-Aldou- « ?<»" J""««J; 
lat un de fcs frères , qui s'empara de awin. 
fës biens & de fa dignité. Samlâm- 
Aldoulat ayant appris la mon de fon 
frère t trouva moyen de fe fauver de 
& prifbn ; & ayant raflemblé des 
troupes. ilvintBiire la guerre iBar 
Iia-AJdoulat » conaptantle cbaâer de 
Bagdet, & rentrer en polfeffion des 
biens qu'on lui avoit enlevés. 

Ces deux Ireres en vinrent donc H^gire^t». 
aux maios » & fe livrèrent plulïeurs ^" *^'' "^ 
combats, dans lelquels ajucun parai 
ae put pretidre avantage fur l'auu-e. 
La voie des armes ne parQii&n: pat 
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Tiiiiî. devoir fitôt terminer leur querelle» 
in^.'//o. ^^ ^" vinrent aux négodatioDs , & 
il y eue enfin un traité de conclu , 
par lequel la Perfe proprement dite 
liit cëaée i Samfam-AMoulat. Son 
frère eut le Khoulifbn avec l'Irak 
Arabique , dont Bsgdet étoit la ca- 
pitale. Baha-Aldoulat fe trouva ainfi 
confervé en poffeflion de la dignité 
â'Emir-al-Omara , à laquelle Sam- 
làm-Aldoulat fut obligé de renoncer. 
Thaï avoit beaucoup perdu à ce 
cbangement d'Emir. fiaha-Aldoulat , 
£er de £t dignité , n'avoit pour lui 
aucun ménagement ; Se quoique le 
Calife fe fût empreCé de lui donner 
les mêmes marquei d'amitié qi^'l 
ceux de fes frères qui avoient occu- 
pé la même place , le nouvel £mir 
D'en eut aucune reconnoiûànce , St 
il entreprit même de lui ûter la 
couronne. 
ïre*chî*''i ■^^ exécuta ce complot de concert 
"hi'Xit- *^^.*= quelques Dilemites , gens de fà 
M^ nation. Le jour pris pour terminer 

cette grande atTaire, il entra dans l'ap- 
partement du Calife avec un air ret 
peAueux , & fe profterna même 
contre terre pour le faluer. A un 
lîgnal qu'il fit , les gens de fa fiùte 
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a?approcherem da Calife. Ce Prince T"*'^' 
croyant qu'ils demndoient & lui bai- ek cfa^.^>i. 
fer 'ta main , la tendit aoffitôt ; mais 
\es Dilemites le faifîâànt par le bras , 
Je tirèrent de fon trône , & l'ayant 
^t tomber fnr un tapis , ils l'enve- 
lopperent dedans,&le tran^Kmcrenc 
hors du palais. . 

'. Bdha-Aldonlar publia enfoiic que 
Thaï avoir de lui-méice donne & 
d^mifSon du caliiât en préfeocedes 
Dilemites , qui ceràfierent la vérité 
d£. ce qu'il avançoit ; & auffitôc l'E- 
jïiir d^êcba un expràs à Ahmed fils 
d'Ishak i fie petit-fils au Calife Moc- 
tadcr , pour lui annoncer qu'on le 
demandait pour Calife i fiagdec. 
Dès que ce Prince fiit arrivé , Bahï- 
Aldoulat le proclama Calife , & fe 
mit fur le trône. Abmed prit alors le 
nom de Cader. On verra ci-après 
plus en détail fHiftoire de la promo- 
tion de ce Prince. 

n y avoir dix-huit ans que Tlnï 
occupoit le trône » iorfqu'il fut dé- 
pofé par i'Emir. Il vécut encore long- 
tems après, meniniune vie privée, 8c 
voyant même fouvent le Calife fou 
fucceflèur , qui fe &ifoit un plalfir de 
cooverièr avec lui. 
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Thaï. Maigre les mouvemens qui agiter 
i«*c^.'«i'. '^"^ ^""^ 'o'^ règne l'Empire des M»- 
£ilmaii3 , & en paniculier la ville de 
Bagdet , orr vit cependaM paroître 
HD nombre coafîderable de Savans 
ÂaDs toutes fortes de connoiflances ; 
maJr principaleonent en mathémati- 
ques} en aftronomie, &c ea médecine. 
' Le tamuke des armes & la fureur 
des panis ne nuifoient point i leurs 
études. Peu fufceptibles des vues 
d'ambirion qui occanonnoleat tant de 
xtéfordresi ilsToyoîcntles'quereUes 
des Grands fans y preodrepart, & 
fe félicitoicnt dans leur retraite de 
s'être point expotés aux revers af- 
ireux dont les grandes^ fortunes font 
.v'ioujours menacées. 
MonJuilf Ce fut fous le règne de ce Prince , 
u'^uc t ^ l'an j6y. derHégire. quemou* 
HîSf'- rut le célèbre Moëz-Lédimlkli ,,flnz- 
criéme Prince de la dynaftie des-ra- 
timites, & premier Catife de cette 
. même dynaflie éa Egypte. Il ISîfla 
pour fûcceâeur fbn fils nommé Azis* 
Biltab, dont le nom fiit proctanié 
jufque dans le temple même de la 
Meci^ue* 
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CADER-BÏLLAH. 

XL IV. Calife. 

DA N s le tenu de la rèvolutio» c*i.f». 
<iui priva Tbaï de la couronne t^/H^*?.'; 
pour la mettre fur la tête de Cader, 
«Prince éroit dans le pays des Na- 
hatbëens , où il aienoit une vie pri- 
yée auprès de Mahadhebeddulah 
Prince Bouide. 

LorfquelecoiH-ierdeBagdetTiflt od» ait 
^porter à Cader la noBveUe de ^a ""dd aI?"' 
promotioQ , ce Prioce s'eniretenoit^^nce \a% 
avec Hebaiallab , Viiir du Prince ^* ^*'"^* 
Bouide avec qui il demeuroit. IJ Jui 
racontait un tonge qu'il avoir feiï la 
nuit f r^cédente. Cader avoit rêvé 
qu'étant dans l'un d« marais des enr. 
vircms, l'ea» avoit tiû fi promtc- 
ment, qu'il s'-étoit trouvé dans utt 
extnême embarras. IJ ^m obferyer 
gue le pays des.Nabarfi^Bs, qui eft 
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c A • ( «.. fort marécageux par lui-même , eft 
fe'càï. ??'".'*« plus arrofé 8c fouvent inoodé' 
' par les eaux du Tigre 6c de l'Eu- 
phnte , qui fe répandent depuis VaP 
feth jidîqu'à Bafrab. Cader fe trou- 
vant en rêve embarraiTé dans ce dé- 
bordement , voyoit cependant un_ 
pont ) au moyen duquel U pouvoit fe 
garantir de rinondatioo ; mais il ùi- 
Toit gagner ce pont, & il ne faveit 
- comment s'y prendre pour y abor- 
der. Dans le tems qu'il, étoit ainft 
agité , il vit un homme d'une taille 
extraordinaire > qui s'approchant de 
lui , l'aida à fe tirer des eaux , & le 
mit en fureté fur le pont. Dès qu'il 
fiit échappé du pérH, iJ confîdéra plus 
attentivement fon libérateur, & ne- 
put s'empêcher en le remerciant, de 
îâire paroître la crainte que fa gran- 
deur démefurée lui infpiroit. Ne crai- 
gnez, point , lui dit cet homme , je 
fuis Âli : je viens vous annoncer que 
vous régnerez, bientôt , & «pie votre 
regnijera de longue durée ijouvenez.- 
vous de prendre fein de mapofiérité. 
- Cader finiffoit ce récit ,' lorîque le 
Courier de Baha-Aldoulat vint lui 
annoncer qne Thaï n'étoit plus Ca-' 
life j & que c'étoic lui qtù étoïc 
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defliné pout occuper fa place. cabiil. 

Cette nouvelle fit grand bruit dans ej, chî.*«r'. 
toute la Contrée. Mahadhebeddulah 
diarmé de la fortune qui amvoit à 
fonbôte , vint le complimenter, & 
fit auffitôt préparer un équipage ma- 
gnifique pour le conduire à Bagdet; 
& ann que fa marche eût un air de 
dignité convenable au changement 
de fa lltuation , il commanda toutes 
fes troupes , & fe mettant à la têtei 
il accompagna le nouveau Calife jus- 
que fur les frontières de fes Etats. 

£n y arrivant ils trouvèrent Baha- caderprtat 
Aldoulat avec les Grands de la cour^;*^;" ''- 
qui venoient recevoir leur Souve- 
rain. Ce fut-li que l'Emir prêta pu- 
bliquement ferment de fidélité à Ca- 
der. Ce Prince fit enfuite fon entrée 
{blennelle dans Bagdet , où il prit 

EolIelSon du trône , 6c reçut les. 
ommages des Grands Ôc du peur: 
pie. 

Le nouveau Calife ne parut pas uÉgireiii. 
difpofé à laifler fon autorité entre ^" '*'• "** 
les mains d'un autre > comme avoienc 
fait fes prédécefieurs. Mais comme 
l'entreprife étoit délicate > & que le 
feul foupçon avoit conté la vie ou la 
cooronneàceuxquiavoient voulu juf' 
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CxDi».. qu'alors mettre un frein i l'autorké 
i^iau.^'^i.. "S Emirs , Cader prit apparemment 
affez t^en Tes mefiires pour venir i 
bout de fon delTein j fans cependant 
que Baha-Aldoulac t&i trop Dijet de 
K plaindre. 

Il chercha mèmt i iè concilier 
fon amitié , en s'uniâant plus étroi- 
tement avec lui, par le mariage qu'il 
contrafla avec la fille de cet Emir. 
Les noces furent célébrées avec tou- 
te la fplendeur poflible , & Bafaa- 
Aldoulat donna à fa fille une doc 
proponionnée à fa grande fortune , 
& il la hante alliance dont il fe voyoit 
honoré. 
i.'!"ï*4S Ce ht peut-être par cette confi- 
dcsEcaudtrc) dération qu'il n'olà point s'élever 
"*■ contre le Calife , lorfqùe ce Prince 

parut vouloir un peu reprendre de 
ceue ancienne autorité que les Souve- 
rains de B^det ne connoiffoieni plus 
depuis long-tems : peut-être auÛÎ que 
jBaha-Aldoulat ne voulut point in- 
difpofer ce Prince contre lui , dans 
un tems où il fe voyoit obligé 
de s'abfenter fouvent de la cour, 
pour foutenir différentes guerres 
contre quelques Princes de fa Êi- 
lùUe, qui iui avoiem enlevé, une 
grande 
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grande partie de ce qu'il pofiidoit Cadï«.^ 
dras l'Irak Arabique. -.. '_ j 

Lorfqu'il eut recouvré ce pays, hégîrejB?. 
H lui furvint de nouvelles afiàires au ^" ^^'- "^ 
fujet de la mort de Samfam-Aldou- 
lat fon frère , qu'Abu-Nafler Prince 
Bouide ion proche parent venoit de 
Ëiire mourir, après s'être emparé de 
lès Etats. 

■ Baha-Atdoulat voulant venger la HfgîrejSJ. 
mort de Ton frère , envoya des trou- " *•■*"•>''• 
pes contre Abu-Nafler, que l'on trou- 
va en campagne avec fes frères à 
la tête d'une armée nombreufe : le 
Général de l'Emir fâchant qu'elle é-- 
toit commandée par des Princes ttiç 
core jeunes ' & fans expérience ,.no 
douta pas qu'il ne réulsït bientôt à 
mettre la viÀoire de fon côté. Il y 
eut donc sne bataille, dans laquelle 
les Princes Bouides furent touis faits 
prilbnniers , à l'exception de NafleiJ 
qui fut alTez heureux pour fe fauver* 
Les prifonniers furent facrifiés à lai 
vengeance de Baha-Aldoulat. A l'é- 
gard de Naffer, il fiit impoffible de 
l'attraper ; mais il lui en coûta la 
pêne de fes Etats. i i ■ 

L'Emir fe tranfporta dans la Perf^ N»flec «ft 
pour en prendre p(^euion en per- 
Tomsir. E 
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CKori:. foDDe, Se A entn en triomplie daai 
te (m'' ' ' Schiraz la capitale , où il féjuurna 
^fV^'-^fS- pendani quelque tema. Ayant été in- 
*' formé daoS' cet eodroii de la retraite 
oà Abu-Naffer s'était réfugié , il en- 
voya un de fcs Généraux à fa pour- 
fuite , dans le deiTein de lui &ire fu- 
bir le même fort qu'à fea'freres ; mais 
le Prince fugitif fut fi exaâement m- 
formé des mouvemens de ceux qui 
le cherchoient , qu'il réulllt toujours 
à les éviter. Il fut à la fin obligé de 
s'aller cacher dans les montagnes , où 
il périt enfin malbeureufement par la 
main d'un de fes propres doraéftîques 
qui l'aflàffina , pour fe venger de 
quelque chagrin qu'il en avoit reçu. 
Sa tête fut apportée au Général de 
Baha-Aldoulat , qui informa aullîtôt 
fon maître de ce grand événement. 
Ce Prince fe vit par-là paifible pofleC- 
feur de la province de Perfe ; ce qui 
joint à ce qu'il pcfTédoit déjà d'ail- 
leurs , le rendit un Souverain très- 
putlfant. 
HîBiri40)- Ce Prince jouit ainfi tranquille- 
irechc.ioij. j^^^^ de fes prodigieufes richeffes 
Bahat/aJou- pendant environ quatre années , aa 
i*t> bout defquelles il eut une attaque 

d'épIlepPie - dont |l mourut l'an de 
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THé^re 405. & de l'Ere Chrétienne Cadik. 
1013. Il laiffa trois Princes , dont ^cêh'.tol'i, 
le premiernommé Solthan-Aldoulat, 
ïrit poffeffion de la couronne de Per- 
Te , & de tous les Etats de fon père. 
Les deux autres obtinrent de riches 

fouvernemens , mais Tous la dépen- 
ance de leur aîné. L'un appelle Ge- 
laid- Aldoulat 'alla commander dans 
Balrah & ikns toute l'Irak Arabi- 

Ïue. L'autre , que l'on nommoït 
Ïafchraf-Aldoulaceut pour fa pan le 
gouvernement de la province de K.er- 
man. On a vu que Baha-AIdoulat eut 
auffi une lîUe qui- fut richement pour- 
vue en ëpbufani le Calife régnant. 

Pendant le cours des mouvemens Aniaatiil^ 
que les guerres des Princes Bouides ""?', ^j" '''"' 
occalionnerent dans 1 empire Mutul- iif» Ou le 
man , Cader . regnoit paifibleipent '""P"*** 
dans Bagdet ; c'eft-à-dîre , qu'il y fé- 
journoit, qu'il y feifoit la prière pu- 
blique , & qu'il donnoit les inveftitu- 
res des Souveraineté.s aux Princes 
qui vouloient bien encore le recoa- 
noître comme Calife. Du refte , mal- 
gré l'envie qu'il avoit de rétablir eii 
faperfonne l'autorité fouveràine, il 
n'en eut guères plus que fes prédé- 
ceJTeurs : cependant < U fut moins ef- 
Eij 
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«ADii. clave des Emirs-al-Omara. Il parut 
fctow.îoî'i. ™^'02 ne pas redouter cette dignité ; 
car après la mort de Baha-Aldoulatjil 
choifit de lui-même un des enfans de 
ce Prince pouf le remplacer , & il vé- 
cut Ibus ceTui-ci avec la même indé- 
pendance qu'il avoit fait fous le pré- 
cédent Emir. Les corijonâures lui 
forent d'ailleurs affez favorables ; car 
les Princes Bouides ayant toujours 
été divifés entre eux , ceux qui fe 
trouvèrent revêtus de la dignité d'E- 
mir furent aflez embarraflés à fe dé- 
fendre contre les attaques de leur 
propre famille, fans chercher à fe 
faire de nouveaux ennemis. 

Tout paroiffoit donc favorifer le 
projet que Cader avoit eu le courage 
de former; mais il lui manquoit un 
territoire , o& il pût exercer cette 
puJi^nce fouveraîne dont il paroiifoit 
chercher le rétabliffement avec tant 
d'ardeur. Toute la partie d'Orient , 
qui avoic formé le domaine des Ca- 
lifes , étoit alors partagée en autant 
. de fouverainetés qu'il y avoit de gou- 
verneurs paniculiers, & i! ne reftoit 
plus au véritable Souverain que la 
(èule ville de Bagdet, où depuis lon^ 
t$ois le califat écoit regardé comine 
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.iàns aucune autre prérogative que par Eteclu.roi'>. 
Tappprt au fpirituel. 

Ce privilège quoique peaconfidé- . 
rable , pe fut pas même un attribut 
fpécial du Calife de Bagdet. Les Fa- 
tim^itesquiveaoientd'envahir en Egy- 
pte la puiâkice temporelle, y avoieac 
auiS établi leur autorité par rapport 

- au fpirituel ; &t l'avoient étendue dana 
les diiFérentes provinces de Syrie, 
de Méfopotamie &c de TAjabie , & 

_même jufque fiu: le territoire de 
Bagdet. 

Cader fenflble aefcandale ç|ti^un ManifëA* 
tel fchifme occafionnoit parmi 'es ''•^5^ 

. Muliilmans , crut pouvoir y remédier tu. 

. en quelque façon > en faiiant publier 
un maniiefle contre les prétendus Ca- 
li&s d'Egypte. Il fit voir dans cet 

. écrit , que c'étoït à tort qu'ils fe qoa* 
lifiûient de Fatimites ; que ce nom 
□e leur convenoit en aucune feçoit; 
& que bien loin d'être de la race 
d'Ali, comme ils l'aiTuroient, ils tir 
roieni. leur origine de Ben-DilTa^ 

.'fameux impofteur de ta feâe des 
Kharégites dont la doârine tendoîc 
à fe révolter contre toute puiflance 
légitime. Il ajouta à ce manifeAe des 
E iij 
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«A ni», déclarations des principaux clie& de 

Iklii" îo'î'. '* fa™il'e d'Ali qui vivoient alors , & 

qui cenifioient n'avoir nulle connoif 

■ iance que ceux qui fe difoieni Fati- 

mites leor appaninâènt en aucune 

Ce manifefte eut l'effet qu'ont or- 
dioairenjent ces fortes de pièces lors- 
qu'elles font publiées par des Princes 
qui n'ont pas la force en main pour 
■les faire valoir. On ne ferait pas en 

Îieine d*y répondre, ni de contre^re 
es raifons qui y éloient contenues. 
Les Fatimites continuèrent d'étendre 
leur autorité , & prétendirent mÉme 
que leur famille eioic la feule à qui 
dût appartenir la dignité califale , & 
«ue les Abbaflîdesqui avoiçnt fiicc^ 
dé aux Ommiades n'étoientque dA 
. intrus & des ufiirpateurs. On raconte 
à ce fujet, qu'Azis-BilIah fécond Ca- 
life Fatimite en Egypte , écrivit à un 
Calife de la dynauie des Ommiades 
qui étoit établi en Efpagne , Se lui fit 
des reproches fur ce qu'il prenoit te 
' titre de Calife , fâchant bien que \çs 
premiers de fa race avoient ufurpé 
cette dignité fur les Alides aufquels 
feuls elle appartenoit. L'Ommiade 
lui récrivit d'une &çon qui lui fit bieo 
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Toir que l'on n'ëtoit pas fort perfuadé c * » i k. 
en Efpagne de û prétendue defcen- EMCh7.»îj. 
dance d'Ali , & qu'au contraire , on 
y àvoit peu d'idée de l'origine des 
f atimites. Vour vous moquez, de moi , 
lui dit-il, parceqtu vsui mt conno^- ' 

fez. : (î je vous connti^it aaffi-t-ie ,. 
fourrois vous réptndrt. 

Cader fè voyant-aTancé en âge^ h^ïm^k. 
voulut aflbrer iacourtMine àlbn filii,£«ciit.ioiî. 
.& prévenir par ce moyen les mon- ^»^" ^,*''- 
vemens ieoiueuz qui auroient pu s c- aUcur. 
levex s'il &tt mort nns prendre cette 
précaution. Il déclara donc Caïem- 
Bemrillah {on fils pour fon fucceflèur, 
& te fit t^connoître en cette qualité 
par les grands de l'Etat éc par le peu- 
ple. Il vécutencore près de cinqanff) 
& EDDurot edin en 421 >3gé.aéS!i Ktgire^tr. 
ans , après un règne de plus de qua- EieChr.iojo, 
■Tame ans. Il fiit très-regreté des peu- ^ """■ 
pies ; & il le méritoit effeftivement , 
car il y avoir long-tems que l'on n'a- 
voit vu de Catite aullî attaché à iès 
devoUs & aoffi exad à rendre la 
juiHce. ' 

On ne doit pas £rre étonné qa'ua 
règne aufC long que celui de ce Prin- 
ce ait fourni A peu de chofes pour 
iba faiftoire. Le cali&t étoit rédnit 
Eiv 
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■»•»»■ dans un fî triÛe éta: , qu'on a bie» 

{)Iu9 à parler fur les dinércotes poil^ 
ances qaidëcfairoient l'Empire , que 
fur le Prince qui occupoit le trône. 
SocMffîoa ^3 dynaftte ia plus conndérablè de 

dei Califes Fa- celles qui regnoient alors ëtoit celle 

fTp"' ™ ^' ^^ Faiimites , dont les Princes fe 
fouiinrent pendant une longue fuite 

,!.:^. .d'années. Moëz - Lediniliah étant 

- i mort en 365. comme on a dît ci- 
deflùs , Azis-Billah lui fuccëdaj & 
làillâ la couronne en j86; à Hakem 
fon HIs. Celui-ci régna jufqu'à l'ah 
411. Si. eut pour fuccelTeur Dbaher 
ionlîls, qui occupa le trône iufqu'eQ 
.427. Ces Princes qui prétendoieot 
-$tre les fèuls légitiœies poffefîeurs d^ 
,a6ne , en qualité de defcendans 

., .. ! d'Ali , affçfterent dwis toutes les oc- 
cafions de n'avoir rien de -commun 
avec les Califes de Bagdet. Ils com- 
meacerent par prendre des habits 
d'une couleur différente ; ainfi les 
.AbbaÛtdes portant le noir, lesFaci- 
«lites prirent le blanc , & ceux qui 
leur étoient attachés fe diftinguoient 
par cette couleur, dans toutes le& 
provinces de leur dépendance , tant 
en Egypte qu'en Afrique & même en 
Arabie. 
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Les Fadmkes eurent de grands ^ ' 
P^iaces parmi eux ; mais ils en eurent 
aiilS qui furent la honte de leur nom 
& même de l'humanité. Moëz fou- 
tiiit là dignité avec horiaeur,& fiit imi- 
té par Azis Ibn £k , qui fut adoré des 
peuples pendant vingt 8c un ans qu'il 
-QCcupale trône. Abuîfarage rapporte 
un trait qui faicl'éloge delà bonté & 
-delaclémence.decePrince. Un Poè- 
te ayant compofé une fatyre très- mor- 
dante contre fon Vilîr, Ôc contre le 
Seciétaite de fes comiçandranens t 
Iç Vifïr vint le plaindre , & lui de- 
-Biiinda dfi &ire punir l'Auteur de ces 
vers. I^e Calite les ayant lus > vît 
^u'pnne l'épargDoit pas lui-même : il 
m un moment de réflexion , puis 
adreflânt la parole au Vifir , il lui dit,; 
Vous voyex. ^ j'ai fart À l'injure 
ayic v»us-; je-, ,d^re cju^. vouf prtaie^ 
fart avei titûi an mérite du^ardon que- 
je lui dentte. 

Hakem fon Jîls lui fuccéda > &: 
Ji'euE .aucune des vertus de fon père. 
Ce Prince fut au contraire un monflrff 
de folie & d'irréligion. IL lui prit-«a 
iantaiTie de &. faire pafler pour une^ 
4ivinité. ilH^même dreCer uncata^ 
io^e àe leize millr peribtuies qui Iç 
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■ recoonoifloient pour Die». Après 
que cène folie fiit paSCée , U lui en 
vint une autre. Il voulut voir de près 
les horreurs de l'incendie & du pilla- 
ge. A cet effet il fit mettre le feu à 
une partie de Ja ville du Caire, & 
abandonna l'autre à la cupidité de 
■fes troupes , qui la ravagèrent entiè- 
rement. 

Ce Prince infenféfe fàifoitun amu- 

_ fement de donner des ordres & des 
contr'ordres prçfque coup fur coup * 
& par ce moyen il mettoit tout ea 
confufion. Il perfécuia tes JuiÊi & 
les Chrétiens, & réuffit à faire chan- 
ger de religion -à quelques-uns d'en- 
tr'eux ; puis il faifbii celfer les pour- 
!fùiteS]& permettoit à ceux qui avoient 
cédé aux tourroens , de reprendre 
leur ancienne croyance.- Il fit aufH 
démolir'I'églife du Calvaire dans Jé- 
Tufalem , & puis après il donna des 
ordres pour la reconllniire. Il entre- 
prit enfin de détruire le Mahométit 
tne , & de créer une religion nouvel- 
le : & comme il fut informé que fà 
fœur,de concert avec le Général de- 
Tes troupes, prenoit des mefures pour 
iraverfer fon projet , il réfolut de les 
{aire mourir. Mais il fut prévenupat 
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ceux dont Jl vouloit fe défaire, &; 11 .ç*f»*- 
fotaflâfiÎQé l'an 41 1 . de l'Hégire , Tu; 
la montagne de Mocatam , où il alloit 
fouveot te promènerons aucune fuite. 
U eutpoorfuccefleurDliaherfoQfils. 

1 . A Omeufe dynaftie des Samatù- n dynaUx 
(des, qui s'étoit établie fur les ruine» i" ^'^'^'" 
des bonandes , & qui regnoit depm^ dans le toio- 
plus de cent ans dans le Khorafiàn & âtf^^i,^ 
dans les provinces voilînes , 6t place Jcs. 
i fon tour à celle des Gaznévides » 
qui commença à paraître fous le règne 
de Cader, vers l'aa de l'Hégire 388. 
Voici qaelle&it{QDor^Hie< 

Alphieghb , Turc de nation , qui 
avoir commencé par être efdave d'If 
maël Samani, fécond Prince de la dy- 
naflie des Samantdes , ayant été af- 
franchi par fbn maître , s^adonna à la 
profeffion des armes , Bc parvint en- 
sopardegrésàlacbarge deGouver- 
Beur de la grande province du; Klio- 
ra&o. Il ht nommé à cette place 
émioente par Abdalmalek I. àa 
nom , cinquième Sultan de la maificm 
des Samanides. A la mort de ce 
Prince , Alpbteghin ayant été con- 
fulté fur celui qu'oa lut.donnetoii 
pour iâcce&ia t'A^chiz do. trâoe 
E vj 
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.. Manzor fils du feu Sultan,à caufè da 
fon bas ^e , & donna fa>voix au frère 
d'Abdalmalek. 

Mais pmdant qu'on le confiihoit > 
les habiians de Bokhara , capitale de 
l'Etat des Samanides, proclamèrent 
ManzoF & le mirent for le trône. At- 
|Acegbin mécontent de eetteèieâion, 
IfaroifToit en difpofîtion de la iâirè 
annuler, lorfgue les partifans du jeu- 
ae Prince l'obligèrent de ic retirer de 
la ville, & le firent même d^claiec 
peu après rebelle à l'Etat. 
' Il fut pourfuivi en conféquence ; 
mais comme il avoir uni certain nom.^ 
bre de braves qai s'étoiént anachés - 
à fa fortune , & que d'ailleurs il en- 
tendoit mieux l'an militaire que tous 
ceux qu'on envoyoic comte lui , il 
feutint aVec une poignée de monde 
ks efforts d'une armée afléz nom- 
breufe, & remporta pklîeursavanu- 
ges conGdérables ; & eotîn s'étant ab-< 
iolument rendu maître de la campar 
ghe , il s'empara de la ville de Gazna» 
oàil futreconnu pour Souverain. Ily 
xegna feize ans; &.' en ioourant il laiw» 
ia couronneàibn'geodie ajipeUé Se-; 
beJciegbin... 
. -'^elui'çîaitgipctvmneocéià.faiia; 
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ne "comme fon beau -père. Il ^toit CA»i»i.^ 
comme lui Turc de nation. > & av<Ht; 
été long>tems fon efclave. Sou méri- 
te l'ayant tire de la ferviRide , Al- 
phteghtn le fit entrer dans la milice ; 
& découvrant de jour en jour dans 
cet affranchi- de nouveaux talens 6q 
des qualités éminences , il t'avança 
dans les premières .charges militaires. 
Il lui donna peu aprèsU fille en ma- 
riage , & le fit héritier de tous lies 
biens. 

Sebektesfiin entra,en poll^ll^on de 
cette grande ionune l'an de.l'Hégirfc 
jtfj". Il eut d'ailleurs l'adreffe defe 
KoonctIIer avec les Samanîdes,,Quî 
à l'exemple des Califes de Bagdet 
conlentirentque ce Gouverneur con- 
fervatlaville.de Gazna.en fouverai- 
nèté , 6c il &t reconnu en cène qua« 
Uié par tous les grands de cette pro- 
vince' Peu après , il gagna telleipent 
la Con&ince du Sultan Samamde>que.' 
ce Prince lui donna le commande* 
ment général de fes troupes, & enfin, 
il devint en peu de temale maître ab- 
fetu dans tout l'Etat. 

Il fervit les Samanides ïvec le zèle 
le plus vif i & les Turcs ayant tenté 
pltueursirii^ùoQS fiu ïes teire&d& 
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ces Princes , Sebekt^hin , fâiis s'em* 
barrafler qu'il étoit Turc liù-niême, 
marcha contre eux , les battit à plu* 
Jîeurs reprifes, & les força de re- 
tourner dans leur pays. 

Après plufieurs autres expéditions 
âuffi avantageuses pour les Samani- 
des,que glorieufes pour un Prince 
que l'on regardoit comme le libéra- 
teur de l'état , Sebekteghin fe retira 
dans la ville dé Ballch en KhoraHân » 
pour y ajourner quelque tems aJîn 
de & débdêr de fes travaux ; mais il 

tomba malade i Se y munrut l'an de 
HégirejSy. ■ . 

Il tailla un fîls'qui'remplittoute 
l'A fie du bruit de fes exptoits^Sebek- 
tegfatn avoit eu un prefTentiment de la 
gloire de fa-pcftérité , Cd confécpien- 
ce d'un rête qu'il fit dansle tehns qu'il 
fè rêpofoit fur fon eftrade pendant le 
jour. Il vit fortir un arbre de foa 
foyer. ( Il ftiut obferverque félon l'iv- 
fàge du pays , ce foyer étoit au mU 
lieu de la chambre. ) Cet arbre éten- 
dit rapidement fes branches dans too^ 
te la chambre, & paflant à traders lei 
fenêtres , il couvrit enfin toute la 
ttiaifon. 

Sebekteghiti s'élit réveillé r^oc> 
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cupoîc de la fingularité de ce rêve » 
lorlqu'on vint lui annoncer la naiflào^ 
ce d un Bh. Il fui (î chacm^ de cote 
Bouvellci qu'il s'ëcria avec tranfport» 
Mahmûud alihtida , majfeud alin- 
thia, ffeU-ii'àire , gloritux fronaatn- 
ctmtm tfià Jera csutonné £tmt hett^ 
riiife fin. 

Qçs paroles furent canfe que Toq- 
donna le nom de Mabmoad Jt ren- 
iant qui venoJt de naître , &c l'on delfô- 
oa le nom de MafToud pour le pie- 
mier en&nt qu'auroit Mahmoud. ' ' 

Ce Prince avoît fene ïds loriqaê 
Sebektegkin mourut. Une tatda-pas 
i Te moDtrer digne héritier de la cour 
ronne &c des vertus de Ion père> 
Après s'être hien ëtid}li dans £i fou- 
veraineté de Qazna , il pa& dans le 
Khoraâàn , pour appaHêr 4es trou- 
bles qui s'y etoient élevés par la Ëio- 
tion de deux OlKciers Turcsqui dif- 
pcfoient de tout à leur gré duiscét 
£tat. Ces Officiers le voyant venir 
avec une armée n(Mnbreulè, «lièrent 
au-devant de lui pour demander, li 
paix ,"&'inenerem avec etix Abdal- 
inelek i qui étoit bÏots le neuvième 
Phnce <£amanide Sultan de'- cette 
froviocc ' •■ 
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Ciipit. Mahmoud leur accorda ce qu'i^ 

T,^ ^^''''-demandûienr ; mais s'étant bientôt 

ra^^tt du bioaiUé avec eux , il leur déclara ia 

xitaitOàn. gaerrc, & les harcela C vigoureufe- 

Hient , qu'il les- obligea de fe fauver 

du KhoralTan. Comme ce Princen'a- 

voit aucun mauvais defTein. contre 

Abihlmelek , il le lai0a vivre paifî* 

blement dans Tes :£tat&; mais I^n 

roi du Turqueftao s'étant avancé avec 

fes forces près de Bokhara » fous 

prétexte de raflurer le Khoraffan con:- 

tre les entreprifesde Mahmoud , Abt- 

dalmelek ne fe fentam pas affez fort 

pour tenir contre une armée nom* 

breufe ; & appréhendant d'ailleurs 

d'appeller Mahmoud à fonfecours» 

prit la fiiUe & alla fe cacher dans un 

endroit retiré de la province. IlkaB 

iè rendit ainfi facilement naaître de la 

capitale; & ayant réuQl k découvrir 

la retraite d'AbdalmeUk> il le £t ar* 

lêterj & l'envoya- en prifon dans on 

château iitué aux extrémités du Tur- 

«jueftau , de forte qu'il ne fut plus hit 

mention de ce Prince. 

n en eft .. Ilk^nc Teftapas Içi^-temspofleG 

^âLT-feuEduKbçraflàh, Atahmoud s'étant 

»id(<iia(> é- aYancéaves&s tjotipes, le battit *& 

l'obligea de lui céder le teirçivi.&^de 
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Ce retirer dans fes Etats. Le vain- < 
qneur prit alors pofleffioo de la pro- 
vince du Khoraflan, laquelle jointe à 
ce que ce Prince poffédoit déjà , lui 
-jbrma une riche iouveraineté. It fît 
peu après reconftruire la ville de 
Gazna , qui étoit comme le berceau 
de la fouverainetë de fa maifon ; & 
c'eft de cette ville qae fes defcen- 
dans ont pris le nom de Gaznévides. 
C'eft amfi que fut éteinte, l'an de 
l'Hégire 38p. la dynaftie des Samar 
nïdes. Il y eut cependant un Prince 
de cette maifon,nommé Ibrahim, qui 
voulut faire quelques eâbrts pour la 
relever ; mais comme il n'avoit point 
■de forces fuffifantes , il fut façiiemçnï 
cléfeit par les troUpçs de, Mahmoud» 
Après phifieurs petits combats, ofi 
Ibrahim eut toujours du défàvastage* 
il y eut une aâion dëcilive ofïil périt , 
&aveclui fe difÇperent toutes les ef- 
pérances de faiâmille. 
, Peu après la conquête du Khorat 
làn , Mahmoud fut complimenté de 
h part de Cader , qui lui envoya par 
forme d'inveftiture une vefte trèft- 
riche , & lui donna le furnom de 
Jemin-Addulat, qui fi^nifîe, la mat» 
é'eik dt l'Etat y & celui de Amin-ak: 
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Jt^lat y c'eft-à-dire , gardien & pe- 
uEieur det fidèles. 

Ce Prince continuant de &irc des 
conquêtes , pona fes armes dans les 
Indes , & fe rendit maître d'une gran- 
de panie de ce pays. Il retourna en- 
fuite dans le KhoralTan , & bientôt 
après i! s'empara du Giorglan. Il joi- 

fnit à CCS conquêtes celle de l'Irafc 
erfique , d'où il chaffa Mageddoulat 
qui fut dans ce pays te dernier de la 
maifon des Bouiaes. II fe faifit de 
ce Prince quelque tems après , & s'en 
défît fecretement : puis il furprit les 
villes d'Ifpahan , de Cazbin & autres 
■ places,&fe fit reconnoîtte pour foit- 
Verain de cette vafte contrée qui de- 
puis tant d'années obéilToit aux Boui- 
aes. 

Après avoir demeuré quelque tems 
dans ce pays pour accoutumer les 

fieuples à là domination , il en donna 
e gouvernement à MaiToudfon fils, 
qui établit Çt réfidence dans Cazbin. 
Mahmoud revint enfuite dans Is 
Khoraflan , & fe rendit peu après 
dans fa ville de Gazna , où il mourut 
l'an de l'Hégire 421. Il âvoit alors 
fbtxante & un ans , & regnoit depuis 
eeviroo trente ansi II fut le pranier 
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ï'rtDce de la race des Gazoëvides qui c a ■ ■ k. 
fut reconnu Sultan ; car Sebektegliin 
Ibn père,quoique jouiflam d'une auto- 
rité abfofue, ne peut être cependant 
regardé que comme gouverneur , les 
Princes Samanides jouifTant encore 
de {bn tems de la Touveraine autori- 
té dans le KhoraOan. 

sr Endaot que l'Empire Mufulman origine d» 
étoitainfi en proie à ces différentes ^''s'"'*^ 
dynafties qui cterchoient à fe dé- 
truire les unes les autres , il s'en éleva 
une plus formidable que celles qui 
avoient paru jufqu'alors en Afie. C'eft ' 
Ja fomeufe dynaftie des Sel^uiddei , fi 
jrenommée dans THiftoire orientale. 

Cette femiUe tiroit foO nom de 
Selgiuk , qui étûit fils de Dékafe j lin 
des principaux Officiers de Bigou , 
Prince Turc qui regnoit dans le pays 
de Khoïar près de Ta mer Cafpienne. 
D^kak étant^venu à mourir lorsque 
fon filsétoit encore dans l'âge le plus 
■tendre , BieouTe chargea de fon édu- 
cation i & le fil élever à fa cour» ■ 

Lorfque Selgiuk eut atteint ua 
certain âge , le Prince le combla de 
biens & de grâces, & l'admit dans 
h. plus grande faioiliarité. Mais le 
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jeune Selgtuk en abufa ; & enfin il 
manaua tant de fois de relpeâ à lÔD 
.bienuiiteur , qu'il rindifp<>ià vive- 
ment contre lui. Ce fut bien autre 
,chofelorfque Bigou fut informé que 
}e jeune -Seigiuk avoît ofé pénétrer 
dans rappartement fecret de fon pa- 
lais , pour y voir les femmes qui y 
étoieht renfermées. Une démarché 
auffi hardie mit le Prince dans une 
telle fureur , qu'il réfolut d'en laire 
une punition exemplaire. 

Selgiuk ayant été informé de la 
colère du Prince , & prévoyant d'ail- 
leurs le fort dont on le menaçoit> 
prit aufCtôt fan partl,& fe fàuva proo)- 
tement avec un certain nombre dV 
,^is qui votilurent; s'anacl^eF à là for- 
tune. Il alla dans la Tranfoxane , & 
^ s'établit daas les environs de la ville 
; de Samarcand. Ce fiit-là que lui & 
les fiens embraflèrent la religion Mu- 
fulmane. Il crut prudemment devoir 
prendre cette précauriou ,fe doutant 
.bien que la différence de religion fe- 
roit toujours un obftacle de. plus poi^r 
; les entteprifes qu'il pourroit ba&rder 
fijr les terres mufuimanes. 

Il eut foin aufli de fe faire un parti; 
jk comme il ayoit emporté avec lui 
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beaucoup d'argeDt, il eut bientôt a < 
fa fblde un nombre confîdérable d'a- 
Tenturiers qui ne cherchoient qu'à 
tenter fortune. Ses premiers exploits 
furent contre le Gouverneur de Sa- 
marcand. Ce n'eft pas qu'il eût au- 
cun deffein formé d'attaquer cette 
place; ce furie Gouverneur lui-même 
qui vînt l'attaquer pour le forcer de 
séloigner. Selgiuk fut fi bien fe dé- 
fendre, & repoufla avec tant de vi- 
gueur Se d'adrelfe les attaques du 
Gouverneur , que celui-ci fut eniia 
obligé de le laifler tranquille. 

La vigoureufe défenfe de ce Turc 
lui fît une réputation furprenante dans 
tout le pays. Par-tout on ne parloit 
que de fa valeur & de fa rèfolutiofl. 
Son parti s'augmenta conHdérable- 
ment , par des recrues nouvelles qui ■ 
vouloient fuivre le fort d'un com- 
mandant auflî brave. Selgiuk, pour 
répondreà ce qu'on attendoit de lui,- 
fe préfenta liardiment devant une 
place forte , dont il fit l'atraque avec 
tantdevivacité, que ceux quiladé- 
iendoient preiTentant que tôt ou tard 
ifs feroient obligés de fe rendre, ne' 
voulurent pas attendre aux dernières 
extrémités , de peur d'expofer la ville 
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à une ruine entière. Ils ouvrirent 
donc leurs pones au vainqueur , qui 
s'y établit en fouvertin , & joignit.à 
cette première conquête plulîeurs 
places de la Tranfoxane. 

Selgiuk mourut dans le cours de 
ces expédiions > & latflâ plufîeurs 
enfans qui devinrent tous très-puit 
fans. Ils défendirent avec bravoure 
le riche héritage que leur père leur 
avoit laiffé , & le foutinrent con- 
tre les différentes Puiflances qui 
voulurent entreprendre de les fub- 
juguer. , 

Ces Princes le trouvant bientôt 
trop reflerrés dans le pays qu'ils ha- 
bitoient, réfolurentde paffer le fleu-' 
ve Gihori , pour traverfer le Koraf 
fan ; mais la haute réputation que s'é- 
toient acquis les Gaznévides , 'qui 
regnoieni dans cette province , les 
.empêcha d'exécuter leur projet à 
main armée : ils aimèrent mieux pro- 
céder par la voie de la "négociation , 
& firent demander qu'on leur accor- 
, dât la liberté du paflage. 

Les Auteurs varient fur le Prince 
Gaznévide qui occupoit alors le 
Khoraffan. Les uns difent que c'étoit 
Mahmoud fils de Sebekteghin : d'au- 
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très prétendent que c'étoit Maffoud ca»i». 
fils dé Mahmoud. 

Quoi qu'il en Toit, lePrince Gaz- i«seigiiid> 
névide préfumant de fa grande puif-J^ ^^'^ 
fànce , accorda la permiuion que lui Khociâu. 
demandoiem les enfans de Selgiuk. . 
L'Auteur du Leb-Tarikh ajoute de 
plus» qu'il leur permît de s'établir 
Vax environs des villes de NelTa Sc 
de Bavurde. Tout cela fe fit contre 
l'avis de Giazeb > gouverneur de la 
ville de Thous dans le Khoraffin » 
qui ayant entendu parler de la pro- 
pofitioo des Selgiucides , opina for- 
tement pour qu'on leur refusât le 
palfage , de crainte qu'au lieu de pa(^ 
îer fîmplement , ils ne pnfTent le parti 
dé s'établir dans la province » & de 
s'y ériger bientôt en maîtres. 

Cet avis ne fut point écouté , & le 
Prince Gaznévide s'en tint à ce qu'il 
avoit réfolu d'abord. Quelques Aa- 
teurs prétendent que le deffein du 
Sultan étoit de dépouiller les Selgiu- 
cides au pa&ge , Se de leur enlever 
les immenfes richeffes qu'ils avoient 
amaflëes par le pillage de plufieurs 
villes de la Tranfoxane... 

Si le Gaznévide eut ce delTein , on 
ne voie pas qn'il l'ait exécuté > car les 
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^' Selgtucides pafferem l'Oxus, entre-' 
rent dans le Khoraffan, & allèrent 
s'établir dans le canton qu'on leur 
avoit iéûgné. Il faut obferver que 
cette Emilie étoit déjà bien augmen- 
tée , & que l'aîné des enfans de Sel- 
gtuk avoit pour fa part deux enfans 
tnâles qui etoient en état de porter 
les armes. L'aîné s'appelloit Tho^rul- 
Beg , 6c le cadet Gtajer-Beg. Ces 
deux Princes fe font rendus célèbres 
dans l'Hiftoire orientale. On verra 
Thogrul-Beg ébranler les différen- 
tes dynafties qui venoient de s'éle- 
ver en Afie , & fe rendre enfin 
maître abfolu de Bagdet & du ca- 
lifat. 

' ■ Ces detix frères ayant réuflî à s'é- 
tablir dans le Khoraffan , virent bien- 
tôt augmenter-confidérableinent leur 
monde I par le paffage continuel des 
Turcsi dont la plupart prenoient par- 
ti dans leurs troupes. Et enfin , le 
nombre en augmenta tellement , 
i^ue les peuples de cette province 
commencèrent S. craindre pour leur 
propre fureté ; de forte que regar- 
dant ces nouveaux botes comme des 
ennemis extrêmement dangereux» 
ils eureiit recours à leur Souverain^ 
& 
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1& le prierait de le» en déburraf- c*»»» 
fer. 

; Le Sultan Gazn^vide > fenfîble 
lux remontrances de fes fujets , £c 
quelques démarches pour éloigner 
iles Selgittcides de fes Etats ; mais il 
:iie Vy prit pas avec allez de vigueur, 
'.de.&rte que fes ptemier^ avis ne fu- 
irent' pas écoutés. It park enfuite tm 
-peu plus haut , âcenvoya mêoie quel* 
:qaes troupes pour accompagner ce- 
.lui qui notifioit fes ordres. Cette fe- 
.conde démarche ne fit pas plus d'ef' 
-£n que la première » &c l'on -trouva 
(des gens qu'il n'étpit pas &cile de 
-con^^ier. Ce Prince voulut ufer de 
violence ;"qiais on oppofa la forceâ 
'lalbrce: fie le Gaznévide>quiavoit 
-alors un grtmd prO[jet dans la tête» 
lÂe (Voulut pçini; fvivre' cette afiàire 
.par.-lithtnême> Xï çn chargea u^ de 
:îe»<iK^ér4uXi Sc.»Ua,por;erlaguer<: 
•iS'dasft les Inde^i çomn^e il en àvoit 
ideâon depuis long-tems. 

.Fendant fon. abfeitce , ibù Géné< 
-ni voulut exécuter lès ordres qu'il 
avQÏt.reçus , & chaffcr les gelgiucïr 
des du pays; mjijs.iÙtitb^tttt,: Se 
n'oiânt pas rirquer contre eux une fe- 
(•ode aâion , il éccivii au Princg 
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■ GazoéVide He veitir-le plutôt qal 
lui feroh poffible , pour voir par Aui- 
' même les mefures i^'it feroJt i pro- 

Eos de prendre pour réuffir à chaflër 
3 Selgiucides de fon territoire. 
Ce Prioce ayant réuSi dans foa 
expédition des Iodes , revint dabs le 
Kboraflàn > 8c cru; pouvoir prendre 
fur les S.elgiuCides le ntéiùe avantage 
qui! veDoit d'avoir dans an pays éloi- 
gné : mais cette nouvelle entreprilè 
n'eut pas [Jus de fuccès que cequ'oa 
avoit entrepris contr'eus jufqu'alors. 
Thogrul-Begy i ta tête de us trou- 
' pes t lit une défenfe û vigoureidfa, 
qu'il remporta enfuite fiir' h Gazné* 
vide une viéloïre conaplette. 

Ce nouveau fuccès a^gmcata td- 
lerneat la réputation de Tbogrul- 
^^g) 3|>ic '3 pkpan des places :dtL 
'Khoramn fé' déclarèrent enfafeveuf. 
Il réiiiitt enfin à le lâirerecoiinoître 
Souverain , & il- Ait couronné coa^ - 
me tel dans la ville de Niichabouft, 
qui étoit alors la capitale du Khôraf- 
Un. Telle étoit la fortaiie des Sel^u- 
cides , lorfque Caïem-BemriUabpkr; 
)rint i la couronne. ■ ; -^ . - - 
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CAÏEM-BÈMRILLÀH. 
XLV. Calife. - 

CAÎsm-Behkillah fac- Jj/.*'**'- 
téda à Cader fon père Tan deErectr'.îoM. 
l'Hégire 422. C'étoit un Prince rçt oraa&ede' 
coaaaamu^e par fon mérite- & j«gr ctï"". 
fes talens , & qui auroit pà repré&at 
ter fur te cr^œ dans des- tcms plus 
lieureuxjous^rl eûtenplusdecourrf* 
ge & de fermeté ; mais il fut abfola? 
ment domina par les Emirs-alOiiia* 
«i , conime4'aToient été fes prédét 
ceflêurs ; ainfî il n'eut aucune .auto» 
rite dans Bag^det * ic il ne put pat 
même en' conTervèr'l&pea que- Jôa 
père avoit fù recouvrer pendant fon 
cali&t. Les circonflances psroiâbient 
cependant aiTez Ëivorables ; caf let 
Princes Bouidesquï avoicnt «nvaU 
toute'lat puitlânce, forent tcuijotn't 
dîvifés £ntr*eux, de forte qae'le< Ga- 
Ijfe auroit pu profiter de cette dîi 
'Fij 
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Caïim. vifîoD pour les ruiner les uns pariet 
J|^_JJ^j, autres; mais il refta' rranquHie fpèc- 
tateur de leurs débats : & lorlque 
Ëes Princes abufant de leur aucoritéf 
fe 'furent rendu abColument infup- 
poxtablçs au Calife , il n'imagina d'au- 
tte.moyen'de fç^ctiuerle.jougjq^'iefl 
appellant à Ton fecours une famille 
puiflànte, qqi ep écrafjiit Iès poiii- 
des > fe mit à leur place , & exerça 
iiir le Prince la même- tyrannie à û- 
. i quelle il avoit eflâyë de fe fouflraire. 

sL . Amfi) à. propnÉment' parler, Quben 

De fît autre chafeque de changer de 
ini^tre. - : -: ''■ 

. Celui des Bouides:qid eommaiir 
Âoit dans Bagdet, lorfque Caïem ht 
proclamé Calife , s'appelloit Gélaled* 
doulat , iils de Baha>AIdoulat, que 
FoD a ya Emlr-fll-Omara fous le .ca- 
Ëfin de Cader. Il jie fe pttfTa rien de 
particulier pendant les premières an- 
nées du règne de.Caïein. L'Ënir ne 
fit de mouvemens qu'à.I'pccafion des 
adirés de fa famille ; du relie , il fe 
cobiporta alfez tranquillement dans 
b viHs de Bagdet pour ne point y 
exciter de moriQures ; .& le Caliio 
■ccontumé i la dép£adanc*j,.De fit 
Aol effort pour fatttf|de l'citcltirage. 
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Gflaleddôulat étant mon tin^^j. «iï»»*.' 
fins enfens , laifl*a fa dignité d'E-iS^M^ 
mir Â fon neveu Abu-Calanglar , fils- 
de Soltilian-Àddoulat * Con frère. Ce- ■ ■ ^ 
lui-ci mjircilant fut les ttaces de fon " , , , ' 
oiiclé , vécut afïcz bleii iavec le Ca- 
life ; & étant toilibé malade;cinq ans 
après de là maladie dont il mourut, »%!«+,». 
U défigna pour fon fucceflear Malet- ^'*^*o**- 

■*. Snlthi»- AdJcuIat 'SpùRe 5ulLkD de IttuL 
M. JTHabeltjt okiiive aae ce ia<K StUha , tnn tfk 
«omaiuli i h langue Ciuldiïoùt fc â ^AtaMqu«^ 
figaific J«i«nr «.i, i4,((«. OB ifc mje J'A»'; 
iMllwlait d-ua Calife agraoc donufci tiite ilKa*. 
moud EU de SebekieeKiii , ce Piînce àdopia «#-' 
■om , & a b ^ppeller SùltUn-Mttmiml. , 

C'eft aulS de te nsm, fclou le mime Auteur r 
qu'eft veiu par cocrupclon celai de Salim & de 
SaiÂm , qae Itj Hiftoriens donnent aux Ptitree» qui 
ont Mpi* ^ Egypte i & celui de ShIi,-, ^( I-qb 
•pnne encore aiiiouid'liui au Piince qui t«ne i! 
Conflamimopfc. ■ 

Ç« foBC , àtoure M. d-Herbeloc , Icj Ptincet de Iv 
dynaflte dn GamiMdei , fuctefflwtt de Mah^ 
n«»id,qul oçiJ(rpçfmie[iBoriéJon(itiid*5»/i4n- 
i? ^'*"'W <l«î. dynaftiei prkiJeniej , tcfs que W " - 
Thahtricns,- lesSoffiridej, !« SanunidêS , é(t.) 
neprenoientquele titre d-Emn & lei Princes qui 
ont fuccUi ara Gainividei , comme les Selgiud. 
•«, lesKhouarefiriens, &c. ont toiu piit lagu». ' "" 

Urt de SW/411, ' ^ 

ILuBwudes.daQiIe! ptemar» t«hid*ra)fdw '■ - '. 

Mltie Dèfedoiinoremiuffi due U>d«ùd-.E«iri' ■ ■■ ■ . 
■»»dM« la fuke ilt pricenilB scn dfï.((6«r' 
Ju'JUnepottetentiepenlaBt filtl'atMJrd fimpletneBC' 

t«ft aiWîque^fii. de B«ha-AtdwJat fefit appe* 
™ ^•'"^Uii%4AU D'Berbelet , AibUttl,. 0,^. 

F iij ' * 
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fitchi.io^i. du Calife rÎQvefUture de. cette dî* 
gnicé. ' ■ ,f 

fc"dé^u'p«^ ' ■ l'S "0"vel Emir palTa les premifr*, 
a-MaoTor foÛKs aonées de foo règne & fe défen-' 
iicio. ^fg cdmre les eotrfeprifes ■ d'Abou-^ 

Mwfor foo frère ,.qB) lui ficjongt^ 
■ ' tems la guerre pour tâcher d'envahir 
une parne de fes Etats. Ilrëuilitàre 
rendre maître de la Perfc) & conir 
meuçoit i s';^tablir à. Schiraz , capi- 
tale des' Etais de Malek , lorfque cs- 
lut-cî arrivant & la tête d'une armée 
. i^ijipbreufe , chaffa. Manlor de cette 
ville, & le contraignit eoCûite d'i-^ 
bandonner la Perfe. 

Pendant que Malelt avoit été oc- 
cupé'à faire la guerre pour ta dffen- 
fe de fes Etats , il s'étoit élevé à 
Bagdet des tQouvemens, dont la fui- 
te occasionna les plus grandes révo- 
lutions , 6c enir'autres la ruine de la 
dynaftSe des Bouides. 
KBttaiitu- Qç chaneement dut fon origine 4 
oiift & ^elques différends qu eut le Vilir du 
luiTa-^L Calife avec ua des principaux Offi- 
ciers de Mafelc , qui étoit refté à 
Bagdet pendant.que fon Général faî- 
foik V guerre en Ferfe. Cet Officier 
^ui s'appelloit Baffa-Siri , étoit otU_ 
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^naire 3e Diletn , de même que les „^*""- 
Bouides , & s*étoit attaché à ta for- iK£hï,iî^, 
nme de ces Frioces , aufquels il avok 
rendu les fervices les plus impor* 
tans» Malek ■ en partant pour la Perfe , 
Tavoit apparempi«i].t laiflë à Bagdei 
pour y H)utrair |f;s iatérêts de fa 
maifoD , Se pour prendre garde qu'on . 
ne fît rien au pr^udice des prérogap 
mes de fa charge.' 

Sojt que la coQlfiiîflioD dont Ballà- 
Siri fe trouvoit chargé l'eût rendu 
mfoleat > foit quele Vifir du Calife 
qùC'.VohIu proiiter de Tatifeacc de 
1-Eittif pour prendre quelque autori- 
té ou nire «valoir celle du Prince, 
il y eut entr'eux des démêlés ex- 
trétnement vl^ > dans lefquels te Ca- 
life , prenant parti, pour fon Vilir, 
BafliêSiri fe vit obligé de.fe retirer' 
deia OQor. Il abandonna même Ba^, 
det ^eu après ; mais ce fut dans le 
deflein d'y revenir bientôt pour fe 
venger de l'affront qu'il y avoit 
icçu. , 

■ Il alla en %ypte > 8c mît les Fa- H%ta+4f. 
.^nes dans fts intérêts. Le Prince Encbt.iofïj 
de cette lamille oui rcenoit alors. ^'''' ii^ 
dans cette prbvmce fe nommoit moi- m ju,i 
nofer-Billah. Il étoitfils de Dhahçr-<^^ 
Fît 
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e»Tïii. Billahi & avoit fuccédë ^ fii C8B^~ 

fa"ci."?^n. ronne en 427. Ce Calife charmé de 

trouver iia mécontent qui ne demaa- '• 

- doit qu^ mettre le trouble dat»^ 

l'Empire du Calife Abb'affide rivll' 

de là maifoD, <ibiiiiades tj-oupesà' 

Bal^-Siri, & le mit en^tat d'enety; 

cer la vengeance qu'il miditoit. 

CïîMh î«. Baffa-Siri partit anffitôt ; & s'é- ' 

f^"'" .''_.'■*• tant rendu fiit les terres de Bagdet > 

cou» de TilO< r- i ■«■ 

jciu-*^. Commença par y faire le ravage , oc 
rniner tous les environs. Caïeœ efr 
frayé de ce dëfwdre , 8c *ie fe fen* 
Hnt pas affez fort pour x remédier ,• 
' «ppella ï fon fecoursle fameuïSel^ 
glucide Thognil-Beg, gti fe faifoit- 
Se jour en jour la plus grande ré- 
Jiutation par la rapidité de feses-^ 

Îiloits. Il s'étoit emparé du Kborafen. 
iir MaflbudléGa^in^vide', pétit-fife 
Se Sebekteghin ; '& après U-roorC 
de ce Prince, il avoit joifit à fes coiH 
quêtes là' ville & laprovince de Balkh, 
avec tout le pays de Rhouarcfin. 
Ces deux dernières conquêtes fit- 
■■ ■■ rent fuiviés de celles du Giorgian: 
' après il èntrepritcelle- de l'Irak PcT'* 
'.'11', fî^ùe qu'il cHbifîi-pûur&^deflieQre» 
& il donna le Kbora&a à Giafe^Beg 
fon frère. 
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Ce fat dans l'Irak que ThogruI- ^*^'*- 
Bfg reçut la lettre par laquelle le Ca-E,ectur.S». 
life te prioit de venir au plutôt' le 
fecourir contre les Bouides ^ & 
ceusc de leur faâion , qui mettoient 
tout en combuflion dans fes Etatst' 
Le Selgiucîde ne iît d'autre réponfe 

aue de panir fur le champ i la tête 
'une armée nombreufe de Turcs , 
avec laquelle il fe préfenta devant 
Bagdet. Lesportes lui ayant été ou- 
vertes à rinftant , il- alla rendre au 
Calife les honneurs qui lui éiokat 
dus , & prendre fes ordres pour ré- 
duire ceux qui caufoient du trouble 
dans le gouvera«inent. 

Sa préfence feule fuffit pour re- 
mettre le calme dans Bagdet , Se it 
ne fut pas néceflàire de- mettie Tépée' 
à la main. Au bruit de fà marche 
Ba0a-Sin s'étoit éloigné de h place 
avec les troupes Fatimites, & ^étoit 
mis en Hm de &reté. Malel&al-Rar 
liim,£mir-al-Oinaia,étoit depuis peif 
airivé dans Bagdet j oisi^ il n^ofa re'^ 
BMter en 'préfënoe des forces de Iho' 
gruI-Beg : de forte que le Selgiucide 
refla quelque tems' campé devant S» 
capitale , Siss avoir antre chofe ^ 
faire que de ra&aicbir fes troupes 
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« Aïi M, fit les tfînit prêtes atout ëv^nement.' 
ï^l^.ion. Mais il jie put fi bien les conte» 
nir , qu'elles n occaConnaflènt bien- 
tôt un tumulte qui penfa ruiner abfo- 
iuoïem Bagdet. La plupart des Turcs 
de fon armée allant fouvent en trou- 
pes dans cène ville, commirent quel- 
ques dégâts aufquels le Général n'eut 
pas l'anention de remédier. L'im- 
V punité les rencUnt plus hardis > ils de- 
vinrent fi infblensi que le peuple le 
lévolta î & la fédition alla au*point 
qu'il V eut un grand nombre de Turcs 
aâbmmés à coups de pierres. 
: Tlw^rul-Beg et> fut d'autant plus 
îrrité, qu'il mit tout ce défordre fur le 
compte de TEmir-al-Onara ; de fi3r- 
te qu'imaginant que cd, Bouide s'é* 
toit réconcilié avec le Calife, & que 
les mauvais traitemens que fes geiu 
venoieot d'eflùyer étoient une fuite 
de cette réconciliation » Une garda 
plus, de ménagement , & envoya une 
partie de fes troupes poiir mettre la 
ytlle au pillage^ Il les fit eepeadaot 
liieniôt reùrer , fur les aluirances 
qu'on lui doiina que le Calife & l'E- 
mir en particulier n'avoient aucune 
part à rinfiiUe qu'on vtok Ëûte à f«a 
jen*.-., 
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, Feu après, Thogrul-Beç, qui n*a- Jj*''**" 
Toit d'autre faut que d'accroître de i^i^'.w'j. 
plos en p'.us rapui1IàDce,réfahit de pro- 
fiter de cet ëvénemeut pour fe rendre 
naître de Malek , & s'élever fur fes 
rvines. Il lit dire au Calife , que s'il 
^toit vrai que le Prince Bouiae nV 
voit point eu part au tumulte excité 
contre les Turcs , il exigeoit que cet - 
Èn^r le vînt trouver pour copféreK 
9y€c lui. 

Malek fe rendit auflitôt au camp ExTioœo* 
de Thogrul-Beg, & cène vifite com- ^^^^^ 
vaença la perte de la dynaftie des 
Bcuides. Le Selgiucide le voyant 
arriver , le fit arrêter fur \p champ , 
^l'envoya prifonniér dans sa cnâ- ,' 

te^u de l'Irak, où ce Prince finît fes 
jours. Il avoir encore un frère nom- 
mé MaaIÎM- > qui fiu pris l'année fui- 
vante ; & en lui finit abfolument I» 
dyna^ie des Bouides ; car un autre 
frère BoaH»é Abut Ali-Chofru voyant 
ies., frères prifonniers, s'attacha a la 
fortiiue des Selgiucides , qui lui don* 
çerent un territoire de leurs Etats t 
avec fes dépendances, o& il vécus 
en paniculier » iouiflâat Déstomoin» 
de cette difiinâiofi, que torfqu'it 
marcbou ^ il y avqif touiçurs un éteikr 
" • FV) 
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caîb«. dard & des tymbales qui !e précé- 
.».;:?;. Soient. 

Thegiui-Bee ^* P"^^ ^^ Malclc délivra le CaK- 
tfi ûii Emit fe des Princes Bouides quiTincom- 
M^tï.*** '''modoiem depuis long-tems; maisîl' 
ne gagna rien à ce changement* 
Thogrul-Beg s'empara des charge» 
& dignirés que le Prince Boutdc 
tvoit poffédées à la cour de Bagdet," 
& le Gïltfe > .en reconnoi^nce des 
fervices qu'il lui avoît rendus , lui ea 
accorda fur le champ l'inveftiture. 
l«ch*?oM. Cependant , quoique l'on n'eÛÉ 
plus rien à craindre des mouvement 
JcBafTa-siri des iiouides, tl y avoit encore de 
^'^col'^""' '^" créatures qui étoierit enëtat de 
tiik donner de l'inquîénide. Bafla-Siri, 

te même qui avoit commencé lei 
hoftilités devant Bàgdet, fijrrif défi 
rttraire ; & fe voyant encore à la tê- 
te d'un parti Bombreux , il le répart- 
ait dans ta catima^e, & alkt s'em^ 
parer de Modùf. Thogrul-Beg n'en 
eut pas été fîtôt informé , qall partit 
avec des troupes pour fe rendre dani 
cette viKe. Bafla-Siri n'ofant pas l'y 
attendre ,■ en- partit promtemenr , 6c 
ïéuffitencore à fe fauftraireaux pour- 
fiiites de ce Prince. 
Tàc^rul-Beg .ne le tr^vtpt paK 
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uefe mit pas beaucoup en peine de CaTi»; 
le chercher ; il paffa dans le pays j"^^*J^^- 
d^Hamadan , où il féjourna fort long-' 
temSj'ne perdant cependant pas oc: 
vue la défenfe de Bagdet , à la<^uell(^' 
il compcoit pourvoir dès lapremierfr 
démarche que feroit Bafla-^Siri pour 
l'attaquer. 

Baflà-Siri de foa c6té , loin de re- 
noncer à un' delfein dont Pexécution 
n'étoit diflîciieque tant que le Calife 
fèroit protégé par un Prince auffi ac" 
tif que Thogrul-Beg , attendoit tout 
des événemens > & ne voulut rien 



.tt Ibiabiofe 
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Thogriit-Beg n*avoît avec lui que 

irîs-f eu de trdiipesï âciI-aa(oKét£. 
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par conféquent très-facile de le ^ifir. 
ïiç,cht.w6i. dans fa retr^te ; mais un de fes oe- 
*'■ veux nommé Alp-Arflan'vint fi prom- 

temeot à fon fecours > qu'il le mît 
bientôt hors de tout danger. Alp- 
Arflan étoit fils de Giafer-Beg, frè- 
re de Thogrui-Beg , lequel étant 
mort il y avoit environ deux ans , 
' avoit |aifféà fon fijs le riche hérita- 
ge du Khoraflan qu'il tenoit lui-niê-. 
me de la libéraW d^ Thogrul-' 

La reconaoiHânce autant que la 
parenté fut donc un puiHant motif 
œâ détermina AIp-Arflan à voler ao, 
jecours dé (on oncle & de fon bien-, 
feiteor. Il attaqua Ibrafeim dans ,1e 
tems que celui -ci fe préparoit à, 
dreffer fes batteries contre Hama-] 
dan , & il y eut alors une adUon fort 
vive, dans ta 
tu & fait pril 
de fa tète le; ( 

Baflâ-Sili Mais pÇod 

Z'Tl^6S^{c^;/o\t féjouxn 

bcalift. Étoîi arrivé u 
dans Bagdet. 

avec des troupes , s'étoit emparé de 
U ville j Se ayant de fon autorité pri^ 
¥ée dépofé It Calife , U Tavoit m-^ 
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vojé prifonnier dans un château des Caïi». 

iyloitanfer-BiIIah , çonjme feul & 
unique Calife taat à 'Bagdet qu'en 
Egypte. Ainfi l'on n'entendit plus 
le nom de Caïem dans les Mot 
quées , il ne fut plus mention que de 
moftanfer j & cette révolutiqn fe 
ibutint pendant Tenace d'environ 
QD an. , , 

La révolte dlbrahim retenant 
Thogrul-Bee dans Hamadan,U lui 
fct impofljfle de fecourir Cai'em. 
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e*ïiii. rier l'endroit où le Caltfe étoît reiî^ 

twfiir'.îôsi. fermé , promii de l'aller délivrer in- 
ceflàmmenc ; 8c pour mieux feire fen- 
tir à ce Prince avec quelle vivacitiî 
il comptoit le venger de les erine- 
inis , il lui écrivit ce peu de mon 
qui forment un vcrfet de i'Alcoran i 
Je vais à tux ; je tes chaffcrai , & Ut. 
lien auront que la home. 

'î*pi«r-i^ 11 panit en effet prefqu'auffitêt 

iBjgdcc, Que a lettre, & alla tirer Laiem de 
fa pKfon. Il le' conduifit enfuite k 
Bagdetr où il te fit encrer en trioov- 
. phe. Le Calife était monté fur une 
mule richement équipée, '&.Tho- 
grul-Beg marchant à pied h côté du 
rrince , tenoit tantôt l'étrier, tantôt 
la bride de l'a nviile. II marcha ainH 
jtifqu^au pïlais impérial , oà le Ca- 
life lui fit tous les remetcimens que 
mérîtoit un fervice de cette impor- 
tance ; Se il lui donna le fiimom dé 
Rôk^edtn r qui fignifie , la. <i6toAtu Ou 
. îéjmt'un de la ntinon. 

^^-sw ' Tout cela fe J)affa fins aucune op- 
bofitteû dé"la part de Baffa-Siri &' 
de. les partilàns. Ih avoient tous pria 
h ftiite dès qu'ils avoient fii la mar* 
' che de ThogruI Beg , ^ s'étoieni 
xetiréa vers rirait Âi^i<^ue. £îe Se^ 
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S" 'luàW ayant tout 'pwifié dans Ba^ afaiî.*"' > 
et t fe mil à lein'pour&tte jolqu'au- er chi-nf»' 
près de Couââh , oi\ qQeiqQCS-nna '■ 
de fes gens ayaht rencbntrf Baflâ^^' 
SiH aflTez peu accompagné j fejen^' 
rentfni'lui, & ki codperent btêïiei , 
qu^ apportèrent à- TSogruI-Beg. 

Cène mort -finit tome querelle, niète^if- 
Les partifans de Baffa-Siri fe diffi- ="*="'•"=*'* 
percnt, & Thog^ql-Bég^ retourna 4' 
Bagdet auprèç du C^liiCj qm pour' 
fliCTtre le comble i fii reconnoiffan-' 
ce i ^i doQM Et propre fiUe en ma-' 
ri?gçi ■ '.;." ■"■■'. ■ ' ■ - '*■' • - ■.', -* 

£'Aiiteur'du KîgliîarJftan àn'd^' tiih™i- 
cèntraîre, qne ce lut T^iogrùl-Beg ^^i/ '|8'^ 
lui la demanda, & que le Calife re-idomuififiiu 
ufa d'aborjftn, conftnteinènt, par-^""»"'*** 
«que (é Sèl^fticide étoit Turc d'o- 
rigine , IK qae lés- Abtiaflîdes ivoient 
touJQurs regardé' le fâng-.dèq -Turct 
comme indigne d*être uiêlé avec ce-, ' 
lui de leur isajfon. Cependant il 
changea de fentiment , au moyea 
d'un ftratagême qne Thpgrul.-Beg 
«lit en-œuvré par le confeil deHoa 
Vifir. ÇeMirtmre dit à fbn maître 
qu'il réduiroit facitement-Ie ClHfe^ 
^il vouloir ufec de Tàutorité que liai 
^oimoit Ùl charge d'£mi^a^Omara s 
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«Aï»w- qu'il n'av'oit qu'i retnuxcher p«it à, 
^c^rlM*). petit les revenus de cePrinÈc, & le 
metcre un peu de tems à l'étroit ; 8c 
que furemeat le Calife qui aiffioit 
la dépenfe , chercheroit à le fatisfaire 
pourfe remettre. et^poiCfeflJoii des re- 
veiius.qB'il avôip: coutume de touchutt 
Thogrul-Beg fuivit le coofeil à\i 
X'iÛT f &c donu» des ordres pour le 



derb^ian. Peadatnibu' abfeDce ^ le 
Vilîr négocia (î bien fès intérêts au- 
près du Calife , que ce Prince en- 
uuyé d'ail^euri di^ retraqcjiemenc 

?Lion avoit &it de fes revenais , coa; 
:nnt à donner à (on Ecçùr la Frio^ 
çeircfft.ÉUe-en mati^e. ,,- ) 

Ce À^rle ViHrqui la conduijît i 
Tauris , où l'on régla tous les arti- 
cles. A l'égard de la folennité det 
nâcesr Tht^ul-Beg voulut qu'elle^ 
fe fît à Reï f qui étoit alors la capir 
laie de l'Irak Perfique, & le fiége 
tayal de fà fpfiveratoeté. Il pf/tiï 
même le preioier pour donner, (es. 
{•rdres , aba que tout fe paf^t avec 
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la plus grande magnificence j mais V.'"**- 
il mourut au milieu de mus ces pré- E«cht.fc«i, 
paratifs. Ce Prince étant un jour {b^ n i,em^ 
ti de Reï .pour aller prendre le 6raii 
îRhoubar, endroit délicieux où îl 
4voit un fuperte pala», fnt attaqo^ 
d'un Sux de fang qui Temportain peu 
de jours : de forte que la Princefle 
qui étoit dëja eu route pour fe ren- 
dre auprès de lui, le trouva raorc 
en arrivant. Ce Prince ïDourat Tan 
de l'Hégire 4jy. âgé de foixante Ôc 
dix ans. Comme il ne laiObii point 
d'enfans, il inflitua Al|)-Arilan fon 
oeveu liéririer de tous {es biens» . J 

avec un plein pouvoir dans Bagdec 

Telle fut la 6n du premier Sultaa ■ 
de la ^meufe dynallie des Selgiucî- 
des. Il eut t aulG-bien que fes fuc- 
celTeursi us tel empire dans Bag- 
det 1 qu'on les appelle fouvent dan». 
l'Hiftoire ) ttT Suttant de Bagdet. 

AIp-Arâan * fucceflenr de Tho-, 
erul-Beg, devint encore plus puif 
iam que fon oncle > par la réunion, 
qu'il m de tout ce que les Selgiucides 
' pofljfdoieot en Afie : aioli il fe vit 
maître abfolu de toutes les proviQ-' 
ces qui fe trouvoieni entre l'Oxus fc 
Je Tigre. . . 
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CA^tiu. Le Calife hù donna rinVeflîrare 

lîecî^.iJ**). ^c toutes îes charges & dignité» 

Alp-ArBin 'ï*'"^ TfeogTul-Beg ïvoît ét^ rcvêto t 

ftccWeiTto. & il l'honora de plus du titre d*^*^ 

gni -Btf. fjadtâdin , qui figilifiè , UprottHeur de 

la religioif Miyitîmane. Le nouvel 

Emir Ibiatim parfaitemenc ce titre, 

par le zéie qiiil fit voir Jpoùrlapro- 

fiagation du Mufulmanifine j & paf 
es vii5toires fîgnalées qu'il remport» 
contre les ennemis de la nation. 
ïc^"Îd7Ô ^" "^^ ^^^ P^"' grands exploits fut 
!rra iion dé ^*"* expédition contfe Romain - Dio- 
remperw gètlt. Empereur de Conliantinople , 
**'*'* qui vènoit de faire une irruption ver» 

1 Afménie , à la tête d'une armée de 
près de trois cens mille hommes. Alp- 
Arflan.qui étoit occupé alors à la con- 
quête de i'Aderbigian , partit prom- 
Tement aveçce qu'il trouva de trour 
pes fôu9 fà- maîo, & alla à la ren- ' 
contre de l'Empereur, pour l'empÊ^ 
cher d'avancer plus avant. 
Lé Selgiucide fut très-étonné lorfî 

Î[u'approchant de l'ennemi , on l'in- " 
orma du nombre prodigieux de trou- 
pes qui cômpDfoîcnt cette armie. 
La tienne nVtoiï <]ue de douze mille 
liommes au plus ; & il lui auroit éié 
éifficile d'en avoir davantage, par- 
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ccqa'il s'étoii vu obliçé d'en laifler caIidi. 
un nombre cpnfid^rable , ""t pour Ej^h/.îïjjl 

conferver le* conquêtes qu'il avoit "" 

■Eûtes, , qvw çûur fiiivre lesentrqjri- 
fes qu'il avpit commencëes. .Malgré ; 
là Ibibleâè* i):.s'#nna de réfoiutîon; 
^ mettant en oeuvre tout ce qu'il 
:svoit ^'expérience dans l'art; milltù' 
«e , il 1^ pofia d'abor^jafTez ayaoti- 
gêufenient pour fe garantir de- tour 
te furprife. Enfuite il députa vers 
-FEmpereur, Se lui demanda la paix. 
R^maoïlè coUjëant fur fes forces^ 
■téïtQndit avec hauteur qu'il p'y.avoii 
ioi paix t ni frèye i «fperer * à motnk 
-^'cn.oe co^œenfât par loi cé^er 
-aue place conCd^rable dans le pays. 
\Le Selgiucide choqué de la nené 
-de cette réponfe , parla i fes troupes 
«rec tant de force , qu'il leur infpirgi 
le même defir qu'il avoit de tout fa- 
■crifîec pour fe venger de l'o^ueU 
■de l'Empereur Grec. 
' Avant de livrer ke troupes it leur 
ardeur» & même pour leur eu inrpi- 
rer encore davantage , il implora le 
fecours du ciel, par une prière qu'il . - -, 
récita k haute yqjx , & qui fittout ■ 
J'eâècqu'Uenactf:ndou;.fîrits<JZ>ûMj ' 
4it-U et) Uyv^a IfS ^aùu vers Je, 
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'**ïiM. ciel, tu es le Sei^ntur dts améest 
^^7.îo78 '""'7^'^ 'fi dam tes divines mains : 
tu es h Dieu qui juge les aSiont des 
htmmes ; on m'attaque ipumd ft^jrt 
la faix : tujuferas ma caitfi par U 
fuccèi ^il te flaira de né accorder, c 

Il «n battu II donna enfuite le (igu&t ; & fts 
*^"'"'""' troopes fondirent fur l'ennemi avec 
une foreur fî extraordinaire , que les 
Grecs furent enfoncés an premier 
choc. Cette attaque ayant été feite 
dans le gros même des troupes oîi & 
t'oit l'Empereur, ce Prince fut lait 
. priibnnier & amené au c3mp do Set- 
'giucide.; Lé» troupes impériales qui 
n'avoient pas encore donné > conv- 
(nençoient à s'ébranler pour rét^Ûr 
le combat ; mais dès que le bruit & 
fiit répandu de la prife de l'Empe- 
reur, la plupart quittèrent le drar 
Seau, & prirent la faite. L'exempib 
e ceux-ci entraîna les autres ,' Se en- 
fin , tout ce grand corps â fornudâ» 
ble fe diflipa de façon , que le champ 
de bataille reftâ à la petite armée dn 
Se%iucide. 

«nitoGti Après l'aftion , on amena l'Empe- 

i^JSij^'r'reur à AIp-Arilan^ui s'éttfit retiré 

dans fe tente. Il reçut le Prince 

Gttc avec beaucoup de fierté j 9e. 
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Dfit Arabes, jt^.^ 

approchant de lui ■ il lui frappa de c À î a Ju 
h main aflez rudement fur les ^ao- toch*. wjt. 
les , en lui difant: Cefi donc toi à qià 
j'ai envoyé demander la faix , & qui 
me l'as refufée? 

Ceffe tel coups & tes injiiltes; ré- 
"pondit l'Emj^reur, & fais ce qu'il 
te flaira de ton cofAf.- AIp-AtîHan 
reprenant lapa^ole,Iuidit:\^ï »i*«a- 
l'nt-tu fait fi ttt m'avait pris ? Je t' au- 
rais feut-kre traité avec ignominie ^ 
jépliqua l'Empereur. Eh que penfes- 
tu donc qm je ferai à tort égard , dît 
lé Sultaii ? Je'pènfv , répartit l'En> / 
pereuTfijubiitm^ feras férir; ou que 
-tu Wï* donneras enfpeElacU aux fe^ 
ylet de ton Ert^te ; ou qtienfin , eà 
que je ne veux pas me fromettre , tu 
me donneras la vie & la liberté t 
Tmoytnnant le frix'i]ue tuy mettrais 
.. f surfaire de troï un efclave de ta g(- 
nirofité. Eh bien , reprit le Selgiuci- 
■de , âtflce ^rnitr fàrtî que je veux 
frendreavectot: & aiiffitôt il traita 
de la rançon : il demanda au Grec 
'un million d'écus d'or > & il lui fit 
promettre de iplusi'de rendre la U- 
bertë, à tuas les Minùlmstns qui* €- 
toient déteniis captif dansfes Etats. 
L'Émpérhir ayvàt doabéfoa coh^ 
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HAïtH. icatemeflt;^ oçs atpalËs>Alp-ArâgH| 
^î^r.îo?.'.. guidant le toji de fierté qu'ij avpK ef 
■ .jufque,-li»lui rendit les pldsgraodp 
honneurs , Se le conduiuc dsns une 
tente beaucoup plus belle que la fîeo- 
ne^.où H eut loia delui faire donner 
'tbpntîainîaent.to^t ce .4ont il pou- 
,vok avoir bcîbîn. Ils palTer-ent pli^ 
Heurs jours enfemble ep repas âce^ 
Converlàtions. Le SelgiQCÏd^ lecpiQ' 
bla de préfens, & en fit auSi à plur 
'Ëcnrs Seigneurs- qui avoiem ^të pris 
avec IuL Epfin, après que l'Ëmper 
>eBr eut eu toM le.tçipa nétS^W? 

Sour fe repofer, ^P"* P^'- V^^^^*^ 
épan, & AIp-Arflan ^ayec un gTî^ 
.^étachement de fe&troupes , alla.li)^ 
.même l'accompagner jufque fur li 
frontière. II reprit ehOùte le chemia 
■' 'dç^ l'Aderbigian^ .,& acheva heurair 
J!Cç,iHênt les. cntrfcpfifes <ju'ii.y^^avQk 
.emâmées. *,■., i . ■ 

1***^ 1**1 ■ Après, cette pona^ête , il prpjettji 
'"''"ije nouvelles enrrejffiies. U jéioiUxt 
aSÏU^'î*'" d'aller vers leTurqueftan , Ôc de s'eir^i 
kk-scbab |iarer de ce pays qu'il ji^éçeçidoit dq- 
J2ti2^ **' _vf>i', lai a£par<*?ir » par<:«*»e;>.:,çl|; 
ioit-il* ^s aHcêa?f^.y lypiienj re^ 
,3Utr()(oiji. L«s.pTép;u^V»^u'>lfiÈ poup 

'"■'■-' ' lemsj 



■ ■„ Google 



DES Akabbs. I4f 

tems ; & comme s'il eût preffenti c»ïé«. 
que cette eDtreprife feroic la demie- £"'^'^*a*,'; 
re de fa vie , il voulut avant de par- 
tir régler les affaires de fa fuccemon. 
Il fit donc convoquer une aflemblée 
générale des principaux Seigneurs 
ae fes Etats , & leur déclara qu'il 
avoit choifi pour^on fuccefîeur Ma- 
lek-Scfaab un de fes en&ns. li lui fie 
auflîtât prêter ferment de fidélité > 
& notifia peu après à la cour de Bag- 
det les arrangemens m'il avoit jugé 
à propos de prendre. Le Calife , qui 
□'avoit pour ainfi dire d'autres fonc- 
tions à remplir que de témoigner 
beaucoup de fbumilfioD pour TEmir- 
al-Omara, foufcrivit aux difpofitions 
du Selgiucide , & Malek-Schah fut 
proclamé héritier de tous les biens , 
charges & dignités de Alp-Arflaa 
fon père , tant de ce qui lui appaiie- 
noit en Afie, que de ce qu'il pofië- 
doit à Bagdet. 

Auffitôt après, Alp-Arllancommu- Jiii'"^u 
niqua k cène même affemblée le def* ^""■■'"'■ 
fein qu'il avoit fur le Turqueftan ; & „^°°^\l 
chacun ayant promis d'y contribuer Turijueiun. 
de tout fon pouvoir , ce Prince indi- 
qua fon départ pour le commence- 
ment de l'année fuivaute. Il partit en 
Tmt Iffr, G 
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c*uti. effet, & prit fa route vers l'Oxusî 
tilcïirw/L ™*J' avMt que de tenter le paflàgc 
de ce fieuve . il crut devoir s afliirer 
de quelques châteaux aSeE conâdé^ 
rables qui auroieot pu mcommoder 
fes troupes. 

Il commença par attaquer celui de 
Berzem , place alTez fone dam la-* 
quelle commandok un Officier ori* 
gtnaire do Khouarefm qui s'appel-o 
loit Jûfef CothuaL C'itojt un hom-p 
me intrépide , qui s'étoit hàt depuis 
long-tems une grande réputation par 
ta bravoure. Il fe défendit avec vi- 
gueur pendant bien du tems j mats 
enfin s'^tant beaucoup expofë dans 
une fortie , il fut fait prifonnier & 
amené k AIp^Arilan. 
, Ce Prince, qui étoit es fureur d« 
s'être vp arrêté fî long-tems en pré» 
iènce de cette place , s'emporta couf 
tre le Gouverseur , pc lui parla de la 
manière la plus infultante. Jofèf, qiiï 
^toit naturellement fier , répondit 
avec fermeté; & l'on dit même qu'il 
l^échappa jusqu'à manquer abfola- 
ment de relpeél au Frinoe. Alp-- 
Arflan ne fê pt^édani plus , ordon* 
na auffitôt qu'on l'attachât par les 
quatre Qiembcea à quatre pieux , 6i 
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qu'on le Ht mcwir dans ks tour~ cauu. 

Jofef> toujours intrépide, fit des Aip-ArUu. 
^proches au Sultan fur findignit^ de dt lat. 
t'ordre qu'il venoit de donner , & lui 
dit : Bft-ce-là le traitement qtu méritt 
H» homme de ma quaUtéf Puis tirant 
en méraertems un poignard d'une de 
Ijss bottines , il voulut s'avancer pour 
frappcF le Selgiucide ; ajais les gar- 
des de ce Prince l'arrêtèrent filr le 
cbamp. Âlp-Arflan qui fe fioit fur fa 
ibrce prodigîeufe , & encore plus &r 
fixi adreâe , dit à Tes gardes de ne 
pas retenir leprifonnier, Se qu'il fàu* 

Îoit bien s'en débarra0er tout feut, 
ï prit ï cet effet un arc qui ^toit au- 
près de lui , & lira fur le Gouverneuc 
lu^ flèche que celui-«i fut efquiver. 
liC Prince eq reprenoitune féconde i 
ioffque Joièf fe précipkaat fur lui 
avant que les gardes ptiwentren em- 
pêcher > lui ioxaa un coup de fon 
poignard & le bleffa à mort. Le pri- 
foonier fut affailli à l'inûant par ceux 
(}tû environnoient le Prince : il en 
bleâa plulïeurs , mais enfin il fiit bien- 
tôt abattu d'un coup de piàfie qui lui - 
fat donné p^r uh eKlave. 
Le. Selgiucide véciu encore quel* 
Qij 



.Coogic 



14S HlifOIR» 

C'iflM. que retns après fa bleffurc. On crut 
ïwch"»*?^. même pouvoir lui fauver la vie ; mais 
tous tes remèdes furent inutiles , & il 
inoorut peu de jours après. Od porta 
fon corps à Méru, une des quatre 
villes principales du Khoraffaa,' Se 
on mit fur fa tombe cette épitaphe : 
Vous tous <jui avez, vu la candeur 
£j4lp-Arjlan élevée jujiju'aux cieiix,' 
venez, à Méru , & vous la verrezi en- 
fevelie dans lapouffiere, 
Mîi'^-sçiuh Maiek-Schah fils de ce Prince, eH- 
■ fucc e. ^^^ aufijtôt en pofleflkm des domai- 
nes immenfes de fôn père , & fe fit 
reconnoître à la tête des troupes pour 
^n héritier légitime , fuivant ce qui 
avoit été réglé l'année précédente. 
Ces formalités étoient d'autant plus 
fiécelTaires, que Malek n'étant point 
l'aîné des enfansd'Alp-ArÛan, celui 
qui l'étott véritablement auroit pu 
tenter à rentrer dans fes droits. 

Le Calife s'empreflà aulH de Juî 
envoyer la confirmation de la qualité 
8e du pouvoir de Sultan. Il le recon- 
nut pour Emir-al-Omara , 8c enfin il 
joignit à toutes ces dignités le titre 
d'Emir -al- Mouménin , c'ell-à-dire i 
commandant desfidéles; quatitéqut 
avoÂt été confacrée jufqu!alors pour 
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lesfeuls Cahfeti & il ajouta de plus cÀîiit, 
le titre de Gelateddifi >(mï £gDi6e, 
la gloire de l'Etat. Par-là il avilit de 
nouveau & dignité , & fe mit encore 
plus particulièrement foos la-d^peit* 
daace de &n Emir. 

Caïem vécut encore deux ans datis iMgirmj. 
cette fervitude , & mourut l'an de^"^''''"^*- 
FHégire.457. après avoir joui pen-r"*"*' 
dant quarante-quatre ans de la digni- 
té de Calife. CefutunPrince doux, 
a&ble ) ami de la vertu & des let- 
nes ;. mm du refle peu digne d'oc 
cuperun trône. Son talent principal 
étoit la Poëlie , dans laquelle on. dit 
qu'il réuffilToit aflez bien. A l'égard 
du gouvernemeàt * il n'y entendoit 
rien , non plus que la plupart de ceux 

2ui ont eu la foibleffe de s'affervir aux 
!niirs-aUOmara. Mais ce fut encore 
bieti autre chofe fous le gouverne- 
tnenc des Selgiucîdcs. Ces Princes 
obfcurdrént tSleiuent les Califes. , 
quel'hifloire ne pcat rien dire dé la 
plupart d'entre eux , fmon qu'ils ont . 
régné. D'ailleurs , ils n'ont aucune 

{)art aux grands événemens ; tout rou- 
e fnr ceux qui les tenoient en efcla- 
vage, & il femble que leur hiftoire 
, fok pitttât celle dei Sultans leura 
G iij 
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]C A H M» Emirs ï que des Princes doàc dlé 

pone le Dom. 

uvtnt qui Le règne de Caïem fut fécond ctt 

ft diflingus- favans mi premier ordre : on trou- 

T^nc."^ "" ve entr'autrcs Abul-Rihan-At-Bitumi 

oui fe diftingua par le progrès qu'il fit 

dans les études pfailorophiques. II 

s'appliqua far - tout aux Madiématt* 

ques & à l'Aftronomie , dans lefquel- 

les il fit de riches découvenes qù 

l'ont rendu très -célèbre parmi les 

Orientaux. 

La Médecine , la Phyfiqoe , 3c la 
Cfaymie , fiirent auffi très - approfon- 
dies par un autre ûvant appelle Abu- 
Obaïda-al-Juziani. 

Abul-Pharai fiitQirPlûlofophetrè&- 
célèbre pour l'intelligence de toui 
ks ouvrages d'Ariftote , 8c de ceux 
de Galien. Il enrichit de notes fà- 
vantes quantité d'ouvrages des bon» 
Auteurs Grecs & Arabes , dont il 
rétablit en même - tems les textes 
^ui avoient été extrêmement défigu- 
rés par la négligence ou l'ignorance 
des copiAes. 

- Pluueurs antres favaos fe diftin- 
guerent encore dans ce même teoDs; 
mais le plus célèbre de tous > fut le 
^euxAvicénae, dont h haujeré^ 
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{imation s'eft répandue dans toutes 
c) partiel de l'Univers. 

Il fe nomme en Ai^be , Abou^ 
Ali-Houflàin ben- Abdall^ - beD- 
Sina-Alfcbeikh-Al-Reis. NousavoDs 
abrégé tous ces noms en rippellant 
feulemeot Aviceime. Ce grand honw 
me naquit i Bolchara dans ht Tran- 
foxaneVan de l'Hégire 570. & moa- 
rot à Hamadaa en ^aS. de Jefii»- 
Cbrift 1037. 

Ben-Schumab > auteur ArabC) rap> 
porte c^'Avicenne favok dès Tige 
de dix ans les Elémens d'Euclide & 
)'Alnaag«fia de Ftolemée , Se qu'à 
dix-buitans il favoit la Médecine , St 
avoit lu tous les Auteurs qui juiquei- 
^rt avoient écrit fur cette fcience. 
Aviceime a beaucoup écrit fur h 
Logique , la Métaphysique > & eu 
particulier fur la Médecine. Son prin- 
dpal ouvrage efi intitulé , Canoun fit 
Thtèh. L'Auteur l'a divifé en piu- 
fieurs traités. Dans le premier il s'a- 
git de la Médecine en général , foit 
Qiéculativei {bit pratique. Lelècond 
trûte des médicamens fimples & de 
Jeurs qualités. Le troifiéme com- 
mence par l'Anatomie , & parle en- 
iitite des maladies de chaque partie 
Giv 
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du corps. Le quatrième traite des 
maladies en général. Le cinquième 
enfin , enïeigne la compo(îtioii & 
rapptication des médicamens. 

La conduite d'Avîcenne ne répon- 
dit nulleinem à la beauté de fon ef- 
prit, li eut des mœurs extrêmement 
corrontpuesi qui ruinèrent fa faute 
& fa fortune. La palfion déréglée 
qu'il eut pour le vin & pour les fem- 
mes , le 6t cfaafler de la cour de Ma- 
gedadoulat , Sultan de la race des 
Bouides où il étoit parvenu i la di- 
gnité de Vifir , apès avoir été pre- 
niier médecin du Prince. Le déran- 

fement de Ces mœurs le fît tomber 
ans l'indigeDce , Se lui occanonn& 
de plus dinérentes maladies , 8c ea- 
tPautres une colique habituelle dont 
il mourut à l'âge de cinquante cinq 
ans. 

Un Poëte qui fit alors fon épita- 
phe t dit à l'occadon de fa fcience & 
de fon peu de conduite * que fes li- 
vres de la Phîlofqpbie ne lui avoient 
pas enfeigné les bonnes mœurs , ni 
les livres de Médecine , l'art de cot^. 
ferver fa &nté> 
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MÔStAPI-BEMRILLAH; 

XLVI. CAtlFB. 

r OsTADifilsde Mohammed Mo 



M^ 



de fou graod-père , & vécut comme 
lui fous la dépendance des Selgiud- 
des , que i'on appellok communé- 
■mem, comme j'ai déjà dit , les Sultaitr 
de Bagdet. 

Le nouveau Calife parut cepen- Lec«lif*t£- 
dant avoir quelque autorité : car il ||^|^ ^''^ 
& fit rtadre compte des adirés dp 
gouvernement, & réforma plufieurs 
abus qui ie commettoienc tant par les 
gens de Juftice , que par ceux qui 
étaient chargés de la police de &ag-- 
det. Il fit aulO faire de grands tra- 
vaux pour réparer celte ville » qai 
avoit été coofidérablement endom» 
nagée par Us léwlutioos fréquente» 
Gv 
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MojTABi, qu'elle avoir effuyées fous le lonff 

«KChr.1074. reene de Caiem. 

II fembloit donc que ce Prince 
agiiToit de lui - luéme , & qu'il alloit 
remettre le califat fur le même pied 
qu'il ëtoit avant que fes prédécefleurs 
1 euflent avili en fe donnant des mi- 
nières qui devinrent leurs maîtres ^ 
mais au fonds MoAadi n'eut pas plus 
(Tautoritë que les autres^ & s'il don- 
na des ordres > ce ne fiit pas parce- 
qa'il pr^tendoit fe rendre maître ab- 
wlu , mais plutôt parcequ'il avoit eu 
la précaution de gagner, l'amitië & la 
confiance du Selgiucide qui étoit 
alors Emir-al-Omara. 

C'ëtoic Malek-Schah ) qqi ayant 
fiiccédé, il y avoit environ deux ans j, 
aux grands biens qu'Alp- Arflan foit 
père lui avoit taises , ëtoit occupé 
depuis ce tems^li i faire la gaerre > 

Kur défendre fes hérites & pou 
augmenter. 

MoHadi^en montant làrletidne» 
iToit envoyé à ce Prince des paten- 
tes qui le eonfirmoient dans la pof 
feffion de toutes les dignités de iba 

Îère , & en particulier du titre fecré 
'Emi^al-Mouménin, qui défigooit 
HDe fuftrématie de cwnnuademuc 
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& d'indépendance qui n'appartenoit m o » t « ■ »; 

[u'aux. fouverains. Celte démarche E^ioi^.io'i. 

lu Calife le mit Ci bien dans t'efprit 
de Malek , que ce Sultan approuva 
& féconda même Tes deil'eîns, parce* 
qu'en effet , il étoit aifë de voir qu'ils 
oe tendoiem qu'au bien , & que d'ail- 
leurs il n'en pouvoit rien réiulter de 
contraire aux iniérêcs du Selgiucide. 
Malek entretint avec le Calife ua 
commerce d'amitié» qui fît que l'un 
& l'autre vécurent iranquillemeDC 
fans avoir le moindre démêlé. 

Le Calife , qui d'un antre c6té ai- 
nioit les favans » trouva dans les relar 
tioDS qu'il prit avec euidepuiflante» 
reflburcea pour paâer agr^dilemejit 
ks jours. Ain& fous fon règne le 
peuple de Bagdet n'eut point à ef^ 
£iyer de ces affi-eufes révolutions qui 
svoient tant de fois ruiné la Ibnune 

de b plupart d'eatr'eox. 

Malek avoir, auflî- bien que le Ca- r.troTmiti»m 
làk y beaocoi^ d'amour pour les let- p^^^^""**"* 
très & poar les fucnces ; Se quoiqu'il 
£tt occupé ^àots k &ire la guerre du 
c6té de la Syrie , il fit travailler à um 
grand ouvrage qui a iaunortalifé foQ 
»om. Ce &t la réforme du Caleiv 
âiier Feilîea* IiCS AAroaômesayaiii: 
Ci 
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MoïTAni.obfervéquepaHa fuite des année*; 

£iccii(.iD74.ie premier jour de 1 année lolaire du 
Calendrier Perlîen tomboit quinze 
jours plus tard qu'il ne devoit , & qu'il 
^toit reculé au quinzième degré des 
Poiffons, au lieu de fe trouver au pre- 
mier degré du Bélier; ils fupprime- 
rent ces quinze jours , * & tout fe 
retrouva dans l'ordre. Cette réforme 
fut appeilée Gellaleditie , & le Calen- 
drier s'appella Tarikk-Gelali , c'eft- 
à-dire , Calendrier Geialéen , du fur- 
nom de Gdaltddin que Caïem avolt 
dooné à Maletc-Schah , lorfiqu'il lui 
envoya la confirmation des titres 9c 
des honneurs dont Alp-Arfian don* . 
noit la furvivance à fon fîls. 
wigire^'is. Pendam que Malek procuroit l'u- 

lieLhi.lo7f. .,. , , .. ' l ' . .nv j 

,, , , jtuite publique par le mmiltere des 

Malsk prend ^ ' -i^ '^ , ■ i i i ■ 

Damai sl lavans , li acqueroit de n gloire 
^Tik.*"'"*^'"" ^"^'^^ côté, par les conquêtes 
qu'il faifoit (bit en perfonne , foit pw 
fes Généraux. Il donna ordre i , 
Akfîs , qui commandoii &s troupes 
en Syrie , de marcher à Damas > & 
d&tnettre tout en œuvre pour fe reur'. 

* C-cft ainS qaTa) i«8i. mui «tuh M DbUgfi 
ic fuf priircr diï jouri dam ta rybrmaiion de iKt- 
ire Calendrier, pour l^ire rctourDer l'i^uiUOU da 

Sànciiu au ecuoiei à»%fi in. C^Ûu» 
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dre maître de cette place. LeGéné-MoiT*»!; 
rai obiéit, maislefiége fut long 8c^^t.u>7iy 
lànglant; & néanmoins , malgré les 
pertes continuelles que firent Les ha- 
bitans , il n'y eut que la bmine qui 
les contraignit de capituler. 

La prife de cette place fut bientôt 
fui vie de nouvelles conquêtes, qui ré- 
duifîrent la plus grande partie de la 
Syrie fous la puiOânce du Prince 
Selgiucide. Il donna dans cette oc- 
currence des ordres qui augmentè- 
rent de beaucoup l'eÛime & l'amitié 
que Moftadi avoir déjà pour lui. II. 
nt fuppfimer le nom de Moflanfec- 
Billah Calife d'Egypte, que Ton pro- 
clamoit dans prefque toute l'AJîe , & 
£t publier celiû de Molladi. 

Ce fut après cette expédition > que n£g>t« 47». 
Malefe-fit enfin le voyage de Bagdet^"^*"''"- 

Îiour y rendre fes hommages au Cali- ^*"K'''/'|. 
e , & jouir en même - tems de toute «"au vifiii» 
la gloire qu'il venoit d'acquérir en**'"''' 
humiliani une famille rivale des Ab" 
baffides. Mofiadi informé de fou dé- 
part > ordonna les plus graads prépa- 
ratifs pour le recevoir , &L il voulut 
que la mémoire du c^rcuinement de 
ce Prince en qualité de Sultan & 
d'£mir-al-Moumémn fat célébrée 
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MenTABi-aYec la pompe la plus Iplendide. 

iS.îo";. . L» Calife fâchant que le Vïfir At 
Malet feroit de ce voyage » ordonna 
anffi en {à faveur une elpece de triom- 
phe > coofomae Jt la réputation que ce 
Minillre sVtott acquis depuis qu'il 
^toit attaché aux Selgtucides. 

Ce Vifir s'appelloic Nezam-el- 
Mulk , & jouiHoit nlors de la plus 
haute coofidération. Il étoit né avec 
des talens admirables , & avoit dotmé 
dès Ton enfance des preuves de ce 
qu'il feroit un jour. A l'âge de doo- 
xe ans , il favoit déjà tout l'AIcoran ; 
fc peu d'années après il avoit feit un 
tel progrès dans les fciences » & fur- 
tout dans la Jurifpnidence , qu'il s'at- 
tirait l'admiration db tous Ms con- 
temporains. Son mérite lui procura 
■ne fortune confidérable , dont il 
profita pour faire les plus beaux éta- 
kliâemens. Il donm aux favans des 
preuves éclatantes de fen attache- 
ment & de fà proceâion, en leur 
procurant des peoflons , & en bâtif> 
suit des nraifons & descolléges » tant 
i Bagdetqu'â Ba&ah , & j^lCpahan* 
Le collège de Bagdet eft le plus 6- 
meux de tous, 5c c'eft de-Ià que fooc 
ferùsl«aptu&fàvaB8 bomoes q,ui fe 
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feni diftingu^s parmi lesMufuImans.M«tTABfc 
Il pone le nom de fon fondateur , 8c tnèbx.m7m 
on l'appelle-, Medrezat^ep-^ex.ti- 
vtiat. "^ 

■ Telétoit, «HrapportdeMirRoid, 
)e Vilîr de Malek. Le Calife voulant 
donc le faire participer au triomphe 
de fon maître , & lui rendre en par- 
ticulier les honneurs dus à & digni- 
lé , à Tes talens , & it t'eftime dont il 
jouiflbit, manda à Bagdet les Doc- 
teurs de la toi» & ce qu'il y avoit de 
gens diftîngués dans les Jcieoces. Ils 
eurent tous leurs loge«ens dans le 
quartier occidental de cette ville , oi 
écoit le paJàis queMileli &foD Vifîr 
dévoient occuper. 

Ce Miinftre , fenfible., comme il 
le dévoie, i l'attention que le Calilê 
«Tok eue de lui procurer une com- 
pagnie qui étoit fi fort de fon goût > 
engagea toutce monde à aller en -cé- 
féiBonie préfemer leurs refpefls an ■ ■ 

Souverain. Au jour marqué , Nezam 
fe mit à leur ttoe. Se ils s'avancèrent 
»iofi en cortège vers la partie orien- 
tale de Bagdet où étoit U pataii ÏBk- 
jpérial. 

Le Calife averti St hî marche de 
cette troupe d'^lùe » duigea pi» 
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MoiT*i.i. fleurs de fes Officiers d'alleraord*^ 
iHCb?.w77. ""' P""^ '"• ^^"^ honneur ; & il en- 
voya eo mÊme-tems un ^eval rii- 
chemem équipé > aBn que Nezam le 
, montât , & qu il eût cette dîllinâion 
au milieu de tous les autres qui de^ 
voient l'accompagner à pied. LorG- 
qu'ils furent arrives- au palais , & que 
.Nezam au nom de tous eue compli' 
mente le Prince , ils virent avec éton- 
fiement qae le Calife lui Ht donner. 
:UD fiége , fur lequel il ordonna au 
Vifir de s'aflèoir , & tout (oa corté- 
.ge écoit debout à fa droite fie à fk 
gauche. Mais ils furent bien plus fur- 
pris, iorlqu'aprèsqtielqueiemsdecea- 
verfàiion , ils virent le Calife lui faire 

{iréfent de la vËfte * d'honneur, Se. 
ui donner les titres flateurs de DoSe , 
de J«/?«, & de Direitefir des Ettasit 
Mafiaéà. Calife des Mufulmans-. 
^TT'- Le Calife fit auffi, divers préfen» 

Mlcitt de Ma- , , „ c " 1 

kii. aux geiu de lettres & aux Javans de 

la fiiite de Nezam : & cette audience 
finie r on procéda peu après à la for 
lennité du couronaeoient de Maleki 
^fe fit avec, tu^e pompe vraimeof 

* CcRc relie ftdii tm tuhiUoneiit JiAînguf , qui 
ae fe donnoit qu'iui Pcincts locrqu'tli fienuint 
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royale. Le Prince Selgiucide fëjpur- m a i t*»», 
na encore dn tems dans Bagdec y du- 
rant lequel il eut pour le Calif^ des 
aflîduités & des attentions dont on 
D'avoit guères vu d'exemples de la 
part des Emirs. 

. Cette union fut encore cimentée Hfsiic^Ti. 
par la demande que fit Moftadi de la ^*«»«-"7'- 
fille de Malek pour en fiiire Ton épou- 
fe 1 mais foit que la Frinceffe fù: en- 
core trop jeune , foït que les affaires 
du Sultan ne lui permifTent pas de 
terminer aâuellement cette alliance , 
ce Prince partît fans rien conclure 
& fe rendit dans la Tranfoxane , où 
il fe lignala bientôt par la viftoire 
qu'il remporta fur Soliman Prince de 
ce pays-là. Il le fit prifonnier , & 
l'envoya lôus une bonne garde à If- 
pahan , qui étolt alors le fiége royal 
des Selgiucides. 

Il entreprit enfuite d'autres con* 
quêtes , dans le détail defqueltes je 
n'entrerai point , parcequ'elles ne 
forment point l'objet de cène Hiûel- 
re. J'obferverai feulement ^ que ce 
Prince (ut toujours en mouvement ; 
& que lorfqu'ii n'avoit point les ar- 
mes à la main contre les ennemis > il 
hiCo'n des voyages dans fes Etais ,. Se 



., Gix^^^lc 



M n s I A D I. obfervott tout par lui-mtifte. Od dit 
qu'il Jii dix fois pendant ^ vie le tout 
de foD Empire > qui g'^tendeit depuis 
Aniioche jufque bien avuit dans le 
Turqueftan. 

i"ch7?Jï; Ham-DaBah-MeftouE ,' autetit 
". !'Z 1 Arabe , rapporte un érëneiaent lin- 

Nczam tire gulicr , qui auroit pu occanoncer li 

M>i« d'un ruine des Seleiiicidesi^'ans la proden- 

fon lidéle Vifir. Le Sottan , dans 1& 
féconde tournée qu'il (âifoit dans fes 
Etats , fut informé que l'&npereuT 
Grec n'étoic pas éloigné , 8c qu'U 
étoit à la tête d'uoe armée affet coo- 
fidérable. On ne dit pas 6 ce Prince 
im voutoit à Matek , ou s'il avoir pris 
les armes contre d'autres ennemis. 
Quoi qu'il en foit , le Sukan fe tint 
fcr les gardes , c'eft-à-dire » qu'il peo' 
fa plutôt à fes troupes qu'à lui-même t 
car il eut foin de donner des ordres 
pour que le camp (ûc bien fortifié i 
mais pour lui il s'expofa comme il 
avoir coutume , & courut toujours 
dans le pays avec afiez peu d'ef- 
corte. 

II arriva da*ic que cePrioce étant 
un jour à la chafle , & s'étant fèparé 
du gros de fes gens ^ toiuba dans un 
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JÏ^tatAemeBt de Grecs <^ l'envelop- mo^« » * •> »- 
pefeflt,& le^Kflt prifomier avec Enci^.î^ii. 
^Belques perfomies qui i'Kccompz- 
gnoieot. On les coDouifit auffitôt & 
PEmpereur ; mais le Sultan ayant eu 
l'attention tk dirfe à fes gens de le 
traiter fans aucane diflinâion , de 
pe\it d'être lecoatM , ce ftratagême 
i^ffit , & on ctui à la cour de PEm- 
pereur , D*avo»r &it une caphire que 
de gens ordÎRaires. 

Malek qui avoït trouvé moyea 
dans FÎHftaiit même de fa prife , de 
feire favôir k Nezam l'accident qui 
♦enoit de lui arriver , fetauffi parfai- 
tement fervi par ceVifir. Perfonne 
dans le camp de Malek. n'ayant eu 
vent de fon déTaftre , Neiam fit faire 
autour defa tente la même garde qu'à 
l'ordmaire , fappofant que ce Prince 
S'étant trouvé fatigué de la tbafie ,' 
étokrenttéauffitôtdansfatcnte fani 
feire la vïfite de fon camp. 
■ CeMiniftre imagina enfuite d'aller 
Wi perfonne trouver l'Empereur, 
Commeétant chaîné de la parc de fon 
tnaître de traiter svecloi pour régler 
quelques diflërends fur les limites de 
leurs Etats. L'Empereur fit beaucono 
d'accueil iu Vifir, Ôc lui -dit qu'à 
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MtMT*Di.^oit chanaé qve. le Sulunvoulâc 
fct^rofts.^'^" P'eodre des arrangeniens par 
négociation j plutôt que par la voie 
des.armes ; que fon.dçlikiQ écoit de- 
puis loog-tems de traiter avec lui 
d'une paix folidej qu'il le prioit de 
l'aflurer de la fipcérité de fes difpoft- 
;tions; Se que pour conweocerpaF lui 
en donner des preuyeïi>il alloitlui 
remettre entre les mains quelques' 
prifonniers que fes gens avoient hits 
depuis peu. 

Le Vifii fie compUcnent au Prince 
Grec fur te deHr qu'K témoignoit dit 
celTër toute hoflilité. Il le remercia 
«uHî du préfent qu'il vouloit lui faire 
des prifonniers ; maïs il ajouta à cet 
égard , qu'il falloic que ce fuffent des 

fens inconnus ou de peu de confl- 
éraiion , puifque dans Je tems qu'il 
^toit parti , il n'avoit point entendu 
dire dans le camp que l'on eût perdi^ 
ni officiers nt Ibidars. , 

L'Empereur ayant fait comparoî- 
jre les prifonniers , le Vifir conti- 
Duant toujours à diflimuler, les re^ 
garda avec affez de mépris , & ea 
p^rla comme de gens qui ne valoienç 
pas la p^ne qu'tHi, s'étoit donnée de 
}es prendre.. U réitéra néanmoios fes 
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remercimens; &dit à l'Empereur, que m o i t a » t; 
le Sultan reconnoîtroit fa générofiré , Enè^-tlti. 
comme s'il fe fût agi de pcrfonnet 
de la plus haute confîdëration. 

Il panit i l'n^ant avec les priibo^ 
niers ,' & dès qu'il fe vit en lieu fôr , it 
fe jetta aux pieds du Sulun , pour lui 
faire excule de la &çon méprifante 
dont il l'avoit traité en préfencc àx 
l'Empereur. Malek de ton côté i le 
releva en l'embraffant tendrement. 
Se le remercia d'avoir réuiC par ce 
moyen à lui rendre la libené. Le 
Sultan reconnut ce fervice , en ren- 
dant fbn Vifîr encore plus puiliànt 
qu'il n'avoit ëréjufqu'alors. 

Aprèscetévenement,Malekvou- Maltk m- 
lant profiter de l'inclination de l'Em- 8" """ ^' 
pereur pour la paix , mit en avant dt& Ui cnc*. 
iérentes propoiitions qui forent abfo- 
himent rejeitée5:de forte que la guer- 
re fut déclarée dans les formes. Ces 
deux Princes fe livrèrent une bataille 
dans laquelle la viâoire fe déclara to- 
talement pour le Selgiucide. Les 
Grecs furent battus & mis en dérou* 
te , & FEmpereur lui-même fiit hh 
priibanîer. 

Ce Prince ayant été conduit auiS- 
t6t enpréfeace daSuLnnj le recoh* 
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M • iT * K 1, DUC pour avoir été fou prifounier j & 
tteSu'wV». lo'fqi» Malek lui demanida qael trai- 
tement ii efpéroit eiTuyer de fa pan : 
Si veut eut PEn^ereur dtt Turct . 
répHqaa fièrement le Grec , rt/i' 
vt>yez.-m9i : fi veut êtet marchtuiJ > 
veniiz.-mM i & fi veut eut ua bou- 
fher , tttez'fan. 

Malek trop flaté de fa viâoirepour 
•eo ternir i'éclat , uËi de la phis gran> 
de générofité : il combla l'Empereur 
de poHtefïes , & Ui rendit la liberté 
&DS aucune rançon. Il 6t enfuite 
d'autres expéditions > après lefquel- 
hs il réfolut enfin de conclure le 
mariage de fa £ille avec le Calife. 
HéÊire4'o. Ce dit l'an de l'Hégire 480. que 
j, , cette rnncefle fit fon entrée dans 
poufc b £Ub Bagdet avee la pompe & la magniâ* 
JcMalcit. eetiGe raaf depiaodoJi nne jareiUe 
ibknnise. Les noces fureat celé-. 
biées dans le même goût. I! y «oc 
pendatic pluâenrs jours des f&es & 
des reiasfpleDdid.es , oà tQut lut fer-i 
nàpro(u£on. Un Auteur a ob&rvé 
qu'au deifert du feâin ni^tial , on 
empLoyaquatre-via^s mille HvresdQ 
fucre,la livre évaluée à douze oocesj 
& le relie do la dépenfe fe fit à pro- 
portion. Cesfêces occt^erent la nuk 
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comme le jour; &c h peine pouvoit- MatTAm, 
00 dUUnguçr l'un de l'autre, par l'im- 
menfç quantité de ^mbeaux de cire 
& des fài)3ux qui étoient répandus 
cUns UHit«s kt rues de Bagdet. 

Des «unmçiiceineos wffi brillans H^re4îi. 
femblojent devoir annoncer pour h ^«^hr. log,. 
Çiitç les jours Us plus heureux ; mais r^^'iJ^I'g'^ 
U amvjL tout k concrairc. La ,Qiërin- caiift. " 
telligence £ê mit entre ces deux 
^pPUXj fans que fon dife i'oii elle 
pouvoit provenir s tout ce que l'on 
uit , c*e(t qu'au bout de deux ans , 1% 
Frinçefle retourna ea Perle avec Ibp 
père. Si elle mourut à Kpahaa quel- 
ques années après. 

Malek-Schah fit un fécond voya- Hieite^s^. 

fe à Bagde: dans l'année 484, Ce E"C1i'-"!"- 
rince , après y avoir féjournë quel- ^ Difgrace it 
aue tems , repanit pour la Perfe , oii 
il trouva toute fa cour dans une gran- 
de agitation. Nezam fon Viiir étoit 
brouillé avec la Sultane , au fujet de 
ta fucceilîoQ à la couronoe, que cette 
Princefle vouloit feire tomber à im 
de lès enfaos préférablement aux 
aînés que le Sultan ^voit eus d'une 
auu'e femme. 

XtP ^ifîr ayant refiifé de féconder 
lesiotentions de cette Princefle, .elle 
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M o t T « D I. entreprît de le dècréditer dans l'efprîe 

l'S.Si.'i" Sultan, &elle en vint effèaive- 

ment à bout : Nezam ayant été dé- 

poflédé de fa clia^e , le Sultan nom- 

ina à cette place Tag-el-Muck-Cami 

chef des confeils de la Sultane ; & ce 

nouveau Vifîr eut même la comroif- 

fion d'informer des malverfations de 

fon prédécelTeur. Mais comme il ne 

Il dltffàfli- pm apparemment rien trouver qui lût 

■rpo!^. capable de le perdre entièrement, il 

prit uD chemin plus court ; ce &t de 

s'en défaire par un aflaiSnat. Il fe 

fervit à cet effet d'un miférable Ba- 

tinéen * qui donna à Nezam un 

• Le! BacinÉent iîoient d» aflilCm dcptofelSon, 
gui font cDiuius dam l'Hilloite (bui les nom d'IJ- 
m^Oiitti, H^giffini , ^g^ffinimi , d'o<i nous avoni 
pcji le nom d'éffiiJliBi , pour dénotrt ccui <]ui 
lucnl de guel i pend- Quelques Auceyis prétendent 
qu'ils liroieot leur origine des Kurmires , donc en 
Ma ils imiiojem aC» la conduite. Us Ibtmeiem: 
uni erpece de dyailln qui fubUfta environ i7l ans. 
Leur premier Prioce fuc HafTin-Sahali , qui s'^a- 
Mit dans ilrak Peifique Tan de l'ilégire 4S). leur 
teciuce piincipale lioix dans le château d'Almut. 
Nos Kiltorietii appellent Leur chef f( -uiiux dt U 
UoalA^nr, en iiiduilanc iiaS le nom Arabe. Sihii\- 
lU'Gitdt veut di^e , tt Stigatur de fiui^ Pir^^i» { 
auît comme Stliti\ fîgnihe aulli iiinlfiir</ , te Ce ■ 
dti , une mtnitgni , nom particuliereincat aciribiii 
i l'Irak , parceque tciie province eft fore monta-' 
gneure , ceux qui odi icrii l'Hiftoire de la Terre. 
Sainu onr toujours appelle le chef de ces bandits , 
le Vmx dt U Moniatnt. Ils éioieni iLllcmW di- 
Tovililêut Prince, qu'an prtiiiiei otdie île apatc 

coup 
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feoup de couteau dont il mourut quel- m o t r » » k 

- ques jours après, âg^ de quatre-vingt- iSich^îfîi- 
treize ansicommeilledit lui-même 
dans une efpece d'apologie qu'il fit 
de fa conduite. £lle eft énoncée -en 
vers Perfiens , & elle fut remife entre 
lès-mains du Sultan à qui elleétoit 

' adrelTée. Voici quelle étoit la teneur 
de cette piéc«. 

\ Grand MonarijHe' s jVt pa/fé une 
partit de ma vit à Bannir L'injufiice 
de vos Etait , étant appuyé de votre 
autorité , j'emporte avec met , & ji 
voit pré/enter -au Rn du ' Ciel les 

îli Te tnoîent ou Te prïcipiiDiaic. Ils obcifToIetit n- 

toce plus ïolootiert lotfqu'il s'agilToit d'aller alTar- ' 

£]]« Us l'rûK» dont leui dief haa mécontent. 

Cïff atniî qu'aprcs avoir maffatti U VlCr Nfzam 

ta 484. ils tuèrent Amer , Calife d'EgTpte en 

J14. 4: MoIUtthed.Calife deBagdet en !i». lU 

elretcetcni aulli leur fiireui fut quciquct-uns Het 

Plincei qai l'èioiinc croUt» pour la guerre de la '' 

Tetie-Saime. ll< lueicnifubliquemeni 1 Tyr leti- 

lébre Martjuls de Moottétrat. LeU[lold Doc d'Aniri- 

(ie, a;ain mit te nuurttc fut le compte de lUc)iftt4 

f^i d; Angleterre ', le Vieui de la Montagne lui écrî- 

vit une lettre, par )iquellc-il tuimandoii gue'c'étolt 

lèi gens qui par Ton ordre avoieni □)£ ce Prince , Oc. 

il lui cendoit compte det taifons qu'il avoit euei 

pour lebitepétir. Sa lettre efl datée de l'ao ifoo. ' 

depuh Alexandre. L'-an de l.C ii{i' "^ alIîuEnetetH 

I^uis de Bavieie, Se en itfi. ili ofeteBt attenter 

4Ûr la peifonnc mime de'S. Louis Roi de France-, 

«nais il ^appa au danger , paictque leur , chef 

ajrant cbaDgf de dcITein , envoya promtemtiû avet> 

«il ce Prince de fë tenu fiïr feagaidet. ' > 

Jim ir. H 
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M^'T^s'-fWKp/M de -mon àdmin^ation i Ut 
Ue^t.u>l\.Mmoigruzgti de ma fidélité , & Up 
titres de la réputattoe ^e j'ai acquiji 
m vous fervant , fignés de votre rayait 
main. Le terme fatal de ma vie fi 
rentontre dans la xaii-i. aftnée dt 
mon hge , C^ (^efi un couf de ctuttait 
^ui en a coupé le fil. Il ne me refit plus 
iju'à remettre entre les mains de mott 
fils la continuation des longs fervices 
^ue je vous ai rendus , e» le rectmt' 
mandant à Dieu & à votre Ma- 

■ Ce fut un desfilsde Nezatn qui 
préfenca cette pièce au Sultan. Ce 
Prince en parut vivement touché; 
& dès-lors il tomba dans une grande 
méJancotie. Il eut en même-iems 
Quelque chagrin du côté de Bagdet* 
d'où il reçut des nouvelles peu agréa- 
bies qui le mirent en fi grande colère 
contre le Calife > qu'il lui envoya fur 
le champ un ordre de. ibnir de la 
ville dans l'elpace de vingt • quatre 
heures. 
Mort Je XU' Tout le monde fut fort Turprls 
icksehâh. d'un traitement fi dur, après avoir 
vu régner entre ces deux Princes la 
plus parfaite intelligence. Le- Calife 
l'ofant pas défabéir , & ne pouvant 



»B8- An-A*.! J. tfH 
Ça cependant dtfpofer '"«W^^pa^^HliitVJi'' 
dans le. cjiwrt efpaçe qu'on lui pref-EicUhV.wîi. 
«nvoit t deipïBila ^u'inoins qu'on lui 
^oBDÎt di» ^ottrs^'iCeijte^ï^lui i^t 
acciQi:dé,;iittaf^ f^s^iai&irçsfç réiab|if; 
tout par Ifc ïpon da SuttaDj qui ayi^vsi 
daos c«t, intervalle. Ce i^riiice ^tant 
aUé va jour i hckifft pour fe dÀflj-' 
per , 'fé trouva telleisefit mal , qu'il 
ËtUut le rabporter au.pliitôt-à fon pa* 
làisi ôà îlmctQntt çTi|iw (lejours. . 
:.''lilBilb.ppurToitfuCçÈ0euFdanfiU'i - * ' 
fiiltagat fon 6ts tiîibé apin^ié; BarJciat- 
rok,qui prit «^. pilnaç-teaas le titre 
d'Emir-al-Mowp^niti ■ & ie ^rendit 
dans la fuice auflî puilTa^iT à la cour 
des Califes que fes |>réd«Cfiir«urs l'-a- 
■voient.été. . , j: . 

- Après .la> mort..d« iW ^tîelctS^hah , u su(um 
il y eut à^Bagdet bça»cdup:de mou. ^^^ J^'î^ 
vemeosnau fujet' de la. iuçcettton.dç uireutdcMi- 
ce Prince. La Princeffe. Sujcane * fa'*''- 
■katïoe, belle-m^re dé' Ëarkiarok,, 
s'éxzat rendue dans cette yillç ,. fit 
de n prenantes folttcitatiûns auprès 
du Calife , & répan^ir tant d'amem, - 
iqo'elleobdlït dés l«tFesid.^ve{uîure : ,\, 

. * Il r « 4a AUMUti qui raœorcst q«c lifilcfl- 
Schab raoutijc 1 Bagdec I & <)uc ta Princcfle Ci fon- 

Hij 



siisTADi.pour Mâhmiid fon fite, qei'l^voîc 
f KChi'îoj*. encore qoe quatre ans-, -&- qui ce- 
pendant fut d^clài-é Su!t»« & lëgiti- 
me. h^ritiéF "des Etats de fon p&ei 
au préjudUe de fon' ^h^^Barîuatot 
qui étok aloi^ ' à I^atian. îlti'etifut 

Î>as de même dans la Pêiffe.ôà tooc 
e monde prit parti- pdur Bai^iarok » 
6c il n'y eut qii*aDe vôi«pOHt lui dans 
tout ce royaume. 
H^re<i«. La Sultane fe confiant fur la dé- 
'" '*' fclaration qu'elle avoit e»ftorquëe du 
Calife, partit pour ïfpadan à -la têtit 
d'une nombreufe «rm^e^ de Turcs j 
6c etlè s'y -rendit avec tant de dilî* 

g' ence i qu'elle fùrprit Bariciarok & 
: fit prîfonnier. Mais comme ce 
Prince avoit pour lui un parri confi- 
dérable, il tronvades gens qai fa- 
lentalTez adroits pour lui fotirftir des 
moyeiM de s'évader. Il fe fauva donc 
d'Ifpahan, & alla fe réfugier auprès 
du Prince Takafchteghin j que Ma- 
lekrSchah avoit déclaré fon Lieute'- 
îiant-Général à Schiraz. 
Accommo-^ Cet OfEcîer lai donna; des troo^ 
u suiuuiE u'pti-, âclèimt en état d'aller a fon 
aj«i«o.. j^yj attaquer la Sultane & fon fils 
dans Ifpâhan , oi ici arriva dans le 
tems quç cette Princefle iàîfoic cour 
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Ti:mti A^A/st s. rïTj 
ft]n!lils..L-4rTivée âçs,tfQu|ws»*oïT*Dfi 

'cette ' folennité»^ La SiiTtanë voyant 
les' enoemis il près i ^ s'^p^erccyant 
'd'aHkun que ]a pt^pv^ 4es habitat^ 
'.tnceàmie^ pw la prekioMlé ^e l'ar- 
imée delfiur Fi!mqeyre~tl;if)^oJ«nt A 
Ja r^dcc, <tt« d^pufa iP^kiarpk^, 
& cégQciatWeç luj/ uâ accoroiliod&- 
«enCLefrinçe voulut bien s'y prê- 
ter ;'& après beaucoup depourpar- 
liers , il fut.décidë qu'il feroit recon- 
nu Ic^time fucçefleur &c héritier de 
■fcnf^ïe, ôtque fa mère^Ô: fon frèrp 
.JDiHro.ijni feulement de la ville d'If- 
pahan Scde^fes-d^pendancefii à-coti- 
■dition'cepffidantqu'ils lui céderoienF 
,1a nwitié >i» tréfor que fon pèr« avoit ' " 
-lailfê daâs Cette viile.- 
'-; ^rkiavok- étant rentré dans fes 
•«Iroitj» la paterne de Mpfladi ,«n fx- 
-Tcur de Mahmud tomba; .d'eile-Hié" 
:me> Ce Ç^Iife en donna ni^e.aà- 
iïM ,«My le légitime bériti^ de M^* 
jeË-Schahj & -il fut rêcot^nu ioletif 
iiteUemeiit en cette quitlit^ dans le te^ 
TitoiredeBagdet; 

■ •- Moftadi ne furv^écut qq'envjrofi nt^it^; 
^eux ans au Sult^ Malek-Schah: fie ^^''^'** 
fyHk fo^m ^^Bref^ie (ubUeiççty MoiUdi. 
Hiij 
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KdJTÀDi-en' fortant de table. II ft jHjreoii 
•^tKt.iol^ même eticorc âflfets bien^ans letenas 
qu'on finiflbit le repas'; mais ^ant 
refté feul un moment avec deux d'e 
Tes femmes, il crut voir entrer du 
monde dans la fàlle où il ëtoit; =11 
demanda à l'une d'elle^ Iftà eft-ce qui 
■avoit ofé laiffer entrer tous ces gens 
Éins fàperniHBdn, -Cettfr' femme «oh- 
née regarda du f ôté ^ue le Calife 
"croyoit voir du monde » & n'ayant 
-rien apperçu elle repona fes regards 
-fur le Calife ; mais elle fat bien fiir- 
*rife de Te voir fubltertieaCchante-. 
-Ur; perdre connôiffince, ^ enfin 
lomberinortifes jiieds.' ■- ■ 
j.,!^*^!""^"-^ ''<>« prétend qutf cette aMwtfipwim- 
fuinuiuruiïâ-^&ftit^AJefiétde là pefte Àatn il fat 
peftç. frappé à l'inftant. Les MahomëtaBi 

oavi cefujet des id^s a:fe»ifitigu-> 
fièffe î'ils'croitBt-qt^lliy ;a àes e$. 
"prits , -eu fi' Ton veut des ïurifls', ar- 
més d'ires & de flèches, (^ Kett 
envoie pdâr [fflnir les hotnmt^Sftd 
1Î iiii'plèlîf/'LbTfque tes fpefti-es forit 
noirs ,Teura bfeflfores font ùiortelles': 
fi au contraire ils font blancs , ofï'tiV 
■''^';''j.l *ipn'à çMnafé ; relie^eft it^ée''^u& 
' \.,"T-;i' lei ■MWtrtma^ ohtdéh'^^péAe^he. 
,ii>ia 1. ^^ cç- eitî'fcit ^u'îlsffl*'Î5r«bDe*it 
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aucune précaution pour s'en garemir. m o » t « o i. 
Le Calife étant donc mort fubitenuent £Îich 'îo^i. 
après fa vifion , on conclut que c'ér 
toient les lutins noirs qui I avoient 
frappé. 

Dans cette même année mourut Mon d« 
Moftanfer-Billah , cinquième Calife ^^^f'^fj'";;;: 
d'Egypte de la famille des Fatimites. mite. 
Il avoit iiiccédé à Dhaher fbn père > 
n'étant encore âgé que de huit ans ; 
de forte qu'il fut fous la régence d'un 
Vilîr. Dans ta lîiite de fon règne» qui 
fiit très-long , ceux qui remplirent la 
charge de Vifw s'arfôgerent vm pâi^ 
tie de l'autorité du Prince j 8c enfin 
ils fe renièrent maîtres du caM&t > 1 
peu près comme les £mtrs-al-Oman 
«voient (ait à l'égard des Abbaffides. 
H oflanfer eut poorfucceOeurMofta- 
li-BiUafa. 
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MOSTADER-BILLAH 
XLVII. Caufb. 

Mmtadi». y E jour de la mort de Moftadl, 
iS.£. L»Abul-Abbas-Ahme< monta fur 
Conduite de '^ ^'^°^ > ^ ^"^ proclaio^ Calif* feus 
Mniiade<iitle nom de Moftader. Ce Prince étoit 
^rd it i£-j»(,n caraftère fort doux & fort tran- 
quille : il aimoit à rendre la jullice> 
.& il la rendit en efièt autant que lui 
permit le peit d'aut,erité dont il jouif 
^it. I/ï grande puiâimce des Se(- 
giucides regloit tout ^uver^iDenientj 
de forte que le Calife fe voyant , 
quoique fur le trône , réduit cepen- 
oant a une vie privée » il ne chercha 
point à fecouer le joug ; au contrai- 
re , fes premières- démarches eurent 
pour objet de fatisfàire les Selgiuci- 
des f en envoyant à Barklarok , chef 
de cette famille , le diadème , le col- 
lier , les bracelets , la vefte d'hon- 
neur, avec les paternes par lefqael« 
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les , il le recQnnoifloiÇ;pour Sultan* m?^*"*' 
. Traçquille p^ ce moyeo do c6téE"'â.'r.iojv 
desSelgîucides, Mofiadecne cher- 
£ha plus qu'à vivre eu repos , & à 
iè livrer au goûi qu'il avoit pour la 
^»ëlie& les kwes. Son occupation 
^jtKÏpale.fi^t^donc d'entretenir ui} 
tt<»^i^^tçe habituel avec les Savant i 
^M're$e. il fie fe m^a d^jjien , & 
par çoafëquent ne fe ^t aufiune a&i* 
xt ^çheute : il n'a riço fait noo plus 
fini qi; i^t le- dil^ngu^r : aiofi l'hiiloi- 
¥« dp ceqiy |exegtfde ne gou; être 
fve très-iuc(^i»âe; ' . 

^- Barjùaro^r Sultap. de Bagd'et^ H^re^iK. 
Jï^toit;EW(,fi:mn(iuill^.-.En W p"<^-*<'9f- 
llenvie de fes paren¥;,.qui avoient bJ;"^^ 
peine à voir entre iès mains la riche i roiucmi tu 
fijciîeffion de f^n p^e , ils£rent tous 'X^'^m 
\e,vf& tSfiTtfi.ffix^ Jtax, dépou^er ; pc'c. 
mais ils ne purent y r^tilHr., 
/ ^ fiit nëaniaoiaspjOuflH trè*-vive- 
Client par un de &s cou^s.iioibibi^ 
Takafcb-ebn-Arilan.- Schah r qui Te- 
lendic maîçre ^e là campagne^ &c 
le. ipit dans" la. néceÙlté de cher- 
^z UBÇ:£eintit!e< Mahffiud fcn frère », 
^' qui-iL avoir., néié- IfpahaQ.} commet 
S>fi a dit ci-delTus , ayant ëté informer 
4tla liifiatiqtt, oî, jlie trouvoit , ,l3or 
H-ifc 
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WoiTipii, vita de fe retirer dans fa'cafjîAltpt 

ï"càr!î";.fon ofttbyant été acceptée, il'alla 

au-devant de Barkiarok , & lui fit 

&iré une entrée ma^ifique dans if- 

paban. ■ - ' ' . !' '~ 

Malgtié la bonne intèU^ntï 

qui paroiflbit ^egneralors énti'élèï 

deux frères , le fëjour d'Ifpabân ptti* 

fa devenir fuhéftè S BatJdai'oRrliet 

principaux de ceiix qui s'étoient'att 

tachés à Mabfflad pendant les dém£^ 

lél qu'il avoit' eus avéc-fôn,' frêrèij 

voulurent profiter de 'h "«tttijonihifé- 

afluelle pour lui feit«- rfeprèniîi'e Ici 

',';;,,. idées d'ambition qnc.It^SiiItane fil 

, ,. - inëre lài 'avoit infpii'éw. ils démani 

derent donc 1^ permiffioil d'arrêter 

Barkiarok ; & malgré tes difficultés. 

- - qu'il panir &ir«, ils fe^fa^firent d« 

■ ■ ce ft-ince , &-k miténf '^fSjBmei 
dans unchâteàii. ■- ' ' ■''■'• ' ■ ' ' 
; Après cet éclat , ife firent ftnnr à 
Mabinud qu'il 'n'y avoît plus moyeii 
de reculer , & qu'il falloit fe défaire: 
de Barkiarok > ou du moins le met-* 
ire hors d'état de reprendre la cou-- 
ronne. Mâhmird prit du tems- pôur- 
fe déterminer J & enfin il éioit prèâ 
à dtinner l'ordre de crever les ye»JC 
i fofl. frère ^coouae ou. l'en felltefc 
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toit, lorfqu'it fut attaqué- de la pe-M»*'*"*- 
tnei^ole. ■ i„ai..o?î. 

Cet événemtDi fùfpendit tout ce 
qu'oB médîtoit. MaboiDd ayant été 
-cmponé dès les premiers jours de fa 
maladie , toot changea de fice à fé- 
gard 4e Barkiarok : de âçon que 
ceux raécDee qui avoient été les plus 
ardens à coniëiller Jà perte , fiirenc 
les premieTs.à le reccmooftre pour 
^Itaib 

Ce Prince- fc voyant ta liberté , H*gire4(». 
&, pourainfi dire , une féconde fois "'^ '"'''* 
fiir le trône , penfa bientôt à fe ven- 
ger du Prince qui avoir occaftonné 
le péril extrême dont il venoit d'ê- 
tre. déUvré. U leva des troupes , & 
1^ dterdwrTaka&hpour lai livrer 
batitille. Cette expédition [»i réuffit: 
il lui en coûta cepeniknt beaucoup de 

rîine & de tàng ; mais enfin il Viac 
bouc de prendre fon ennemi ; & 
aib de n'avoir plus rien Ji redouter 
d'an rival infli dat^ereux , U le fil 
nourir peu après. 

fiaijciarok &ifiiiit rlÉflexion que 
AriUnrrSchah' fon oncle, & père dé 
X^aki&h, ne maoqueroitpas de cher* 
ther à venger b mort de fon fils i. 
ÎL réJpluc'de le.piiéyenir,.& dono» 
Hvi, 
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MctTAHi.. £es ordres pour que fou armée fût 
prête à marcher dans le Khoraflm, 
où ce PriBcefromniandoit.. 
tftgiic^to. Cette expédition eut le plusbea- 
KChr. io?7. |.gy j fuccès , par UD événement inopi- 
né. Dans le lems que les armées des 
deux Princes, s'avançoïent Tuoe con- 
tre l'autre , on apprit qu'Arflan-Scbah 
venoit d'être amfliné. C'étoit fon 
propre fila qui avoit commis cet at- 
teDtat> dans refpérancede ^emp^ 
rer de foo gouvernement ; mais ce 
parricide ns recueillit pas-le frnît de 
Ion crime. Barliiaroliraifant&iredir 
agence à iès troupes , arriva dans lo 
iCùoralTan , oix il entra iàns difficulté*. 
lits Généraux d'ArflarnScbah , indi* 
gnés de raâioo odieufe que fort fils 
Tenoit de coàunenre , ne mirent anr 
cun obflade à la marche de fiarlùar 
Tok : bicD loin de-là , Us furent les 
premiers, à- lui offi-ir leurs^ fervices,, 
pour dépouiller un Prince qui ne mé- 
xitoit ni de régner» ni même- de vi* 
we. 

Dès que Barkiarok fa fat ecaparé- 
du Khoraûàn , il nommapour Gou- 
verneur de cette province un de fea 
frère&nommé Sangiar ; & après avoi? 
iéioupé ^uel^ue teig^dusce pa|&f. 
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ffls'en alla dans l'Irak Perfique, oà M»"*»»- 
il eut bientôt de nouvelles aflaires far 
ics bras , par 1e» btrigues. d'un de &3 
aociens ViOra. 

Ce Miniftre qui s'appelloii Mouïad ^^^^ 
Àoic fils du fomeux Nezam-cl-Mulk , 
ViGrdeMatek~Scfaah,,père de Bar- 
kiarok. Ce Prince l'avoit choifi peur 
Vifir dans le tems.qu'il penfoit à ré- 
tablir fes afbires , au fonir de la pri- 
£>n doi)tlaiDortde-&D.frèr«l-'aveit 
délivré. Mais ayant eu fur fon comp- 
te quelques foupçoos bien ou mal 
fondés , il le dépofa » & mit à fa phh 
QeFacbhr;-al-Mulk,qui.éioitunautr« 
fils de N^am. 

Mouïad [àqué- d'avoir été dépcf^ , ""'^'t*? 
UAé d£ fil charge). ne ^occupoi^tc'^'cfiu.- 
depuis ce tems-la qu'à cabalerconr- »'»"*• 
Fie Barkiarok. Il commença par fu^ 
borner un Officier nommé Anzar , 
qui avoit fervi fous Malek-Schahv& 
qui avoit un crédit immenfe dans lih 
province d'Irak. Il l'engageaà mettre 
des troupes fur pied , & lui fournit. 
à cet met desTommes- confîdéra- 
bles.poDr l'aider i attaquer le Sul- 
tan , & tâcher da le cbaâ£r de la. 
^ovtnce. 
, Âazit féduit. ^t les gcandes el? 
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UatTADix. pérances que Mouïat) lui Ëiifoit en- 
lîî^l^'Jl^g.trevoir, mit effcâivemcnt fur pied 
une arm^e nombreufe , Se fe prépara 
k aller attaquer Barkiarok ■, mais 
dans le tems que ce rebelle étoit eu 
marche , il fut afTafltné dans la ville 
de Saved , où il avoit Ëiit haite pour 
rafraîchir fes troupes. Cette mort 
dérangea toutes les idées de Mouïadi 
& délivra Barkiarok d'un eonemi qui 
auroit pu hii donner beaucoup d'io^ 
quiétudes. ' 

"|^4»>- Mouïad , quoique diéconcerté par 
■"'^** on événement Ct contraire- i fes vues ; 
ifabandouna cependant pas &>a àeC- 
iêio. L'embarras étoit de trouver un 
chefadez important pour le mettre à 
la tête de cette entreprife. Après a* 
voir bien réfléchi , il réfolwdecoHV 
muniquer Coa projet à Mohammed » 

Sropre frère de Barkiarc^ Il alh. 
onc le trouver , & lui parla fi vive- 
ment fur le peu d'égard que fon frê- 
ne avoit eu pour lui dans le panage 
qu'il avoit fait des biem'de leuripèr* 
commun , qu'CAfin il le détermina 1^ 
prendre les armes contre le Suhao» 
Mohammed leva donc des troupes» 
dont le nombre devint bientôt for- 
aùfUble par'les Ibias. de Mouïad x 
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iRii^TDit(|)flducoB^djc>TeUtionsâaiu UMon»^ 
xAxUlérbigiah i province oà demeu- iteOi'/.MM, 
fiattJM6luinBie(L Oèsqueicette aiv 
stésI&Leo^tat^etDarcliOT^ leRm» 
cdiè-olitila têts i.&entca. dans TI* 

-IL- Uae ££dkkiO qat vn»it-de s^kfle* 
«cr. diBS ce pays fui caufe de la (a* 
cilitié (^ trowni Jtloliaiiimâd i s'en, 
teodre maïtpe. Kiiiûi, Surintepdd» 
àe&Boanon deBarldarok, avoitde* 
fÊÙk diL ïiOosÀodifyaié contre lui k. 
pkisi gronde parne des <>rBQds de h. 
CBur^ par ]eretraiKibet9tat,qu'iL&L^ 
fiiil/aîre despennoDsiBE desappoii^' 
teoieas : OD:en tyoh -pané plùneuri 
fois dcs^l3iatesauSuitap;iiiaiS[io(h' 
jèurs c».i^^n>, panceoue cCi Priaetr 
aitmcibasK litx&iDCt oaBsce Mitii£- 
t^e , & n'ëcoùtoît que lui. Kiamî 'Ç de 
font côté , étant toufoUrà .infléuble- 
dBD5ies.acTaogemeat qo'ii jugeoità 
propos de pre&dK^.les.efprits s'aU- 
erirenc tellçment » que txfm le ito'ii- 
wfe iaulevaLCDiin%:iDi,^&-oti slii: 
lii irbupB'ratciqaer daps âitnaiicH).^ 
Ce Miniftre ayant trouvé moyéïk 
A» s'ëwidier,.fe -retirâiam^^îllus vît» 
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««MM», éaè en furetéi fousfJa; proteâio|^ 
£teai^.m^y-de.ce FrJtTce ; mus les féditiebk 
¥y pourfuivirent, & demandèrent 4 
gmhds cris qu'on le remît entre leuis 
mains. Bailjarolc mépriTuit les. cix* 
meurs de ces- rauuD&> tefaùt de les 
Êtis^re, &c voulut. mène & fei^ 
de Ton autorité pour les hité rentrer 
dans le devoir. La fédiiioa ao^en* 
ta alors i un point, que ie palais fut 
a£Sëgë dans les formesk Onbiiratott* 
ces les portes ; & après^xroir afibm* 
mé ceux qui vouloient ie&défaidre} 
on fe làifît deK.ia«iiq«e;I*on miteq 
pièces <k[is-Ie palais in^6..D|aiis des 
extrémités aum Echenfes^, le . Saixaà 
fe trouva, trop heureux depouvoif 
Réchapper par une porte de derriè' 
fe>'& prit auiStôt le diemni d^^la 
ville âe:Re'i> oà il alla fe renfemea 

■ -Telle fiir la conjonfluïe finguliè^ 
Te qm-niiiMoFiammed,en.po6^ffioa 
de l'Irak. Il arriva précJfëmencàitJDb 
lieu de ce tumulte ; & trouvant tout 
déclaré contre fgn frère j il en po» 
&a pour fe hite .recoDitoîtra à :& 
^ace ;:ci:qBl{ui exécuté, fi» !• 
jsbampi . . T . ■. '. 

■ PàSŒneceP/ïnce'fe-Trt enpofi- 
feOîoiLd^ceae. faavecaueté ^'û.xék- 
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taloigna fà reconnoiffimce ^ Mouïa<i > moitabik. 
CD le créaot fon Villr. Celui-ci chat- 
raë de fe voir revêm d'une dignité 
pour laquelle il avoit occaGonne tant 
de défordres ,'prk des me&res alTez 
jufies pour. la conferver,eD foutenant 
h fortuite de fon maître dont la fien- 
oe dépendok. 

Barkiarok de fon côté ne négligea Héeirc4;i. 
lien pour rentrer dans les biens ^"^^'"-'"^ 
dont on venoit de le dépouiller ; 
mais fe& premières entreprifes fiirent 
oralheureufes. Il livra plufieurs ba- 
tailles dans tefbuelles il fuccomba, 
& il y eut à la dernière une déroute 
£ complette » qu'il fut obligé de quii' 
terRei, 6cderefauvei:daDsle.Khu- 
fiftaiu 

Cette province étoît ators gouvcr- j^ï„ j,„^ 
née par un Officier Domnié Aïaz,'''» '«o"" 4 
qui ayant été fort attaché à Malek-^"*^**^ 
<Scbah,à qui il avoit obligatwn dp 
fa foRune > en confervcit toujours 
beaucoup de reconnoifiance; de fo»- 
te qu'il fut charmé de trouver une 
ctccalion de fervir Barkiarok contsf 
W feèrç qui lui fâifoit une guerr* 
aulE injufte, 

Aïaz ayant une autorité abfolue 
sbivs ûgrovincet donna des ordres. 
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MojT*M». qui furent promtement exécutes. H 
]eva une armée nombreufe, qui fut 
encore augmentée con^défablement 
par la jonâion de quantité d'amis du. 
Sultan , qui vinrent lui c^ir leurs- 
fervices dans fon malheur. 
iKCht'iVoi' LcMfque tout fut prêt pour tenir I& 
' campagne , Barktarolc Â la tête de 
fes troupes marcha à la rencontre de 
fon frère. Celui-ci , qui étoit fur fes 
gardes , fit bonne contenance , Se 
re préfenta hardiment pour en venir 
aux mains. U fe donna alors AiSé- 
rens combat^ , dont l'avantage fut 
toujours du côt^ de Barfeiarok, fans 
cependant que le parti de Moham^ 
med parût en difpofition de céder ; 
de fone que cette campagne fut lon- 
gue & fanglante. 
' Mouïadeft II arriva dans un de ces combats-» 
^ prifon- que Mouïad fat fait prifonnier.' Oa 
crut d';^rd que c'ëtoJt un homme 
perdujqu'on alioît faire périr dans les 
tourmens : tous les regards étoient 
fixés fur le Sultan , pour voir quel 
fupplice il aUoit ordonner côiitre un 
perfide qui Tavoit fî indignement trâ*- 
ni : nuaiç on fut fort étonné lorfqu'oB 
iapprit que ce Prince , qui ëtolt na- 
welleraent afla* doux , avoït cédé 
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■aux prières. de queiqacj Seigneurs, m^abi». 
A: avoh iccordé la pace i ATouïad ; i^a^îfCi. 
& ce qui eft encore plus lïnguUer , 
c'eft que peu après il le créa îon Vi- 
iic; bais ce at ait pas ppur lon^ 
^«etns.;-.: 
- ' Khoodemir qui-rapporte ce feit , 
TTKOT^cifie le.Snkaos'étaDtun jour 
iretirÉ pouf fe ïepJofitr i ta gens fe 
frbitznt à'caufer «nue eurafiez li- 
jjrenient , coinptaat que ce Prince 
^toit endormi. La converfàiion étant 
feiebtÔT tombée iiir le oiattre , comme 
^eft.fufag<^paimi>les doraefliques, 
& même parmi les counifans , il y 
'^ eut un quiidic: CisFri»cts Stl~ 
■pucidisjont jfw» earaSirf bien dif- 
férent de cilm des au^a Princes ; itr 
'nt faxim m f* faire craindre , ni fi' 
^eng4r^é»s «utragàtqt^on latr fait-: 
vejfex^fâréxemîuj'iii'^uiadifxit^ 
'eaufi di tant de wudhtwi; U Sut" 
!taff if^uf récvmpenfi dt autesfts tr^- 
-t^tmf'^-'ttiî a-d^tt/Ja rkar^ d» 
Ylpr. ■ 

-" Le'Salt«l-qvi'n!étoicpoi^ten^o^ u snha» 
taij'obmmd aB> le croyoit, w 'P«>- u',e,^**** 
^tirïéBàc««tt'e converÊiKoii. âea- 
i%leaiient::{ti(itië d'entendre qu'on Ifii 
■tv^a)i^<)k -^ fottiMbt il-prit tta.âRr< 
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MotTAviK. gntierpani pour &ife tomber les di£ 
j"^7_*,^; cours qu'on feifoit furfon cwnptfl. 
Jl fît venir Mouïad dans fa. tente , 9c 
lui ordonna de ^itfleoir. Fuis fans 
lui lien dire de plus:, il kiii-donnk 
un coup de cimetère , & adrefla.fi 
juffe , qu'il lui coupa la tête de fa- 
çon quelle demeura .fur les ipauies 
jufqu'à ce que le corps ât tombé 
parterre. JQ dit enfiiice à' ceux de 
/ fes courtiâns qui ëtoieut auprès de 
hii : Vofex. maimtnànt fi les Frinctf- 
de ma maifoni oe favni .pas ft faai 
eraittdre y & prfajre ven^tàncà if 
leurs ennemis. 

Cela fe paf& dans le tems que les 
armées ennemies étant en piét^nce-, 
a'occupoient journellement & s'io- 
coinmoder Tune Tautre , fan» ofer 
.CQ venir it. une aâion g^nénïte. Les 
deux cbe& paroilTant aiofi s'appré- 
Èender récipitoquenveai , il. y eut 
«quelques propoiîtion» mifes ,cn ^raoc 
^ur une conciliation ^&tibi^D.p4t- 
nit s'y prêter : ainfi les hoflilii6 
«efiêrent t & l'on tint dfts confifiea- 
! <es,daas}lelquelles (Ml (uttrè»-lot]^ 
tems fans pouvoii s'accorder' j !maw 
enfin, il rieutiiotraitéd|£ figné, Âc 
■k.pux iut..QC)i]£JliiÈ.^:QQ fit.eaciu* 
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ïêawbc&le pvagfi des tuêDS d«i M«tTA»M. 
Seipucides , & voici quelle fitt h tiechi.îfM. 
porticm de chxcua. d'eux. 
1 Batkiarak«at ie nom £c:lts boa- Parufcde 
wurs de' Sultan ,;a¥ec le privilège li^^"^^*^ 
âeJaire battre ieiiambour^ la porte scbah cotu 
d«;Can pàlMSTCiuq. fois dans la jour- Jj^^^"**' 
Qécic'eft-i^idirê^aux tli6PérenTes l^ures 
âéâioées & la prièreilËQ raéiB^teois 
on lui a(yug£a pour lot de fa Ibuve- 
taineté Bagdet,>^ pays des Mobi 
tagoefii I^amBdaQ^l^rahan & Rew 
On lui confirma, aum le privilège 
d'être noRUDé aux pnètes dans hi 
mofqaées de fi^dèt. 
. Môhamnied.euc l'Armàùe , l'Ad-r 
Iierbigian , le Diarbek ou Méib- 
potamie, le Gezirab & Moflol. - 

Le T^hvzSui;ùtt.çéàéii Sv^r» 
Prince ainfiooiidiiié ràr Malek-rScbali 
fob père. paroei]ù'U'étoit né dans 
ce pays. 11 eut, auilIrbieD qve iAo' 
bammedïicpriviléged'itiîe nommé 
i la, prièix -j mais . leulemetit dans les 

Îirovinces dé. leurs départemens , aa 
ieu que l'on Êifoit mention du Sul- 
tan fUna cous'leseodroùs où l'on fai' 
ibitla priice au inom du Calife. 
- Ce partage ainfi £iit ne fut dbCa- 
iumetitifaùfié que datUla^S^annéç 
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MorcdeB*r Barkîarok ■partit enfuitepour fe 
liwM. rendre à Bagdet , oi il cotopioît 
goiker quelque repas<dani la scoœçift 
■ gflie d'AÏaz^ qui lui avait rradude-fi 
grands fervices pour le rétabliffemeHB 
de fes alïàires. Celui-ci 8*1^1011 reâpé 
à Bagdet dans le tems que le&feoftr- 
lités avoient celfè entre Barkîarok 
& Mohammed, & il commandoît 
prelque {buveraioement , '- quoique 
Moftader y fût toujours reojiïnù Ca- 
life. Le Sultan^n'eut pas le plailîr de 
rejoindre fon aitii'; il moumt fur la 
route. Quelque tems avant fa «aort , 
il déclara pour fon fuccelTeur fon fîli 
Malek-Schah fécond du nom ; Su 
comme ce PriticeQÎavoitencore que 
quatre ans ,' il k'«m~ foofi' la ^CBiéli 
d'Aïaz & de 'SailakarillEux de €éi 
meilleurs amis. ■ -■ ■-■ ; ;■' 

Hk!re4». ' Oe jewie Prince ne jouitms loBg- 
Xiechi.i lut. tems de ta fucceflîore de Xbn pèioi 
Motummcii Mohammed fon oncle vint l'attaquer 
l-i fuccWc. ^ y^ ^g^g ^^.^„ç puiffante arra^e ; fie 
malgré les eâbns furprenans que & 
rent les t-uteurs du jeané SoIoid; 
jfour défendre' les intérêts de teur 
pupille, il fallut céder i ia.iosce. 
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Mohammed fe rendit donc maître de uostAwm.. 
fon neveu & de fes Généraux , & les 
envoya prifonniers dans le château 
de Lehed. Ce Prince s'empara en- 
fuite de la riche fiicceiSon de fon ne- 
veu , & fe lit proclamer Sultan dani 
toutes les. provinces de ùl dépen> 
dance. . 

Lorsqu'il eut bien établi fon au- Hégire {«i. 
torité dans fes nouveiles conque- ^"'^'"■"°'- 
tes , il fit le voyage de Bagdet ; oii ^'J^^^' jy' 
il arriva l'an de l'ilégiire joi. Il y caUfe. 
entra fuivi d'un nombreux cortège , 
& avec tonte h pompe d'un Souve- 
rain qui prend pofTeiCon de fes Etats. 
Ce Prince-marcha ainfi jufqu'au pa- 
lais impérial , où il alla rendre fes 
refpeâs à Moflader. Il en reçut tous 
les honneurs aafquels il pouvoit s'at- 
tendre. Le Calife r après lui avoir 
donné l'inveftiture du fîiltanat, lui 
accorda les patentes, les plus hono- 
rables , par lelquelles il le qualifioit 
de tous les titres les plus capables 
de làtislàire l'ambition & la vanité 
du Selgiucide. Il lut donna de plu^ 
le nom de MogdUth , qui iignifie , 
propagateur de la foi , 6c il déclara 
que tous les &ijets de l'Empire ' , 

étoient obi^és de lui obéir. 
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MfttT«ii». Après avoir fëjourné quelque teint 
i«cbi!ui7.i Bagdet, il partit pour fe Tendre 
en Perfe , oà oifférentes aiiàires l'ap- 
pelloient. Dès qu'elles furent termî- 
oées , ii palTa dans les Indes avec 
BAe année nombreufe , & fit dans 
cène contrée des conquêtes confi- 
dérables. Il fiit ainfî pendant près 
de dix ans lés armes à la main dans „ 
des provinces éloignées de Bagdet , 
de forte que le Calife fut fort trati* 

Îtuille pendant tout le tems de foa 
ultanat. 
M<«t de Mohammed mourut l'« de l'Hé- 
*f ^fc. gire yii. & laiflk cinq enfans, fa- 
voir, Maflbnd , Mahmoud , Thogrul , 
Soliman & SelgiuL II cboifit Mab* 
moud pour fbn fucceffeur préférable- 
ment à fou aîné. Ce nouveau Sultan 
' paroiflbii en difpofition de fe com- 
porter aufG tranquillement que foo 
père à l'égard de Moûader. Mais ce 
Calife ne put pas en profiter: il 
ï^^°''*8 ™°"™'^ l'année fiitvante, & laiffafii 
'"' ' couronne à Molbrchedfon fils. Mot 
tader avoir environ quarante ans , & 
il y enavoit près de vingt-cinq qu'il 
étoit fur le trône. 
Amer fiie- Molbli - Billah , Calife Fatîmite 
Kti^ï" d'Egypte, qui avoit fuccédé à Mof- 
tanfer-:. 
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fanfet-Billah l'an de VUéptt l88. >iorr*b». 
Courut l'an ^5)5"-. IWanfbr ion fils quixteéwilî». 
"n'avoic cas eacorç cinq ans fat pro- 
damé fon fùcceflcur , & ce nouveau 
Calife fut appelle Affler^-Beakhara- 
Allab. 

C'eft au cali&t de Moftader qu^fi»- 
Amid , que l'on appelle communé- 
ment El-Maein, finit fbn Hiftoire des 
Califes , appeltée en Arabe Tarik^ 
al - MoJUtràn. Erpenius en a donné 
une traduâion latine fous le titre de 



Il eft bon d'obferverque Moftaderj 
qui n'eft que le XL VII* Calife dans 
cet Ouvrage, cfl le XLÏX. dans 
El-Macin , parceque cet Auteut 
coinpte , i ". Mahomet pour premier 
Calife , & qu'ici il eft hors de rang : 
nous ne commençons à comptet 
qu'à Aboubecre, fuccefleur de Ma- 
homet > félon la valeur du motCalife^ 
<^i fîgnifie , vicaire, fuccejfiur. a". El* 
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3^""^ ftfaciQ:.B«AbdaIl!|h-eba-Zobar au 

iieciu.iii'8. nombre (les/CaUfe.s Onuaiades , ce 

<i|He nou&n'avons poîotfail. Nous ea 

" Tww/i-a^gns do^é la raifon * dan? la viç 

'■■"■«•'^••deMoawalI. 
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MOSTARiCHED-PILLAH. 

MOSTABCHEO !W fut pa! MoiTJi». 
fitôt proclamé Calife, qu'il eut HL"ê'ii. 
le chagrin de voir fcn propre (rèrefeEtechr.mJ. 
tévolter contre lui , & prendre l«a Dobais dif- 
arflies pour lui difputer la couronne, j^ frère °lfc 
Ce Prince ëtoit forti fecretemeot de MofUichej. 
la cour dès le jour de rioftallatico 
du nouveau Calife , Se avoit été fe 
jetter dans Hellahj ville de l'Irak 
Arabique , où il fe ferma .un parti 
affez confidérable. Dès qu'il Te vit 
*o forces , il alla attaquer Vaffeth , ' 
place importante fur le Tigre ; Ôc 
ayant réufE à s'en rendre maître , il 
en £t ù place d'armes , & y établie 
le trône .de fa révolte , en prenant le 
ntre de Calife. 

Le règne de ce rebelle ne fut p9$ 
de longue darée. Le Calife trouva 
OQ brave jdéfenfêur de fk dignité. * 

' lij 
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liôstAM.- dans la perfonne de Dobaïs - etn- 

H^ke °ii. Sadekah, Gouverneur de la province 

EredK.iiis.dont Vaffeth d^pendoit. Il raffem- 

bla en diligence les troupes de fon 

f gouvernement, attaqua les rebelles, 
es mit en déroute , nt le jeune Prin- 
ce prifonnier, & le ramena i foa 
frère. 

On crut d'abord que le Calife ir- 
rité le vengeroit cruellemenc d'un 
Prince qui avoit ofé tenter de lui ra- 
vir la -couronne ; mais Moftardied, 
loin de fe livrer à fbn reflfemiment , 
ae voulut pas même que fon frère 

rrdâc la prifon , & en lui accordant 
vie , il lui donna généreufemeot 
la liberté. 
oob^i fi- Mais datK le tems même que Do- 
Tok/de Tho- baïs venoit de fignaler Et fidélité , 
î'ui- on le vit fubitement fe démentir, & 

céder aux fellicitations d'un Prince 
Selgiuctde nommé ThogruI , qui 
l'engagea de fe joindre a lui pour 
furprendre le Calife dans Bagdet. 
Thogrui étoit apparemment un Prin- 
ce peu rictie «d Etats , lequel 
voyant que celui de & maifon qui 
étoit Sultan de Bagdet , étoit oc- 
cupé dans des provinces éloignées , 
ctat devoir profiter de cette cou- 
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jenâute pour fe faire un Etat. IlditMo*'*»- 
pofa donc tout ce qu'il puj rafîem- Hi^i'^û. 
hier de forces , & prit jour avec Do- E"Chr. u .if 
bais pour faire foa irruption dans la 
ville. Mais le Frince fut attaqué ce 
même jour d'une fièvre violente qui 
l'empêcha d'exécuter €0» deflëin ; il 
fil d'ailleurs un orage afireux , qui 
empêcha Dobaïs de fe rendre avec 
iès troupes à l'eDdroit;où il dévoie 
trouver t armée de Thq^l : de fone 
sue ce gf aod projet Êic abfolument 
diflipë. 

Le Calife qiù avoit été aveni al^ le califc 
fez à tems pour être fur fes gardes j.^^^^j^'J"" 
aveit de fon côté raCemblé des trou- 
pes pourfoutenir tes efforts des af- 
faillans. Lorfqu'il fut que (ûi «i^ 
nemis n'étoicnt plus en état de 
l'attaquer, il devim raggreffeur, de 
vint facilement à bout de les mettre 
en fuite , en tombant fur eux avant 
que leurs troupes fuflTeot réunies. L^ 
déroute d'un pani fut la défaite de 
l'autre ; Se TbogruI, quoique malade», 
fut obligé de prendre la fuite , 6c 
de fe feire traofponer dans un lieu 
de fureté. 

- Voilà donc Un Calife qui fait enfîn 
UD aâe de vigueur». tel qu'aucun de 
I iij 
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nf o j T A «- fes prédéceffeurs n'avoit ofë l'entl^ 
H&i'rtn.. prendre, depuis que ces Princes s'ë- 

ircÊhr.iiiî.toienE donnés dej maîtres dans la 
perfonne de lenrs Emirs. Moftafched 
parut en difpofition de fostenir ce 
qu'il avoît commencé 5 & fi l'on s'en 
lapporte à ce qu'infinue Rhondemir, 
îl y a apparence que ce Prince eut 
les armes à la main depuis le com- 
R« ir i« ïiiicncement de fon regfie iofcjaê vent 

irscîii.iiîi.l'an de l'Hëgire faé. Il paroît auflS 
qu'in défendant Bagdet Contre les 
entreprifes que l'on formoit contre 
cette place , il foutenoic les intérêts 
de Mahmoud , Prince Selglûcide > 
qu'il avoit reconnu pour Sultan , 
èc (^i-étitit alors élbigné, fie pou- 
>5ît ft défehdre par lai-mémet 

Mshmoud étant venu à mouHf en 
J26. Mafloud fon frère lui fucèéda * 
& envoya informer le Gahfe de fon 
avènement au fultanât.Moftarched fit 
duffitôt publier fon nom dans toutes 
ïes Mofquées , avec les mêmes cifé^ 
monies qu'on avoit obfervées pour 
kfi Sultans fes pfédëceflfeurs, 
tecaiiftôte Cependant U arriva peu après aùé 

Î^S.^le Calife changea defentïment: foie 

»«»■ qu'il voulût t-eméttré fii dignité dans, 

K>D ançicDoe ^lendeor , foitpar com.- 
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pIù&BCe pow une {Mme des Grands m <» i t * ». 
de fa Cour qui n'aimoiem pôMtt IVfafi " " « ». 
foud , iJ fit fi^|}riniet fon nom des 
tiricres publiques , & lui ôta mêtt* 
teqtialitéde Sukafn- 

Les gBOrres contuHleïles goe les H^ireru. 
Seïgiucides avMent «itr'eux , & qui ^" "^i* " *■»■ 
ruinèrent enfin lear puiflànGe,empê- 
cbereat Maflbod de fe venger à l'in- 
flant deTinfiitte que Moftardbed ve- 
âoit de kl faire J de' forte qu'il fc 
paffa envrroh trois ans , fans que l'on 
. entendît parier de ce Prince ààoi 
Bagdet. Mais l'an de l'Higire ya^ï, 
Maffoôd étant venu ajourner à Reï 
pour ferepofer de fes fatigues , k ût 
infcHinëP en dé«ildece<(fiïia?éK>îe ■ ■ 

ÎJÉrfTé-à Bagdet 4 Ion Ofccafioïi. Lé 
rapport quoi» lui fit lé mit «n fa* 
Téur, et il réfolut àe fe ve^et w 
plutôt. 

- II partit donc de Reï avec fes 
troTOes ; & ayant été informé que 
. le Calife avoit une armée dans un 
canton de l'Irat Babylonienne , il 
Vdtiiut avant d'aller iBagdetdonne# 
bataille à ces troupes , & affoiblir le 
Cafife dé ce cÔté-k 

AÎaflbud n'eut pas de peine à dé- Maffoodr»; 
feire cette année. L'approché dé ce StaJ '' ^ 
liy 
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M CM T*x- Prince, là grande rëputatioD » [A*- 
M{^r"is. Ceurs années palKes oans des guer- 

ïieclii.ii}^. res continuelles, tout cela fit impref- 
£ion fur les troupes de Bagdet& fur- 
ie Calife lui-même, qui ne. montra, 
Elijs tant de réfolution qu'il en avoit 
lit; paroïtre cbns les prenvers tems. 
de Ion règne. Il laillà battre tran- 
quillement lès troupes ; & lorique 
Maâbud I après fa viAoire > vint 
lè pr^fenter devant ^gdet i il liù 
«0 fit ouvrir les portes, & le re- 
çut -avec le plus d'accueil qu'il lui 
&t pofijblet 
lïriOT" ^^ Sultan s'étaot ainfi Fcnda maî; 

i^t^^du Ke de Sagdet &, du Calife,, ne fe- 

•^*- yiengea autrement qu'en prenant uft 
y^n dr^utorité fort humiliant pour CQ 
Pfinçç. Après avpir fé^umé queU 
que teips dans-cette. capitjJe) Maf-t 
Joud dit au Calife qu'il alloit recotti-. 
mencer laguerre, âc.q^l ikltoit qu'il 
iè préparât à partir avec lat. Mouar* 
çfaed qui n'^toit pasen^tatde rien 
lefufer , fe fournit aux ordres du Suji 
tao, & il^panirenf efiè^^ment peif 
?tpFès. 

Ils allèrent ainfi jufqae dans Is 

province d'Adherbigian , oiiMaflbud; 

_, j^qnmeoça i parler au Çalilè. d^ dif:i 
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Êreates conditions fort onéreùfes, mo«t*>l« 
aufqueJles il vouloir l'engager. Il Higil'AV. 
s'açiffoitentr'autres,queMoftarchedfi«cbr.ii}4, 
s'obligeât de lui payer tous les ans 
■ quatre cens mille écus d'or , & de 
qejneurer dans Bagdet avec 6 gar- 
de feulement, fans jamais pouvoir 
lever d'antres troupes. 

. Cesci^dicions, quoique fortdures, Moftatthe* 
ne fiu-eni pas abfolument rejettéesi''**^*^^ 
le Calife fit néanmoins beaucoup do 
difficultés. Pendant le cours des con- 
férences, ilairiva unévénement cruel 
qui empêcha la négociation d'allei; 
plus loin. Moftarched fut aflâffiné dans. 
M tenteparune troupe de Bathéniens,. 
qui après lui avoir coupé le nez ôi 
lés oreilles, lui ôterent enfin la vie. 
Il y eut alors bien des gens qui cru- 
tent que cet aJTafllnat avoit été or- 
donne par MalToud j & que les Ba- 
tbéniens^.qui étoient. comme on 4 
dit des aflaffins de profeffion , avoiens 
été chargés par le Sultan de le ven- 
ger de l'infulte que le Calife lui avoit 
faite eu fiuiprimant foanom dans IfS. 
prières publiques.. , 
. Moftarched fur tué Tan de l'Hégi- 
re ja^i. 11 étoit alors âgé de 4.3 ans ^ . 
ic- eji.aioit régné, environ dix-bmu- 
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**"»"**' *^af'*«'î-Billah fon fik fat fonfaccefi 

ittchc.iii4. Ce fut fous le règne de ce PrincC' 
DycuDieideigue s'établit unc Houvelle puiflânce 
fous le nom dVfaiet., qui fignifioit 
dans Ibri origine , pèn , gouverneur ,. 
eu fréctfteur. Ce titre fut donné dV 
bord à diffërens Seigneurs qui a- 
voient foin de Féducation des Prin- 
ces de ia maifon des Selgiucidës^ 
Ces Seigneurs parvinrent dans la fui- 
te à un tel degré de puiflànce , qu'il*, 
fondèrent quatre branches de Prin- 
<;es , appellee* comnilinétnent dyna.-' 
jHts , telles à peu près tjue cellïS 
dbnt nouï avons déjà patlé. La pre- 
mière fut celle des Atté^ d''Irakj. 
h féconde à'Adhtrbigia>t ; la troi- 
fiénle de Fars ou de Perfe; & la qua- 
trième de Lariflan : on vùit que les, 
noms de ces dynaflies font pris des 
endroits tûêiàe où elles fe font éta- 
blies. 

Les Atabeks d*Irak , commence- 
Tentàregflerl'an de l'Hégire yaiiSc 
de Jefus-Ciirift 1 127. Leur puiflàn- 
ce s'étendit dans la Chaldée , la Mé- 
fopotamie or Diarbek , & dans tou- 
te la Syrie jùfqu'eo Egypte^ Le^e- 
«ûer Atabek ayant été établi à Bag^^ 
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'det|)9rM!ihmoud, joignit blën^6c à Ho 
ce gouvèrncBûent celui de MoffuI; ' ' 
Peu' après il fe rendit maître d'Aiep 
&^utresplaces.Il s'appelloit en Ara- 
be. Omadeddia-Zengbi ; c'efi celui 
que nos Hiflorieos nommeiit fatt^ 
luiai . 

- XjS féconde dynaftiè , gui eiï celié 
Atai^»lid(£iU i'iiilhetéigiàti i ou dé 
iSédjè r conunença l'an fj- j. de l'Hi- 
gire. - 

La troUS^me, qui eft celle de Fatf 
ou de Pàfi^ Mitretnent Dooitnëedes- 
Salgariens , prit fon commencement 
en 1-43. 

La quatrième eft appellèe du Lo' 
rijtart ,] s fe ren- 

dirent n deLar>, 

vers le e com- 

mença I elle de- 

Perle. 

Ufini [iffîrens. 

Princes^ [jii'ofe- 

sent pas néanmoins prendre le titre 
de Sultan , par reCoeét pour les Sel- 
giucides , k qui ils etoient redevables 
de leur étabMement. Peut-être aut&i 
que la crainte de les avoir pour ei^ 
semis y eut encme plus de part qu'aui- 
ciuk autre motiL 
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M o I T * *- Amer-Bealdiam-Allah , ièpriétn*- 
j. ... Calife des Fatimiies «en Egypte t,. 

mer , rrpdé- mourut fous le règne de Moflarched*. 

Himl^ **" l'an de l'Hégire J24. Ce Prince étane 
à la promenade dan» Tes jardins , y 
fut afËifUnë par des Bathéoiens. Il 
avoit alors trente-quatre ans , & en. 
avoit régné ving-neuf.,AiiierDeUiC-- 
iànt point d'enëns mâles > la couron* 
ne paiTa à ua.de fes pareRSrfils ds 
Mouanfer-Bitlah , cinquième Calife 
Çatîntite. Ce nouveau Calife prit le,- 
i^fW.dç ti^cdb-XediDtUali. 
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RASCHED-BILLAH. 
. XLLX. Càï-if^e. ' 

APbe's làmortdêMoftarclieâVRAtcHiM. 
Rafdied fon fils monta fur 'c'eIJ^.Î*,*: 
trône; mais cène £k pas pour long- 
«ems. Le peu de mâragement qu^ 
eiit pour le Sulmn Mufloud lui attira 
me guerre qu'il fôutïni n»l ; de for^ 
te qiraprès y avoir facrifié fon lion- 
fieur^ li y p^dk la couroDoe âe 1» 
yie,. 

Peu de tcnos-aprèi- que- ce Prince Déaatche 
eut pris poffeffion du califat , Maf ^^^'j^^^ 
iôud, «uiiavoit commcDcéi traiter 
avec Moftardred for le tribut qu*iP 
Touloit lui iraporer, envoya deman- 
cler au nouveau Calife laloinioe qui 
âevoit être meoàonnée d^ns le traité 
^il étoit.près dacxuiclure avecfsn, 
Çèce. ^ ' " . 
fia&hed indigné d^ine grogo&;- 
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K«>ciiiD.tion qu'il regardoit comme une in-^ 
i^h'nM- jarekke à fc di^mté 9t i^hmémcàtc 
du Prince dont il tenoït le jour , ne 
fit pas réflexion fur fa foiblelTe ; U 
s'ëcouia que fon rcflèntiment, & ré- 
pondit & . renvoyé de Maflbud avec 
■ne fierté inftdtante , .accoiti[ia^éS~ 
de menaces qui eurent "bientôt leur' 
effet. , , . . ^ 

Les couriifôns * qui font tot^urs 
de l'avis du Prince , approuvèrent 
y £}Q procédé; & &nt faire: attention 

^e le Sukan coacrekqadllls'déçlfc 
moient étoic. faeiisic à iKiùr ffar ie 
<hamp dcRtander nûfoii: de la.ccav 
imifi qu'on xûttmi à'fobiégaHtilsioiû^ 
■erent noui^eulenaent à ne.pasipaysc 
le-triburquHl:demaDdoic ; mais mê' 
xte à lui interdire l'entrée- dé Bagn 
det , & i en chafler fur le champ 
tous ceux qui pouvoient être- de lès 
pBcensou djefesBmÎG.:. - < : - < 
'Un aVl&3tttlfi'Vii9lxtnfr&'r«ifn;.déi 
placé fiu: cqiendlint .sàisul iiécoté 
qu'un bon confeil ; on y foufcrivit 
avec ardeur , ou âlutôt avec em* 
pQrtemeat<;:-âi.on lïxécuudje vaê» 
ne, Ëins pretidxE; b&auîxiupiie i&e* 
fiires pour ce qui pouvoit en .arii^ 

irtc •;( .'-', ..■-■ - r ;■ 11';'- ■' 
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■ "La fortune parut cependant vou-R *«.=«»» 
ioir un peu féconder la démarche de Erechr.iiH. 
Rafched. Daoud-'ebn-Mahmoud , djo;,^ en 
Prince Seleiuclde , mais d'une bran-- ikiit* suli- 
che ennemie de celle de MafToud i*^ 

S'ant fu ce (jui vmoit de fe pafler à 
agdet , députa vers le Caliic , & 
lui odrit de le Arvîr tontré le SuU 

- On n'eut pwde iertfiifer des of- 
fres gui venoieot £ i propos. Raf' 
cbed lui en fit les reaiercimeDS> iSc 
k f)na de ne pab tarder à fe rendre 
auprès de lui. Il aniTB en eflèt pla- . 
tôt qu'on n'auroic^ l'e^r^; èc le 
Calife dès fon entrée le dédata Sul' 
tan^ & lai a £t expédier toutes les " ' ' 
patentes ; de forte qu'il ne fut fiût 
mention que de lui daas la pri^e- 
publiqse. Le 'nom d« Maâôtid Sa 
letrùcMs & même prefcrii. 

Daoud fut très^râ^ de toir de& 
edttiHiencemetiB auŒ heureux; ntaia 
U eomiD«nça k doutée du fuccès de 
l'entreprife y loïfqu'il eut examiné de- 
et^ le« (brces du Calife , & l'état de 
ta phce i à l»qtieUe i( fflanqùoit beau-- 
c%^p de choies très-néccfuirefr pour 
tàite uQe bonne défenfe. 

II liit bien plus ki^uieti E£)tîqu^9tfc 
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^'^:^''J^^-appritqueMaflbud, à la têtedefe» 
XrcChi. Il }^ troupes, venoità grandes journées ^ 
Maiioudar& qu'incelTammeDt U fcroit devanr 
*te 8.gd« Bagdet. Il arriva en effet , & fur le' 
bruit du nombre ccmËd^nible de-. 
troupes qu'il amenoît avec lui * on.- 
n'ofa pas tenœr une aâion ; de fone 
qu'on-fe laiââ enfermer dans la placer 
Les alSégés fe défendirent alTez bien 
pendant quelques jours ;. mais coatr 
me.Maflbud , l6ia de fe rebuter> oé 
fiiifoit qu'augmenter fbn ardeur 6b 
les attaques, Ra&iied commença ài 
fr'appercevoir du péril qu'il couroit ^ 
fi par malheur laplace venoit à. être 
emporter.. 
J*^?^ L'appréhenfîon qu'ent ce Pmçci 
hjaat. de KHiîber entre les mains de Maf- 
£>ud,,Iui fic-prendrele parti de cfaor* 
eber i &ire retraite. Gomme Bag- . 
det étoit d'une encemte trop éttos- 
due pour être exaâement gardée^ de 
toutes parts , le- CalHe trouva béu- 
reu&ment une iffue dont il proËta 
pour feréfugier au plus vîte à Mof- 
fbl ; raais' fe doutant bien que Maf*- 
{Ôud ne tarderoit pas à le découvrir» 
il. en f9mt pour fe reiireF p^s loin*, 
il fut arrêté dans fa marche , foit ra» 
âsKg^nsi agoftés gar Maflpuii ^tai£: 
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Bïiqùelques brigands qui fe jetterent R a s cm-i » 
Su- lui & le tuèrent. l'^'r.liH. 

. Ce Prince termina aia£ Tes jours ^ 
Après aroir régné environ un an. La 
courotuie palTa à Moktaphi Ton oncle y 
fils de Mollader-Billah. 

AbuJfârage raconte un peu diffé- 
remment la prife de Bagdet} & ce 
qui arriva enfaite. Cet .Auteur rap- 
porte qu'après deux mois de dége * 
fa ville fe trouvant réduite aux ex- 
tréniités , & les fentimens étant par* 
sages fur les intérêt&du Calife ,. ks 
amis lui confeilleient de faire retrai- 
te , & quil réuOit à la iàire pendant 
la nuit avec une efcone aâez nom* 
breufe. ... 



iofiruire dans quel tems ou dans 
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«A jrfwm. quelle occafion il a pu être feiti 
bîchi^im. Cet ëcrit émit amfi énoncé: Si 
j'afemhU jamsis dts trouptf , fi je 
Jvrs lie Baudet ,fi ji fat férir tfuel- 
^un de ceux qui ftmt intaebés att 
Sultan , je confens à abdiquer ma di- 
gnité. Le Sultan ayant demandé l'a- 
vis de Taffemblée après la leéiure de 
cette pièce , chacun fe déclara con- 
tre Rafcbed. Oa foppritna fon nota 
d« prières publiques, & le calr&i 
fut regardé comme vacaitt dans tou- 
tes les provinces qui obéilToienr aux 
Califes de Basdet. Maffoud s'étant 
enfuiie déclaré en Eâveur de Mokn- 

Ehi, fils de Moftader, il fut élu C»- 
fe d'une voix unanime. 
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MOKTAPHI- LEEMRaLAH. 
L. Calife. 

M Oktaphi fut le deuxième uonArni 
Calife de ce no-m. On les dif- |^J- ^ 
lingue l'un de l'autre parleurs fur-Erechr.îiÎJ- 
noms: le premier eft furnomméBï/- 
lah , & le fecorid Léemrillah. 

Ce Prince ^tant redevable de & 
cooi^nne à Maflbud,De pealà point 
à faite ulàge de foh autorité, tant 
^ue ce SuTran vécut. Dès qu'il fut 
mort , les chofes changetetit de facei 
le Calife rentra dans tous les droita 
de Souverain, & commanda en maî- 
tre dans toutes les terres de fa dé* 
pendance : mais U fallut attendre 
long- tems pour jouîr de ce privilège i 
Car Maflbud lie mourtltdu'eii ^^f. 

Pendant ce téms-là l'Empire Mu'- Hfgfrer)». 
fulman fut en proie aux divifions 8c fr/chr.m*. 
aux guerres civiles , qui ëtoient ex-* '*"''■ 
citées par l'ambitioa de ceux qui 
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Wo»T*»Hi vouloiçnt s'érieer eo Souverains , oor 
Hfgicc'i;!. <]ui y étant de]a parvenuSj ne chet> 

l^jijif;- j choient qu'à augmenter leurs do-^ 

ucuiy. maines aux dépens de leurs voiflos. 
On n'ëpargnoic pas plus fes parens 
que les étrangers , & on regardoit 
comme pays ennemi , tous les enr 
droits où l'on pouvoit trouver à pren- 
dre. Cette cupidité efiréoée Ht naî- 
tre les dilïérentes dynalUes qui ont 
para ou enlèinblei on fucceflîvement 
dans l'Empiee Mufulman. Elle fut 
aufli la caufe de leur dellruélion > 
par les guerres cruelles que fe fi- 
rent les Princes d'une même dyna- 
ûie , après avoir répandu-bien du &ne 
pour en ruiner d'autres > afin de s'&. 
tablir fur leurs débris. 

La dyoaûie la plus brillante ëtoie 
alors celle des Sefgiucides ; mais el- 
le commençoit déjà à s'a&ifTer fous 
ibn. propre poids : & ces Princes ^ 
à l'exemple des autres , fe làifoiene 
beaucoup plus de mal qu'ils o'eo re-* 
cevoient des étrangers. . 

:t Ils eurent au(£ beaucoup de trar 

verfes de la part des Atabeks , qu'ils 
avoient établis eux-mêmes pouc 
Itre leurs Lieutenans dans les pro- 
VQces 1 Se qui travailloient. de joui; 
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*n )Our à s'approprier Tautorité fou- mo«*ïw 
veraine dont on les avoir feit dépofi- m^ijif^t,, 
taires : & bientôt ils prirent , comme *' f"*"- 
«ux, Je titre de JKW^zn. tcCaiy. 

Ces guerres & ces diflenfions au- 
Toieot dû fournir aux Princes Chr^' 
tiens Toccafion la plus favorable pour 
Jàen s'établir dans l'Orient ,Scyé~ 
tendre les bornes étroites du Royau- 
me de Jérufalem dont ils s'étoient 
emparés ; mais ces Princes , au(Q peu 
unis entr'eux que ceux dont je viens 
de parler , ne penfoient qu'à leurs 
intérêts particuliers, & avoient per- 
du de vue l'objet principal de la 
grande entreprife * qu'ils avoient 
formée. 



" Ccnc grande enirepiîft StoEtcelIe de la CtoifiJe 
dont je n'ai point eu occ.-lîon de iiirUcjurqiri pié- 
fent , pmcequs cette Hilloiie n'ayant pour onia 

3ae ce qtii s'cft pafT! dans Ie territoire dépcndanl 
es Califes de Bagdci , ^t ne dtrois point j faire 
entrer des éviatmcns atrivfs ailleure, oà leui aur 
toritt D'ttoit point teconnue. Mais Ici Atabetf 
ayant porté leurs atmei dans la Syrie , & leuti fue- 
cetleurt ayam calcvt aui Fatimites , eomme on le 
ycira , la couronne d'Egypte & de Syrie , pour re. 
meiite ces -provinces fous là domination des Califei 
de Bagdei , il efl â propos de donner un: idje des 
mouvemens qne les Princes ClirEtiens firent dani 
ces provinces avaot cette révolution ; moureiDeiii 

3 ni eurent des fuites dont le détail devicnl l'objet 
c cette Hiftoite , en conicqueiw; de cette mEnie 
lcTr>luiion. 

Uâ Ceacilhoiune Fic*i4 nommé Ficcte l'Hec- 
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Mo«TA'H' ^gj Princes tcouverent 4ç puilTî^M 
Hïpren»- ennunis dans les ^tab^kfi, donc i^ 
^''*^'"-"'"- premier Boqamé Zçnghï , fe difti^r 
fii^ih» ftît gua dans le tems de la première Crpir 
iw cbifticni. ude. Il leur tua bien du monde , 
leur enleva pluûeurs places » & en- 



nniliPtiii- 

t , qu'enfin 
licuE pour 

■xemple le iimpls 'peuple , Û même 



pour lui même, ti il inugioa d'abord n'avoîc faic 
que changer d'emieiail. Il le lafTuia uianinoins , 
Inrfqu'il en vii une piiiie s'embarquer & pafTec If 
d^uic do OdUroli pouc olki du ciit de Cilec- 



UES Arabes, aiy 
tt'autres U ville de Ro^ , {Edeffe ) mo»t»«.. 
don^ils s'étoiem emp.ai-<5s au com- H^ircu». 
niehceœpnt de la giien-e* Il alla en-^'^'''-"i< 
Àite faire le ûégp de Biva , pkce 
kne & très-iinponaiite. Les Chré- 
tiens la d^fetidirent long-tenis ; ooais 



doiiw. Ccui-ci qwi DHrcboiKW Ibqt U conduite de 

Piqti* l'HuiBiW iÙKUt pierqu'cntièiemcai ciillit 
en pii^es p«r te ïulua de iiicte. Çeiu qui lu 
fijivJienc éiwir conJuict pu 4ei Prineet tigtri- 
mcBtfs dans le lukier de ia gu«in, <e (ireieni ub 

Siiiieuid'a&iïre, Ui empoïKiOBl Nicie >pijs rcec 
aines de 1]^ l'u de I. C. lo^. l)e-ll ili. 
paSeienc dons TAIie-inineuie y cnueienc on iyiit, 
li pTÎrcnieD lasS. U ville d'AD[Joche,qiU lui don- 
Die à Bfliniond tih de Roben GuiTcMiL Ils ic lea- 
iittax enluiie nukcei d'tdëflè , quLfiucédfe Â Bau- 
douin , t'ièie du famwx Godelroi, de Bouillon > 
k celui-ci lii^peu afiit a^mmi (Loi de JéiuA- 
Icm , loclîjile IciXioïKiTlè futew emplcti de ccim 
place. 

Ap[£> celte coDiquiie -Ce uqe crinde viâoiie Terni 
VOtUc en t09». fur le Sultaâ d'Egypie , U [>lupui 
d«l Priocei qui s'icoient entolts dans U Cioifade , 

BriirelK de l'Orient pour cctoataei chez eux , lÉ 
llérEQi »ax Seigneur^ ^ui étoient <D polfelfioi) de* 
dlSïicnceS Stniveiiineifi , le loin de l'y difcnd», 
■Vec Ici iitHipM qui ntôlui^L ii«D nftu auptà 

Le dfpatt de ces Piinc^s ranima ]e cooiage dei 
Murulnutuiiiltiepriremletarniti contre les Cliri< 
lieiis. Se In baiceUieai vigouieufemcnt ptadant 
pluGeuts Mnata- Ccux-d (e défendirent long-cenu 
arec beaucoup de valwc ; loiii t'Atabek Zcnghl 
( Cea celui que nos Kiaoïieiu appcUeni f^n^un > 
ayant jiuSi , aptjs un long ll^ge . i s'emparer d'E- 
dclTc, & pacotirut menacer la ville d'Antioclie , 
Jet Chtétieni d'Orica^t iaiplotercnt uue foconde foil 
le fccouri de ceux d'Occident , ^ .l'on {iifcha 
de loutcB paru une nouvelle Ctoi^dc, 
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MoKTAtHi toujours fans efpérance de la confél^ 

Hfgi"'ijj. ver.Iisnecherchoientfeulememqu'i 

Xieaii.1144. obtenir une capitulation un peu avao^ 

mgeufe, lorfque , heureafemenc pout 

eux r Zenghi fiit force d'abandonner 

■ce fiége pour aJier au plutàt appûfet 



Oû vit donc ettcàte fur pied' ane armée ftftnri- 
«Ublc qui alla fc laiict tm Conltaacinopk iTnah 
ime grande finie p^iii -de inirere , par la crahiroR 
de Manuel , alors Empereur des Grecs i-uite aucn 
{■ariie fut mallâcrée dans les chemins par la peifi- 

-die des guides qai les livieieni emire let mainidcs 
MuCulnuiu : d'autres enfin -qui avoîent prii'teiK 
coure pat nter iuiau batms de U temp(;e : de forte 
que Louis VII. Roi de Prattce, qui s'iioic dtvoai 
eo perfonoe â cetie entreprife , avec irae armfe dci 
plus itombreufei , arriva à AuriociK avec fore peu 
de troupes , qui étoieut àxia le plus grand d^ibi- 
dre. On ecdu ccpendiBl quelques entKpcifes arvn 
BO iiicc^j appïreni^ mais ions tel prnje» tchale- 
leni biéniôc par la métîntelligeoce qui fc mie en- 
ne les Ptlncti ; de (1^00 qUe les CroIJÏs perdanc 
cauiage , priEenc le parti de leEournir en Europe. 
Ailifi cette féconde Cieifade , qui avoic ké recom> 
aitaUr avec tani d'éclar en 1147. par le Vigt, 
les EvfqiKS , Se fur'ioui par le fameux faim Oer- 

' aard , keir en 1 149. & n'eiic d'aucie cSèc que de 
faire pirir un nombre prodigieux de Ciirf tient-, Ont 

Voili quelles furent les premi^in Cinifadcs des 
Chrétiens conire les MuCiIibiiu. Je n'en ai pailï 

Ïie fommaircmeiK, parcsque, comme j'ai difa 
E , riles ne regardent point direâement notre 
HilLoire. Il n'en ell pas de infine des guerres de 
celle efpéce qui fe Rcent depuis l'eitiiiâion dei Fa- 
timites. L'£gfpce & la Syrie kuic ceacrfes alors ibuf 
la puilTance des Califes de Bigdei , |'ai mis dans 
le corps de leur Hiftoice , ce qui s'eft pa(fi de mé- 
morable dani «e pa/t eiUte let ChiicieBS * iei 
MufuloMju. 



; -„ Google 



DBS ArABBS; 2Ï7 

fine révolte dans k ville de MoffuI, & i*)«ta«w 
Venger la mort de Ton Gouverneur, 

Îue les habitans avoient maffacré. 
tes qn'it fut parti , le Commandant 
ée Bira , du confentement des Prin- 
ces Chrénens , abandonna la place i 
tm autre Prince Mahométan , que 
l'on regardoit comme un voifm moins 
redoutable que Zenghi. 

Les Croifés en furent délivrés H^f4«. 
dans l'année fiiivante. Ce Prince é- EwCfarï.^r. 
tqnt occupé à poulTer vigoureufe* 
ment le fiége de Jaafor , on le trou- 
va un matin égorgé dans ià tente. Il 
laiflà trois enfans , Noureddin-Mah- 
moud , Sefîeddin & Cothbeddin. 
L'aîné parvint à régner par toute la ~ 

Syrie ; les deux autres eurent la Mé- 
fopotamie. 

Noureddin * n'eut pas plutôt pris Nouceddî» 
poffeflion de ce qui lui appartenoit i'^^^^' 
de la fucceffion de fon père , qu'il 
arma contre ■ies Princes Chrétiens. 
Boémond > Prince du fang des Rois 
de Sicile , ayant été proclamé Prin- 
ce d'Antioche , Noureddin ne put 
foufeir un Prince Chrétien fi près 
des frontières de Tes Etats d'Alep. 

* C'eft celui <pt DOS HiQoiiem appellciu Nt- 
TMdin- 

Tome m K 



-Coo^^lc 



3l8 HiSTOIRS 

MoKTATHi II prit les armes i & le harcela par 

Hlgin'iAo. àts hoftilités continuelles , dont le 
Eiechciui-fuccès fiit malheureux pour Boé- 
mond. Ce Prince fui lué dans une 
bataille , dont l'avantage demeura k 
Noureddin , &iis cependant qu'il lui 
fût poflible de fe rendre maître d'An-; 
tioche. 

11 'f^"" ■'■' ^"t depuis de longues & de 

pUE^futlïi fanglames guerres avec les Chré- 

cJiriiitat. liens , & réuffit enfin à fe rendre 

mutte de ptufîeurs places que les 

Princes Chrétiens avoieat partagées 

entr'eux dans les premières con- 

Hîgirt!47- quêies de la Croifade. C'eft ainfl 
aa:cbr.iM»- >ij jgprit Azaz, Kurefc, Bauran- 
oan , Doluka , & autres places qu'il 
prétendoit avoir été ufurpées par les 
Chrétiens fur la feigneurie d'Alep. 
Mort de Ces demières conquêtes, fe firent 
en 547. année remarquable par la 
mort de Maflbud > Sultan de Bag- 
det ; évéoement qui commença la 
■ ruine de l'autorité des Selgiucides 
dans l'Irak. Maflfoud n'ayant point 
d'enfàns , adopta pour fon fuccelTeur 
«n de les neveux , fils du Sultan Mah- 
moud Ibn frère. On l'appella Malek< 
Schah II. pour le diftinguer du fa- 
oaeux Malek-Schah , grand-père de 
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Maïlbud , & troifîéme Prince de la Mo't***" 
dynaftie des Selgiucides. H*gireî4T. 

Ladifpofition de Maflbud ne fat^«chi.«ii». 
pas fîiivie» ou du moins ce ne fut pas 
pour long-tems. Malelt-Schah étant 
regardé comme un Prince peu digne 
de porter une couronne,, fut dëpofé 
& relégué dans le cliâieau de Ha- 
madan ; puis on lui fubftitua Ton fri- 
re aîné Mohammed , qui regnoii alors 
dans le Kuflftan. 

Ce fut à la mort de Maflbud que HégiteM*- 
Moktaphi fe rendit n:iaîrr&dans Bag- Etechr.nt). 
det, &n€ permit plus aux Seleiuci- ^^fC^iiff^ 

, ', r, r 6 rend mante 

des de prendre aucune autorité dans dausBiedu. 
cette ville ni dans fon territoire. Oa 
peut donc regarder Maflbud comme 
le dernier des Selgiucides qui ait eu ' 
du pouvoir dans l'Irak ; & iTeft pour 
cette raifon que Ben-Schunah , Au- 
teur Arabe , qui a traité de la dyna- 
{tie des Selgiucides , finit à Malfoud 
THiftoire des Princes de cette mair 
fon. 

Cependant Mc^ammed , qui ve- 
noit d être reconnu pour Sultan à la 
place de Malek-Schah fon frère , fe 
di^ofoit à forcer le Calife à le Ve- 
conBoître aufC dans Bagdet ; mais il 
lui furvÎDt de terribles aflàires , qui • 
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mJ1ta»hi lui donnèrent aflez d'occupation cfez 

lui , pour l'empêclier de porter fes 

vues ailleurs. 
HigircMi'- I^a conjuration qui l'avoit élevé 
tteChc.im.^^ fultanat, après la dépofition de 

Malek fon frère, ëtoït l'ouvrage d'un 

vieux Minillre nommé Khazbek-Be- 

Iinghéti , qui pour récompenfe de 
'avoir mis feec le trône , prétendait 
difpofer entièrement du gouverne- 
ment de l'Etat. Le jeune Prince qui 
vouloit régner par lui-même , ne pue 
fupporter patiemment de voir parta- 
ger fon autorité. Il fit part de foa 
mécontentement à un de fes Minît 
très , qui faifant allufion à la vieillef- 
fe de Khazbek Si. it h jeunefle du 
Prince, ne lui répondit que par ce 
peu de mots : // ne fort point dt noU' 
velles branches du fitd du cyprès , 
avant que Von en ait coupé les vieilles. 
Mohim- C'étoit en dire alTez. Mohammed 
îS;^z'"^kX ^"ivit ce confeil ; il fit afliffiner Khaz- 
iiiih£ii. bek, & s'empara de toutes les ri- 
cheffes que ce Miniftre avoir amaf- 
fées dans le tems qu'il difpofoit k fon 
gré des finances de l'Etat. Le Prince 
recueillit par ce moyen des tréfors 
immenfes : on peut en juger par la 
" feule garderobe de Khazbek, où I'oq 
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trouva des meubles & des habits de MonAm 
h plus grande magaificence, & en- H^ireî'4s. 
tr*autres treize mille veftes de cou-^«ckt.Mi4. 
leur de feu & de peurpre. 

h» mort de ce Miiùflre eut des neùàlpoa, 
fuites bien Êchcufes: & peu s'en fel-?. soiimao- 
lut qu elle ne causât la ruine entière m i & pUcc. 
de Mobammed. Ildigliis qiù avoic 
iêté créé Atabefe de l^\-âherbigiaiï, 
& qui fut le premier de cène dy- 
nafliej'le ioignit à Akfankor> Set- 
gneor de Maragah. Ils avoient tou- 
jours été l'un & l'autre intimes amis 
de Khazbek , & lui étoieot même re- 
devables de leur immenfe forigne. 
L'amitié & la reconnoiûànce les por- 
ta à venger IS mort de leur bienlàî- 
,teur , 5c ils te firent de U manière la 
plus éclatante. Ces deux Princes s'é- 
tant afliirés de bonnes troupes pour, 
les ibutenir dans l'exécution de leur 
projet , dépoferent Mphammed , pro- 
clamèrent Sultan Soliman-Schah fon 
oncle , Se l'amenèrent à la tête de 
leurs^ troupes poi^r l'it^aller fur le 
trône de Hamadan. 

Mohammed, qui n'étoit point prë- 

paî-é à une telle révdution > n eut 

d'autre parti à prendre que celui de 

hâiitet II abandonna donc fa capU 

■ K uj 
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M«TA»H. ,ale, & alla fe réfugier à Ifpaha». 
Hfpicîw, Soliman-Schah fe vit alors paifible 
liechr.uM- poffefleur du tt&ae des Sdgiucides j 
& il auroit pu s'y maintenir', fi ceux 
qui l'y avoient inftallë avoiem eu l'at- 
tention de l'aider de leurs confeils 
& de leurs forces. Mais après l'avoir 
couronné > ils le laiiferent fe condui- 
re i fa fantaifie. Ce Prince fut re- 
connu Sultan par Moktaphi II, avec 
cette condition cependant , qu'il 
ne demeureroit point dans Bagdet 
ni dans la province de l'IraJc. 
ïrech"îîn. ^* nouveau Sultan ne tarda-pas à 
uneconrpi- ^^ ^'''c ^^^ ennemis. Il dépofa pour 
iiiioD oblige des caufes affez légères le Maître de 
fS^ * fa chambre &t fon Vifir. Ces detnc 
Officiers irrités de leur difgrace, 
cherchèrent à fe venger du Sultan ; 
. mais ils n'oferent éclater , ■ par la 
crainte de la milice qui paroiflbit 
fort affèâionnée à Soliman. Ne pou- 
vant donc exécuter leur projet , ils, 
tentèrent de lui donner du moins dç 
^inquiétude ; &: ce moyen leur réaf 
ilt peut-être mieux que s'ils euflènx 
éclaté ouvertement. 

Le Maître de la chambre du Sul-^ 
tan s'appelloit Mohammed-Kfioui' 
Kfm-Schaib » & U était projpre khc^ 
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de la femme de ce Prioce. Il dit dooc uenAnn 
en fecret à fa fœur que le bruit lUg'irrne. 
couroit d'une confpiratioD contre le Erecht.njf. 
Sultan , & que peut-être on en vet^ 
Toit deeefièts dès la nuit fuivante. 

La Princefle effrayée , courut aver- 
tir le Sultan. Ce Prince , fans faire 
de plus amples informations , monte 
à cneval avec quelques-uns de fe» 
amis ) & fe fauve à toutes brides dans 
la province du Mazanderan. Cette 
^vallon mît tout en défordre dans 
Hamadan. Les troupes fe révoltè- 
rent coatre leurs Officiers , Se pillè- 
rent le palais du Prince, " 

On ne manqua pasd'informer Mo- H^ire, cf. 
hammed de la fuite de fon oncle , & ^"^^•'••' f *• 
on l'invita de profiter de l'occafîon ^^"4^"^ 
pour reprendre fa couronne. Il re- 
vint en effet en toute diligence , ren- 
tra dans Hamadan , & fe remit fur 
le trône. 

Soliman-Schah reconnut bientôt LeCaiife 
ie tort qu'il avoiteu deprjndrel'al-^^^p'^^^ 
hrme auflî chaudement qu'il avoii limaa. 
&it. Il voulut réparer là Biuie ; mais 
il ëtoit trop tard , & il faltoit une ar- 
mée pour en venir à bout. Il eut re- 
cours à l'Atabek Ildighis, qui lur 
fromit de s'employer pour le r^ta- 

• K iv ■ 
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MaiTAiHt blir.'L'Atabek fit part de fondeC 
Higiieiii. ftin àMoktaphi, qui preflentam l'a- 
iKChr.nj*. vantage qu'il retireroit de mettre fur 
îe trône un Sultan, des âifpofitioos 
duqAel il étoit fur , Se que la recoo- 
ooiflaace lui attacberoit , confentit 
de joindre fes forces à celles de l'A- 
tabek contre Mohammed. 
seriiaanperd Od alla donc à la rencontre de ce 
«f bîuùiic. Prince , qui ayant fu de (on côté les 
inouvemens que Ton feifoit > s'étoic 
préparé à recevoir fes enneEiûs. Il 
alla même au-devànt d'eux ; & s'é- 
lant avancé jufqu'-auprès, d;i fleuve 
Araxe , il les trouva qui venoieot à 
lui. II y eut dans cet endroit une 
bataille (ànglante, où le malheureux . 
Soliman fiit battu, àc contraint de 
prendre la faite. 
WBiren*. Après cette victoire , Mohammed . 
e -11)7. i^fQim ^e fe venger de ceux qui ar 
voient donné des troupes à Ton eor 
aemi. . Il voulut d'abord anaquer le 
Calife , ifontre lequel il étoit double- 
ment indUpoféj tant à caufe du re- 
fiis contant que faifoit ce Prince de 
le reconnoître pour Sultan de Bag^ 
det , qu'à caufe de la proteiftion qu U 
avoir accordée à Solimao foA oacle 
ii. foû riyal. 
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Mohammed conduilit fes troupes Mo«T*»Kr 
viftorieufes en préfence de Bagdet, HégîrBfîï, 
& fit le fiëgfide cette place. Le Ca-£"Ch'-"ï7- 
lîfe la défendit avec bravoure , Qc fit Mohammoi 
voir au Selgimcide qu'il lui difpute-'"'^'*^ 
roit fort long-tems le terrain. Mais un 
événement qui arriva pendant ce fié- 
ge délivra Mokiaphi d'un ennemi 
[ui auroit pu avec le tems réuHîr k 
i rendre maître de fa capitale. Ma- 
lek-Scbah , que l'on a tu prifonnier 
au château d^amadan , fe fairra de 
& prifon , & alla fe réfugier dans le 
Kuziflan. La crainte qu'eut Moham- 
med des menées de ce jeune Prince r 
h détermina à finir la guerre, pour 
aller fe fortifier dans & capitale. îl 
pouffa néanmoins encore les attaques 
afiez vigoureufement ; mais: en. mê- 
tne-tems il laifia tranfpirer qu'if accé" 
âcroit volontiers à un accommode- 
ment j file Calife vouloity entendre, 
■ Moktapbî y ayant confentï , oa Hisinnr. 
tint des conférences^ dans lefquel-^""'"*"*- 
ies " chacun- "fcatint fes prétentions» "*»''"»«- 
avec beaucoiu) de vivacité. Le Ca-»ïeclcCaii*^ 
iifefiitcepenmnt'toujoTirs mflexible 
iitr- ce nqui pouvoir concerner fon 'au- 
torité ; & il ne fit la- paix q^iv'i con^ 
fiùoa. qac Mobamnted- n'auroit aa*- 
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MMTArin cnbe jprifdiâion ni dans Bagdet, m 
Bégite'iu- dans l'Irak. Il permit feulement que 
SKCJjr.nt*. fon nom fôt prononcé dans les priè- 
res publiques. Il y eut encore un au- 
tre article qu'on lui paflà , au fujet de 
là Princefle fille du Calife , que Mo- 
liammed demanda eil mariage. Molb- 
taphi la lui ayant promife , le traité 
'&t figné de part & d'autre , & le 
Sultan fe retira dans là c^itale , oii 
il mit tout en fi bon ordre, que Mar 
kk-Schah fon frère n'ofa pas alite 
l'y attaquer. 
Bégire T(4. L'annéc foivante > quiavoît été def 
ltechr.,i(».jip^e pour la folennité du maria«- 
M^wm^ de Mohammed , ce Prince partit de 
' Hamadan pour aller au-devant de la. 
Frinceire,qui venoit de fortir de Bag- 
det avec un nombreux cortège , A: 
des équipages de la plus grande ma- 

fnificence^ Mais le Sultan fut attaqué 
*une fièvre violentequi l'obligea de 
s'arrêter. Son mal augmentant dlieu- 
le en heure ; il fe vit bientôt i l'es-- 
«-émité , & œourut fur la foute 
&ême d'Hamadao , n'étant encore 
que dahs fa trente-deuxième année» 

LesHiftoriens font l'éloge de ce 
Sultan., comme du Priiicè le plui. 
«ccompil de iàg tems ^ aufli expécit 
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me&té' dam le métier de la guerre , moitathi 
que profond pour les a^res du ca- Higîii*)ï4. 
liinet, &; grand protedeur des let- EteOn.ni?. 
très & des Savass. 
- . Od dit que ce Prince & voyant 
près du dernier moment^ voulut en- 
core voir paffer fts troupes comme 
en revue , auffi-bien que les gens de 
fc cour, & mêipe ce qu'il avoit de 
plus précieux dans fes iréfors. Après 
avoir donné beaucoup d'attention i 
chacun de ces difiërens objets, il s'é- 
cria : Comment efi-il fojpblt qu'une- 
{ui0atue auffi grande que la mienne 
ne fait fat cafohle de rendre mon mat 
jplui léger , ni deprûloa^er ma vie £u» 
jetd moment S Puis faifam un retour 
fiir la vanité de tout ce qu'il avoit 
conlldëré fî anetitivement , il ajouta^ 
ces paroles fi belles & fi remarqua- 
bles i- Malhettreux efi celui qui l'at' 
tache à ama^er toutes ces chejesfêrif- 
fihles , & qui nejait pas fon capital 
de celui e» qui toutes chofes £e trow- 
vent! 

La mort de ce Prince fu^uneper- Miiheureufe 
ee d'autant plus confidérable pour les ^*'îi'j°°jj^' 
Selgîucides ,. qu'ils veneient de voiruc T» Tuic*' 
Bérir encore un de leurs plusfiimeux"'^- 
Su.kan5i.qui étolt Sangiar, un des eifa- 
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WarrArni &DS dc Malck-Scliah I. du noiiK 
Hfg're , (4. ^^ Prince ayant eu pour panage 1> 
BKau.ur?.grande province du Khoraflaa > il 
s'éleva contre lui diverfes puif&nces 
Vi{quelles il fît la guerre avec le plus 
grand fuccèt pendant une longue £ui* 
le d'années^ Mais ayant entrepris 
onallieureuleinent en 5*48. de châtiée 
les Turcomans qui fei&ient difEcul- 
té de lui payer le tribut auquel ils 

) Croient obligés, il fut défait abfolu- 

ment dans une bataille qu'il leur li- 
vra , & demeura leur prifonnier. Il 
refta quatre ans chez ces peuples ^ 
parmi lefquels U eut beaucoup à fouf- 
virv Ayant enfin trouvé le moyea 
de s'évader , il retourna dans fes. 
Etats ; mais il fut fî touché de voir 
le dégât que fes ennemis avoient 
hit dans le KhoraâèD , qu'il tomba 
dans une noire mélancolie j. qui fut 
bientôt fuivie d'une maladie aiguë > 

; dont il mourut l'an de J'Hégire y ja* 

Ce Prince fut telliment aimé &. 
lelpefté de fes fujets , que même a-- 
pr-èsfà>mort on continua pendant une 
année entière , de publier foji nom' 
dans les Mofquées^conime s'il eût été. 
vivant ; on le fumomma' Ekeander' 
Jhml, c'eftrà-dire,_/eJf««<i^/«dM!r 
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CePrinceeutpourfiicceffeurMah- mokta»«» 
. -moud-ebi]-Mohammed-KhaD,quire- ut%iie'u4i 
gna daBs le Khoraflàn pendant quel- E«chrjii> 
ques anaëes; mais un panî de re- Fin dei-em. 
belles s'^tant éleyé contre lui, & ce ^!d".''"^*k 
Frioce ayant pris les armes pour les Kbowilân, 
réduire, fut battu, lait prifoiiniec, 
& Cnfio privé, de la vue & de fei 
Etats ; &: dejpis cette débite , les 
Sultans Selgiucides qui regnoient eo- 
eore dans l^s. deux Iraks, tant Ara- 
bique que FeHîque * ne pofiTéderent 
plus rien dans toute retendue .du 
&.horafbD. 

MoËtapfai paroiSbit alors au COBI- Hégire rrr^ 
ble de fes vœux» La décadence de ^'**^'"-"**' 
h maifon Selgiucide lui annonçoit ^^^ ^"'^ 

3ue déformais il n'auxoit plus à crain-r 
re que des vaffaus orgueilleux oGif- 
lènt entreprendre de lui faire la loi. 
Il eft vrai que les Atabeks commen- 
$oient à fe rendre redoutables ; mais 
ils paroiflpient refpefler la, dignité 
caijfele ,- & n'avoient point encore 
ofé empiéter fur fon autorité. Le Car 
Ufe n'eut pas le plaiiir de jouir long- 
l£ms de Tes avantages^ Il mouniD 
l'an de l'Hégire SSS- ^ ^"ï pouo 
i&cceflênr Moftanged-Billah Ton. fils.. 
£Jiosdeiuii: raggqrte ^ue Mokttr 
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MôrrA»Hi phi ayant ^t^ informé en î'5'2. que 

H^ire',„. la porte du temple de la Mecque é- 

jUeciir.(i«o.toit entièrement délabrée, il en fit 

faire une neuve couverte de lames- 

d'argent doré ; &enla fâifantiranf 

forter à la Mecque t il ordonna que 
on rapportât l'ancienne, dont il em- 
ploya les débris à f^fàire iàir^ ua 
cercueil. 41 

J^^P^' Ce fut fous le règne de ce Prince» 
Ce 1 an de 1 Hegire 5^44< que mourut 
Hafedb-Lédinillab » huitième Calife 
des Fatimites en Egypte. Il avoit 
fiiccédé à Amer'BéahkiHntllab ea 
5'2'^.& il eue pour fuccellèurDhafer- 
Béemriliah fon J!ls, fous le règne 
duquel les Croifés affilèrent Se 
prirent la ville d'Afcalone. Ce Prin- 
ce mourut l'an de l'Hégire S49' & 
kiflà un fils qui n'avoit pas encore 
cinq ans. Il fut proclamé Calife fous- 
le nom de Faiez.-Se-Najritlah, Soa 
règne ne fut que d'environ dix ans ,. 
& il mourut en yyf. Adhed-Lédi- 
oillab r petit-fîls de Hafedh , dont on 
vient de parler , monta fur le trône^ 
Ce Prince fut le dernier Calife de la^ 
sace des Fatimites en Egypte. Oi» 
verra ci-après l'Hifioire de i'extinc- 
ùofi. de cette &m£iif£ dynaûie*. 
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rf\ ï*( )(( )î( X^ 

MOSTANGED - BILLAH. 
LL Càlifb> 

LEs Hiâorion ne nous foumH^ moiuinib. 
fent que fort peu de chofes i Htgnein. 
aire du règne de ce CaliK , (jui a 
cependant occupé le trône pendant 
plus de dix ans. 

Les fjremiers jours de fon règne ConfptMi«m^ 
farent violemment agités par une [^g'J, q"i dî 
confpiration tcamée par Abou-AIi ^*t'>'""«' 
fbn frère > qui voulut lut enlever la 
couronne ^ & même le faire atifaf- 
finer. 

Ce complot devoit être exécuté 
dans l'intérieur même du palais. Lx 
mère du Calife étoit à la tête , Se 
elle y avoir feit entrer u&e panie 
des femmes du palais , qui avoient 
sccepté l'horrible coaunimon de poi^^ 
gnarder ce Prince.. 

Abiil&ragei quic<Hmem â^xai» 



-.Goo^^lc 



242 Histoire - 

WosTJKciD. plot , rapporte le fait un peu AiSS- 
jî2cb"J,7ô.reminent. II dit que Moftaneed & 
Abou-Aii n'étoient frères que du cô- 
té du père , & non du côté de la 
mère ; Se que la PriscelTe mère 
d'Ali , voulant mettre fon fils fur 
le trône, forma le deffeio d'affaffi- 
Bcr Moftanged ^ que Moktapki 
avoit déclaré fon fucceffeur. Elle 
communiqua fôa projet aux fem- 
mes du palais , qui s'étaat chargées 
de l'exécuter elles-mêmes , reçurent 
chacune un couteau' des mains de 
la PrinceOe. C'étoit l'iaftruraeat 
dont elles dévoient fr fervir pour 
tuer le Prince , lotfqu'il viendrait 
au palais pour s'informer de la. fl- 
tuation de {on père ;. car, félon 
Abullân^e ,. Moktapbi n'étoit pas 
mon , il éioît feulement à L'eixtré- 
mité. Ce même Auteur ne dit poiut 
qu'Ali fût compliqué dans cet anaâir 
nat~ 

Ce comptor ayant été découvert 
par utt des eunuques de Moftan- 
ged ,- il courut en informer fon maî? 
tre , qui prit aulQtôt les mefures con- 
venables pour s'aflùrer de&perfonnes 
qui dévoient l'exécuter. Li Priu'- 
fiefift iiiE ei]iêxmé& gotu le leile dâ: 
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- fes jours', & les autres femmes fes Moimiini», 
complices furent noyées dans le Ti- Ercch/.lii^ 

^t'i » 1 » r • t iT R«gaetra»- 

II ny eut dans la fuite du caliat quille Je moT- 
de ce Prince aucun ëvénement d'ë- '""^ ' 
clat. Son reene Te paâà très-truv- 
quillement. Les Selgiucides , donc 
h dynaftie tiroit k ia fin > ne cher- 
choient plusà exciter de mouvement 
dans Bagdet. Contans du fiërile 
konneuc d'êtse encore nommes dans 
les prières publiques , ils paroiflbienc 
ne rien demander de plus, & s'oc- 
cupoient feulement à réparer les dë~ 
bris de leur fortune , dans d'autres 
provinces o& ils avoient vu leur ' 
puilfance au plus haut degré d'ëlé- 
vaiion. 

La tranquillité du règne de MoS- 
tanged fit le bonheur des peuples i 
expofés depuis loi^tems aux lureurs 
des. partis , qui mettoient tout en 
combudion pour Êtisfâire leur am- 
bition & leur cupidité. Le, commer- 
ce fe ranima pour lors i fiagdet , 5c 
dans toutes les dépendances du Ca- 
life. Les Sayans , qui malgré le tu- 
multe des armes avoient toujours 
Mti leun écude& daoa les tems de 
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**«'.**=•»- défordres , firent encore plus de 
iK^^i/Jo. progrès, lorfqu'ils purent travailler 
fans inquiétude. Le Calife , de Coa 
côté , profita de ce tems de repos 
pour Élire régner l'ëquïté > la jutli- 
ce & le bon ordre dans fes Etats ; 
& il fit les plus fages reglemens* 
dont l'exécution devoit faire la féli- 
cité des peuples. 

Khondenûr cite un trait admira- 
ble de Tamour de ce Prince pour la 
)uftice. Ce Calife ayaot fait mettre 
en prilbn un homme convaincu d'ê- 
tre un calomniateur; plufieurs Grands 
de là cour qui s'imérefibiem à ce 
prifonnier Iblliciterent là grâce ; mais 
ce fut inutilement ; ce Prince fût 
inexorable. L'un d'entr'eux comp* 
tant pouvoir fléchir le Calife > en ù.- 
crifiant quelque argent pour làuver 
te criminel , propofa de donner deux 
mille écus d or. Moftanged répon- 
dit à celui qui étoit venu lui faire 
cette propofitioo : Mett*z.-7nei entre 
Us mains un autre hopirru qui ait tou- 
tes les mauvaifis qualités de ce pri~ 
fctinier , & je vous en ferai compter 
dix mille ; car je fouhaite extrême- 
ment dt fur^er nun Etat dt eittt 
gefie. 
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BBS Arabes, a^j- 
Ce grand Prince qui ifféritoît de MnirAnetn. 
vivre plus long-tems pour le bonheur ^"IJ,"!**^ 
de fes peuples , mouruit après dix ans j^^,, ^ 
& unmoisderegnejl'aji del'HëgireMoQu^ea^ 
^65. Il eut pour fùccefletir Mokudt 
Bitlah fon fils. 
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MOKTADI-BILLAH. 

LU. Calife. 

M o K T « 1. y~^ E fiit fous le règne de ce Prin- 
iKChi-ujô. V^^ ce qu'arriva la grande révolu- 
tion qui remit l'Egypte fous l'autori- 
té des Âbbailldes , par la nûne de 
la fàmeufe dyoaftie des Fatimites , 
qui fubfiftoit depuis plus de deux 
cents ans. Sans ce mémorable évé- 
nement } Moktadi aut;oit été auOî peu 
connu que fbn père : car excepté une 
querelle peu intére<Ëinte qu'il eue 
avec fon Villr, les Hiftoriens ne rap- 
portent rien de ce Prince , finon qu il 
rendit la juftice , & qu'il aima les 
fciences* 

N'ayant donc rien i dire en par- 
ticulier de ce Calife , je me retran- 
cherai à décrire l'étonnante ca- 
taftrophe qui enleva aux Fatimites 
fautorité calice , pour la reporter 
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âans la niaifoD des Abbaffides. MnsTjiDi. 

Le Prince Farimite qui r^noit ^cht.n*i. 
alors en Egypte étoic Adhed-Lédi- 
nillah , petit-fils de Hafedh , & fuc- 
ceffeur de Faïez. Il ^toit monté ïiir le 
trône en yy^', -& avoit eu peu après 
fon avènement à la couronne de 
grands démêles avec frfufieurs Vifirs 
îttcceffivement. On a déjà dit ^ue 
ces Miniftres traitoient depuis long- 
tems les Califes Fatimites à peu près 
comme les Emirs avoient traité les 
Abbaflîdes ; ils ne leur lailToient ab- 
folument aucune autorité. 

Li hauteur iofuppcH'table des deux 
premiers qui avoient rempli cette 
charge , ayant été caufe que l'un a- 
voit été cnaffé & l'autre aflaffiné , il 
en vint un troiftéme auSî info lent que 
lesautres , & dont il ne fut pas fi aifé ^ 
de fe délire. 

Schauer ( tfeû ainfi que s^appelloit Adbcd îm- 
ce Vifir) prit une telle autorité eaf^°"}'J''- 
cgypte , qu it leva même des trou- tcddin comte 
pes pour faire exécuter fes ordres ^'^''''^'* 
au préjudice de ceux du Calife. Ad- 
hed ne fe fentant pas le plus fort , & 
ne voulant pas cependant fouffrir les 
procédés dé fon Vifir, implora le 
fecouiï <fua Frioce déjà Cimeux par 
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MffittADi,fes exploits, qui étoit depuis quel- 
Eilt^ttnT^qwe tems mûire de prefque toute la 
Syrie. 

C'étoit le brave Noureddîa , con- 
nu dans nos Hilloires fous le nom de 
Noraditi'. Ce Prince , comme on a 
déjà dit , étoit fils de l'Atabek Zeng- 
fai. A la mon de fon père* il joignit 
aux Etats dont il héritoic , les villes 
d'Alep , d'Emeffe , & s'empara enfin 
de La ville de Damas. On lui donne 
lé titre de Sultan de la dyaaftie des 
Atabeks de Syrie. 

La puiflance de ce Prince & fa 
haute réputation en^getent le Fa- 
limite i le prier de vouloir bien 
le recourir dans l'embarras oïl il fe 
trouvoit. Noureddin , qui étoit atta- 
ché aux Abbaflldes , ne fit pas cepen- 
dant diflficulté de fe prêter aux foUi- 
citarions du Fatimite , comptant bien 
tôt ou tard tirer parti pour lui-même 
de cette démarche. Il promit donc i 
Adhed les fecours qu il lui deman- 
doit ; & en effet , il fit paffer peu a- 

Erès en Egypte une forte armée , fous 
1 conduite d'un de fes Généraux 
nommé Schirkoueh. 
îi^"'S- ^^ Général étoit originaire du 
KuwL_ pays des Curdes. Avant, de s'atca:* 
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cher k NoureddiD, il avoir fervi long- m oit « n i. 
tems fous l'Atabek Zenghi , & s'étoit EteChr.ti*7i^ 
fait une grande réputation d'babileté 
& de v^eur , au&bien que Aïoub 
fbn frère, qui devint dans la fuite 
très-célebre par la femeufe dynaflie 
des Ajoubites , ainfî appellée de fon 
nom. Elle lut fondée par Salaheddin origine ih 
fon fils , fi connu dans l'Hiftoire fous s»i*i"»U*- 
le nom de Saladin. Ce jeune Prince 
tsarchant de bonne heure fur les tra- 
ces de fon père & de fon oncle, fe 
fit bientôt un grand nom. II fervit 
dans diverfes occafiôns fous les or- 
dres de l'un & de l'autre ; & dans le 
teois que Schirlioueh fiit envoyé pour 
commander les fecours qu'on en* 
voyoit au Calife d'Egypte , il conti- 
Dua de fervir en Syrie fous les or- 
dres de fon père dans les armées de 
Noureddin. 

Schirkoueh remplit parfaitement schiitwidb 
les efpérances qu'on avoit fondées*" ^î''ç^ 
fur là bravoure. Il marcha à la ren- dEgyp». 
contre de Schaiier, le battit & te 
tua même de fa propre main. En re- 
connoiiïance de cet important fervh 
ce, le Calife lui donna lefumom 
à^Affad-Eddin , c'eft-à-dire , Lion de 
la foi f Qc le tîcre à^-MaUkz^h-Man' 
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UottAvufour , qui fignifie , Roi viSIorieux : 
fcicfct.l^ô. ^ '^ nomma en même-tems Emir-Al- 
gioufch, c'eft-à-dire * Généraliffîme 
tUfts arméts. 
saUheddia ■ Le bravc Sdiirkouch DC jouit pHS 
long-tems de ces honneurs. Il mou- 
rut en jf?^* Le Calife, fennblement 
touché de la perte d'un Général en 
qui il avott mis toute fa confiiDce , 
ne crut pas pouvoir rien faire de 
mieux , que de ta tranfmettre à celui 
qui paroifToit en être le plus digne 
dans la famille de ce grand homme. 
Il écrivit donc à Noureddin , & le 
pria inftamment de lui envoyer Sala- 
faeddin fîts d'Aïoub ,{)Our remplir k 
place de fon oncle. 

Noureddin fe rendit aux foUicira- 
tions du Calife , & cène démarche 
commença la ruine des Fatimites 
d'Egypte , & fut fatale pour la fuite 
à la famille même de Noureddin. 

Dès que Saiaheddin fe fut rendu 
auprès d Adhed , ce Calife s'empret 
fa de lui donner toutes les marques 
de la plus grande confiance. Il lui 
conféra le commandement général 
de toute l'Egypte > & l'honora du ti- 
tre de Afalel^aUNaffir, qui fignifie, 
Priace yiâ»rieux, 

Noiireddio 
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Noureddin eutlieu d'abord de feMoiTA-oj, 
féliciter de la conduite tfae tint 06 Elechc.î^à. 
nouveau Général à fon arrivée' en Enùia;™ 
Egypte. En effet , Salaheddin , quoi- •'« la dynaftie 
que parvenu p'refque fubkement au^^^p"'™ 
pks baut degré de puiCance auprès 
du Calife, parut en difpofition de 
ne jainais oublier ce qu il devoir à 
fon ancien maître j ôc il écrivit à 
Noureddin > quemalgré toutes les 
charges & les dignités dont il ve- 
noit d'être gratilié à la cour des Fa- 
timites , il ne fe regarderoit jamais 
que Gomnae (on lieutenant en Egyp- 
te , & qu'il fe feroit un devoir de 
fuivre fcrupuleufeni£nt tout ce qu'il 
lui plairoit d'ordonner. 

Ce Général, qui connoiflToit les 
difpolitions de Noureddin , n'attendit 
' pas fes ordres pour commencer à fe 
déclarer- contre les Alidés , & par 
-conféquent contre les Fatimites, qui 
prétendoient être de leur iàng. Dès 
que le Calife l'eut revêtu de titres & 
de charges, & qu'il lui eut conféré 
de plus ïa dignité fuprême de Vifir, 
4e premier aàe d'autorité qu'exerça 
Salaheddin , fut de dépofer tous les 
'Juges & Gouverneurs d'Egypte quî^ 
îfeifoient profefGoB de la feéte d'Ali , . ' 
Toma /K. L 
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MoKf*»». ai U informa fur le champ Noureddin 
dfe la démarche qu'il avoit cru' devoir 
hafarder. 
Hégire t^7. ' Cc Princc n'avoït garde d'y trou- 

iiichr. 1171. ygj ^ redire. Bientôt après ii envoya 
des ordres ] dont l'exécution pofta 
lé dernier coup à la dynaflie des Fa- 
timites. Il manda à Salaheddin de 
fupprimer le nom d'Adhed dans tou-* 
tes les Mofqu^es de l'Egypte , & de 
feire publier à fa place celui de Mok- 
-tadi , au nom duquel il voulut auflî 
que la monnoie fût frappée dans tou- 
te l'étendue de cette province. 

Adhed ne put pas être, informé 
fïe ces ordres. Accablé du chagrin 
que lui avoit caufé la première dé- 
marche de l'ingrat Salaheddin , il 
étoit tombé malade dès l'inflant qu'il 
avoit appris l'arrêt porté contre ceux 
qui profeflbient la fefte d'Ali , dont 
il prétendoit être le chef- Ce Calife 
■le repréfentart les fuites funeftes d'un 
premier pas auflî hardi , fuccombâ 
fous le poids de fa douleur , & il 
mourut dansletems que Noureddin 
envoya l'ordre fatal qui alloit déci- 
der de h ruine des Fatimites. 
MûkudUflt. Ap;-ès la mort de cePrlnté , Sala- 
CB £|ypte. ineodtn le rend» maitr« abfolu aaas 
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tome l'Egypte , fous, l'autorité néaa- moïtibi. 
moins du Calife de fiagdet,quî ren- E„ch^'i7Î. 
tra alors daas tous les droits dont les 
Abbaflldes avoient été dépouillés 
depuis plus de deux -cents ans. Ainfî 
fiit' anéantie cette fameufe dytiaftîe 
des FatimiteS) & Moktadî eut la 
gloire de fe voir reconnu pour le feul 
légitime Calife , & pour le véritable 
Innn de la religion. 
■ Dès qu'Adhed fut expiré, Sala- 
lieddin prit poâellîon du palais im- 

Îérial & des tréfors de ce Prince. 
1 y avoît ies richeflès in:icnenresi 
que les Fatimites avoiept amalTées 
d'autant plus &cilement, i]ue coût 
le commerce des Indes s'étoit fait en 
Egypte depuis un grand nombre d'an- 
nées., Ebn-Athir , Auteur Arabe, 
rapporte que parmi la quantité cj^^nfî- 
derable de pierres précieufes qui fai- 
Ibientpartie du trétbr d'Adhed, il y 
■ aVoit entr'autrçs un rubis qui pefoit 
dix-fept dragmes Arabiques, c'eft-à- 
dire , près d'une once & demie. 

Salahèddin , maître de l'Egyçte , nt^in rcs. 
cnblia bientôt les obligations qu'il *"!Chr.ii7i. 
pvok à Noùreddia. Se trouvant en c-^^^'^f° 
état dek foutenir :par lui-même , U abfotu eu l- 
«rui Jl'avoir plus ttefoia de la pro-SîT** 
L ij 
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My^Di-teftion de ce Prince, 8t il réfolut^ 
iitckt.ltji. àe s'établir en fouveràin abfolu fur 
le trône qu'il venoit de conquérir. 
Mais pour réuflîr dans ce grand pro- 
jet , il étoit néceflaire de gagner l'af- 
feftion des Egyptiens, & déteindre 
peu k peu dans leur cteur Pinclina- 
ïîon qu'ils parôiffoient avoir pour la 
femilie & la doârine d'Ali. 

Ce Prince s'y prit alTez habilement 
pour eitécuter ce deffein. Ayant fait 
réflexion que ce vif penchant des 
peuples pour les Alides étoit l'ou- 
vrage du tems & de l'éducation , il 
prit ce mQyen pour leurinfptrer un 
lentiment contraire : ainfï , auliea 
de prendre les armes , & de répan- 
dre beaucoup de fang pour éteindre 
des idées qui leur étoient comme na* 
turelles ,■ il prit le parti de tempori* 
fer , & de faire par infînùation ce 
qu'il n'aurait pasexéeuté û heureu- 
iement à force ouverte. 

Il commença par établir différens 
collèges ou acadéoaies , £c mit à la 
' tête des gens habiles , qui liii étant 
' dévoués , enfeignerent la doârtae 
qu*irjugeoit à'propos de r^pandrej 
c'eft-à-dire , que les ■principes que 
^'oD y enfeignoic, icoiçot afatehiiitent 
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oppofés à k doflriné d'Aii. Otts'ac-*'»"^**''' 
coutuma infefifiblement à entendre £[,ct" '171. 
ces Doâeui^. Leurs fàvantes leçons 
firent bientôt des profëlytes ; & lorf* 
que Sataheddin eut été inloriiié des 
progrès journatters qae iaifoient les 

; Egyptiens, il fît en leur faveur de 

-nouveaux établiflemens, dont il re- 
tira dans la fuite les plus grands avan- 
tages. Ce fiit alors qu'on vit élever 
dans la ville du Caire ce &meux ëdi' 
£ce , qui fut appelle Al-Madri^ah 
M-Schafiah , c'eft-à-dire , Collège de 

- Schi^éi , dans lequel on devoit eofèi- 
gner la théologie & la jurifprudence 
Munilmane, uiivant les principes de 

.riman Schafeï, * dont la-doâriae 

" Schafcï fuit (iiigïnaiié it Gaùfajp Palcffine. 
Il aToit demeuré à Bïgdecjurqu'il'io isiitVHi- 
gice , qu'a l>»fli en Egypte pour y ailier fttus un 
I>oâeurirès-téltbce. 11 cil le premier qui ait Écrit 
fur U JuiifptudcDce parmi les MuOilntaji:. ir a fait 
■va ouvrage] ilans lequel il a coaipris rout le droit 
. tant civil que caooniquc feloala doArine des Mahb- 
méians. if a auQï compolî un livre intitulé Stnan : 
c'eft un recueil de rtadilious, noa écrites par le 
, légifliteur , mais compolies feulemeni fut ce que 
rûnaappriideriboucîiepar le rapport de perfoii- 
tiM dtcBes de foi. Ceux qui folveu ces tradidom font 
appelles Sanmiii ; ce fout les prthodoxei parmi lei 
Mululmans : ceux qui leur font opuoiïi s'appellent 
Sabirtti , Bc font regardé) comme hkéûquet. Ccuj- 
ci croieur que f'Imtmat , dignité qui compttnd tou- 
te l'autoricé fpirituelle & temporelle fur lei Mu- 
lùImaoE, appartient ti« droit divin à- Ali le !• Cit 

Liij 
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' '' ^toit contraire à celle qu'enfeignoknt 
les feâateurs d'Ali. 

»■ Tout réuffit félon les idëes de Sa- 

'''laheddin. Il y eut cependant quel- 
ques zélés qui cabalerent pour re< 
mettre la couronne dans la famille 
des Fatitnites. Ils proclamèrent à cet 
effet un des leurs , nommé Anrarah- . 
ben-Aliral-Jemini , qui avait la répu- 

- ration d'être un excellent Poëte. Sa- 
-laheddin ayarft auflitôt aSè cette 
éleftion , il n'en fut bientôt plus par- 
lé : Scie nouveau Calife qui enten- 
doit mieux à hite des vers qu'à por- 
ter une couronne , fut trop heureux 
"qu'on ne ft vengeât point liir lui de 
" la démarche à laquelle il s'étoit prêt^; 
il en fut-quitte pour donaer fon ab.- 
dîcatio». 

La trop grande autorité que Sala- 
heddin prenoit en Egypte penfk être 
caufe de fa perte. Noureddin , dont 
le projet avoir été de rétablir les Ab- 
baffides dans le califat d'Egypte , Se 
de jouir auprès d'eux des honneurs 
que ces Princes lui avoient accoir- 



dcfeeDdtiu. i« Sunnites afliiicnt te comulre , fiiî- 

v»iK Isi muimei tcnfeiTniet dam l'oarnec de 
Schafef. Cti Auteur piéiendoit défendre de A6d»l- 
Uothkb , aïeul de Mahomet. 
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dés, ne ■voulut pas fouffrir qu'un de Mo m;»» t. 
fes Généraux tentât de les panager^J^^J^'ÎJJ^ 
avec lui. I! fit donc avertir Salahed- 
din de fe tenir dans les bornes de 
fon devoir; mais ce Général, Jîer de 
l'immenfe crédit qu'il s'étoit acquis 
parmi les peuples , n'eut pas beau- 
coup d'égard aux remontrances de 
Noureddin. 

Ce Prince voyant bien qu'il ne 
ponvoit le réduire que les armes i 
la main, entra en Egypte avec des 
troupes nombreufes , & s'avança vers 
la capitale avec un appareil Ci formi- 
dable, que SahAeddinfut obligé de 
lui abandonner la place & de fe met- 
tre en fureté. 

H fit cependant bientât après ftm Mon <k 

- acceanmodcmerit avec Nouréddia , Noimddâfc 
qui partit pnefqu'auflîtôt pour retour- 
ner en Syrie , où il mourut peu de 

tems après foa arrivée. Une efqtii- 
nancie jdont il fut attaqué dans le cbâ- 
teaude Damas, l'emporta enpeu'de 
Jours l'an de l'Hégire JÔ^. 

- Telle fut la fin d'un des pluserands 
Princes qu'aient eu les Mufulmans. 
n joignoit à beaucoup de bravonre 
& d'intrépidité, un grand amour pour 

. ia juflice > Se beaucoup de zélé pour 
L iv 
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.MoK*ADi.ià religion. Il étoit d'une piété u 
toOi'i'i/?). exemplaire, que les Mahométans le 
" regardent comme un de leurs Saints. 
Ben-Schunah , parlant de ce Prince, 
feicen peu de mors un éloge bien 
frappé des vertus de ce grand bom- 
me. H a joint, dii-H , une candeur 
iamt ' incomparahie > avec un pro- 
fend abaijfement de cœur, devant fon 
Seigneur ; & il a Jait voir àfes fu- 
>jets, lorfijii il priait dansle tample , 
un fanUttaire dam un autre fanc' 
tuaire. 
saiihcddiD La mort de ce Prince mit Sala- 
fiî^ ''pmT heddin à fon aife. ftreprit toute ao- 
«'empittr de torité en Egypte , de forte que quoi- 
*** ^"* que le Calife de Baedet y fôt re- 
connu pour légitime touverain , c'é- 
toit Salaheddin qui donnoit les or- 
dres , & qui avoit foin de les &ire 
exécuter. Bientôt après il s'empara 
de quelques places qui avoient ap- 
-partenu a Noureddin ; mais ce ne fat 
: d'abord que fous le préiesie de les 
conferver 3«x enfans de ce Prince. 
Hfg!r« fja-. ■ Noureddin avoit kilTé un iîisnom. 
Er.chr.u74.,néAl-MaleJc-aI-Saled-Haiaëlqui,n*t- 
voit Mcore qu'onze ans. Salaheddin 
le reconnut pour légitime fucceffeur 
: des biens & des dignités de fon père. 
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II eut foin de &ire publier fou nom i^oKTimi. 
dans le» Mofquées après celui de "*4""'' 

■tLt 1 Col' -1 ?■ >■! EceCbr.ii?* 

moktadi; & enhn^ il bttoutce quil 
^loit pour donner â penfer qu'il vou- 
loit reconnoîtte dans la perlbnne du 
jeune Prince les obligations qu'il 
avoit à fon père. Mais la foiblelTe de 
l'âge d'Al-Maiek l'expofa aux in- 
fultes de quelques Princes Tes vol- 
:fins. Salaheddia s'étant tranfperté 
dans les villes de Damas & de 
.Hems, pour tenir en refpeâ ceux 
qui avotent voulu fùre irruption fur 
.ces places , s'accouiuma infenGble- 
.méat à y commander ; & oubliant 
cequ'il devoir au maître lëgitime 
de' ces villes , il s'y ^tabUt en Coa- 
verain ^ Se on n'y reconnut bientôt 
plus d'autre autorité que la fïenne. 
. L'année fuivame il leva entière- H^icef^r. 
ment le maique , de forte qu'on le £'^='^'•"7*' 
vit à la tête de Tes troupes, majKrher 
.contre Al-Maick ,. & aller l'attaquer - 
_.dan^ la ville d'Alep , oii ce jeupe 
. Prince s'étoit réfugié. Cette entre- 
prife ne réuffit pas : les habltans d'A- 
kp firentune-défenfe fi vigoureufe^ 
-_q)ie SalabeddÎD, malgré toute fa bca- 
.»^ure,fiji obligé de céder au teni» 
,& de fe retirer. 

Lu 
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. MoEiAui. Peodant que tout ëroit ainfi agité 
S"»?';, en Egypte & en Syrie .-'Moktadi 
avoit toujours joui affez tranquillfe- 
meot des avantages que les partifans 
des Abbaffides lui avoient acquis 
dans ces vaftes contrées. Content de 
voir fon nom rétabli dans une pro- 
vinfce où la mémoire de fes ancêtres 
ne lubfîftoît prefque plus , il fe tro!J* 
volt trop heureux de rentrer en pof- 
feffion o'uB bien fur lequel depuis 
long-tèms il n'avoit que des vues at 
fez indifférentes ; 8c quoiqu'il ftt 
avec quelle autorité Salaheddin gou-^ 
vernoit ce pays j c^étoit encore beau- 
coup pour fui d'être fàr que lîans 
cette province , auffi*bien que dans 
la plus grande partie de l'Orient, lui 
feut étoit reconnu pour Calife , & 
pour le véritable Iman du Mulfiil- 
manifme. 
HégirsîTi. '- Moktàdi paffoit donc des iours. 
E.cci.r...7«. hetireux à Bagdet. Il aînldit la jufti- 
de*MoTadJ!'"ce) & s'occupoit à la reridre à fes 
fujets : & lorfque , fes' devoirs rem- 

filis, il lui refloit quelque tems d& 
ibre , il le confacroit au commerce- 
des Savans j avec lefquels il fe faifôis 
un plaifir d'avoir de fréquens entre- 
tiens, L'exemple du Prince fit, cona^ 
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me c'eft i'ulàge , une grande impref-MoiTAsi. 
iion fsiT le public , & contribua infî' Erecîu.u7i. 
aiment à donner une nouvelle vi- 
gueur auxlciences & aux ans, qui 
etoient depuis long-tems en gi-ande 
recommendation i^ds prefque tout 
rEmpire Mufulman. 

L'humeur douce & tranquille de R^oice de 
Woktadi. fus- ea quelque hçod la*^"°"* 
fburce des troubles qui s'élevèrent 
dans Bagdet. Cothbeddin-Kimar à 
Général des troupes de ce ' Prin- 
ce , abu^t de lès bontés , imagina 
pouvoir tout entreprendre ; 6c ea 
• e&t., il .diiporoit de tout dans cette 
capitale 1 iàâs daigner même prendre 
^avis du Calife. 

Ce Piirtce dilBmula pendant alfez Hégire 174, 
iong-tems , & n'auroit peut-être riea-^"'^'""?'- 
&ÎI p6ur s'ôppofer aux entreprifes 
de ce C^néral ; niais Zéhir-ben-At- 
tbar , Viiîr du Caliife , ne fut pas auf- 
JltniBquilie que Ton maître. Il corn-' 
mença par faire des réprimandes i^ 
Kimar fur iès procédés ; & voyant 
qu'elles ne fèrvoient de rien, il -fiç 
prendre dans le confeil des réfolu- 
tions afTez vigoureufes pour faire ren> 
trerie GénéraLdansfon devoir. Ce- . 
M^ci irrité de. voir ^'on prétendoic 
Lvi 
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MoKTAui.prefcrire des bornes à fon autorité» 

défaire. L'habitude dans laquelle il 
étoit de tout ofer ouvertement, l'em- 
pêchi de prendre des mefures four- 
des, pour exécuter fon deflèin : au 
contraire , il alla en plein jour avec 
des troupes invertir la maifon du Vi- 
fir , dans le deffein de fe faifit de fà 
perfonne. 

Le Vifir ayant été heureufement 
averti affez tôt pour fe mettre à cou- " 
vert , fortit de cliez lui , alla fe rér 
fugiec au palais impérial , & aban- 
donna fa maifon , que Kimar livra à 
fcs. foldats pour la piller. Ce premier 
pas fi hardi fut bientôt fuivi d'un au- 
tre encore plus téméraire : le Géné- 
ral fit avancer fes gens .vers le pa-' 
lais , dans l'efpérance que le Calife, 
innimidéne prendroit poitit. les ii>- 
téréts de fon Vifîr , & qu'it le lui 
livreroit pour éviter un plus grtttd 
tumulte. Mais il arriva tout le con- 
traire. Le Calife irrité de voir avec 
quelle infolence fon propre Général 
abufoit de l'autorité qu'il lui avoit 
donnée fur fes troupes , parut fur un 
balcon de fon palais». vis-à-vis du- 
quel le tumulte des foldats avoît attî: 
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ré me foole extraordinaire d*habi-MoK^*^•^ 
tans, ôcilieur Ak-.yaus-vfff ez., mes i"^^'JJ^p^ 
tnfans , l'infoUnce de Kimar, & de . 
quelle manière , tranfgrejfant les hor- 
tus du pouvoir ijue je lui ai donné , il 
entreprend tous les jours fur mon au* 
torité. Four commencer à. le f unir die 
cet attentat , je vous abandonne tous 
-fis Biens , & je me réferve feulement 
de décider du châtiment de fa fer- 
fonne. 

La populace , qui n'aime que le 



loaJgré le monde qa'il avoit auprès 
de lui ) n'auEott pas échappé à la fii- 
renr du, peuple, s'il n'eût pris le 
parti de la retraite. Il fe fauva -à 
MolTuI , où il mourut quelque tems. 
après. 
L'année fulvante fut la dernière 
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"'■ du règne de Moktadi. Ce Prince fat 

II',, regretë de tous fes fujets ; & en ef- 

le fet , il étoit d'une douceur & i'une 

bonté qui lui attiroient l'amour Se 

les refpeâs de tous ceux qui le cob- 

noiflbient. IleutpourfucceffeurNafr 

fèr-Ledônillah fon fils. 



DES Arabes, ayj" 

Jo Eis@@iïiEii9i£] sr 

NASSER- LEUINJLLAH. 
LUI. CAiipB. 

NAssBK fut proclamé Calife nautk. 
immédiatement après lainon "'B^eiT^. 
de fon père , & il fe vit reconnu., 
comme lui , pour te fetd & J^gitic6e 
Gaiife des Mufijmîms. Ce n'eu pas 

■^'ii n'yeùt encore quelques Souve- 
rains«[ui portafletH: ce nom. Un Frïn- 
ce Fatlmite étoit Catife en Afrique , 

-& un autre de la branche, des Om.- 

miades'étoit revêtu de la même qui-' '. 

lité en Efpagne j Hiais- cas P«ncés ' , -.^'■ 

ti'^toieat reconnus que. par leurs fu-. 

Î'ecs iinmédiats.j au lieu. que. depuù 
3<duiee dudemier Catife d'£gypte:i 
les MuTulmans en général , tant en, 
Egypte qu'en Syrie , en Arabie & 
ailleurs y ne iègardoiënt plus poijr 
leur ilégitnne- Souverain, que le feuL 
Caiifc.deîBaigdet.: -j-'..'.' '-■■■, 
: Cotte .gra^â: révoluckiç qoi ^w* 
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K*»!!». noit de rétablir en quelqae feçon la 
Sreth"lÎ7i.. dignité desfCalifes dant fon âocien 
• ^tat , ne tes rendit pas pour ceh plus 

puiflâns ; car eïiceptë leur capitale 
où ils n'étoient pi^js troublés dans 
l'exercice de leur autorité , ils fe 
.trouvoient par-tout ailleurs extrême- 
ment gênéi par difFérens Princes qui 
affeâoiedt chacun la Ibuveraineté 
dans retendue de leur territoire t 
quoiqu'ils reconnuflènt ia £]préma- 
rie du Calife de Bagdet. Peu con- 
1XDS des titres d'£niir ou d'Atabek 
doflt ils s'étoient décorés d'abord , 
ils prirent hardiment la qualité de 
Sultan , & il y en avoit alors pref- 
qu'autant qiie de Gouverneurs. 

Naflët coo- Le piys redoutable & le plus puit 

firme i Sila* - S t ■ i r f i 

leddinUqui-iant de tous étoit le lameux oala- 

!i'r '^ *'i'"j" heddin , qui avoit le titre de Sultan 

^lie. d Ëpypte Se de Syne > quaucé qui 

■ lui lutcoidirraée autentiqaemeittrpar 

Na0er, à fon avènement à.lajcon- 

ronne. Outre le mottf.de.recoDâoyr- 

fance qui engageoit le Calife à com- 

,' bler de bienfaits un Prince k qui U 

iétoit redevable de l'fxtinAioo des 

Fatinûtesy il fe ménageoit d'alllearit 

pour la fuite un protJeïleur , dont la 

-feule j-^iHatioaluffilbit pouraiiéter . 
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les ccHnplots de plufieurs peôtsSou- "*,'*■"* 
veraîns de la province de Syrie, qui ttïCk^."?». 
confervant quelque refle d alTeâioo 
pour les Fatimites , auroient pu ca.- 
baler eu leur faveur cootre les Ab- 
baffides. 

Mais les Califes o'ayoient pas 
beaucoup à craindre de ce côté-là. • 
La plupart de ces Souverains étoieot 
trop occupés , ou à fe faire la guerre 
enij'eux pour tâcher d'augmentCT 
leurs domaioes , ou à fe défendre 
coDtre Salaheddin , dont la puiHàn- 
CB devenoit en eflfet de jour en jour 

f>Ius formidable. Je vais rapporter 
. a fuite des conquêtes de ce Prince. 
Ce détail fervira du moins à remplir 
les commencemens du règne de Nal- 
fer , fur lefquels les Hi^oriens nç 
fournifîent que très-peu de lumière^ 
D'ailleurs l'Egypte Se la Syrie étant 
rentrées fous la domination des Ca- 
lifes de Bagdet, ce qui s'eft paffé 
dans ces provinces ne doit plus être 
regardé comme étranger à l'Hiftolre 
de ces Princes ; c'en eft même en 
ç|uelque façon une partie néceâaïre. 
Quelque redoutables que fuffentles 
forcés éi. la puilTance de Salaheddin , 
il eut cependant le fon de tous les 
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Naîiir. autres conquérans ; c'eft-à-dire , que 
irech7..'i7J.fes emreprifes ne furent pas toujours 
heureufes : & il fe vit quelquefois 
arrêté dans fa courfe par des obfla- 
cles aiTez légers en apparence j tan^ 
dis que dans d'autres conjonâures 
il franchiffoit avec le plus grand fuc- 
cès des difficultés qui paroilToient in- 
fùrmoniables. 

Ce Prince , qui devoit toute fa 
fortune aux Atabeks de la maifon de 
Zenghi , d'où defcendoient Noured- 
dtn 5c Al-Matek fon fils , avoir, com- 
me on a dit,- donné les plus grandes 
marques d'ingratitude , en tâchant de 
dépouiller ce dernier du riche hérp- 
"tage qu'il avoir eu de fon père. Après 
lui avoir enlevé les villes de Damas 
•Se de Hems , il avoit inutilement at- 
tat^ué Alep , d'où il avoit été repouf- 
fê par la valent des habitans. Sala- 
heddin parut alors' renoncer à fon 
projet ; & il -fut quelqurtems fans 
rien faire autre chofe que de bïeii 
"établir fon autorité en Egypte , & 

Îirendre des mefures pour conferver 
es conquêtes qu'il avoit commencé 
à [aire dans la Syrie & la Méfopota- 
mie. 
Pendant ce tems-là, l'Atabek "Al- 
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Malek , fils de Noureddîn , & qui N-«ï*!il. 
comme fon père,preDoitle titre deErech7,!'ïl. 
Sultan , mourut à Alep , qui ëtoit le m„„ ju sôI- 
fiége principal de fa fouveralneté. "'"'« s!"«- 
Ce Prince n'ayant point d'enfkns > 
■choifit pour héritier fon coufin ger- 
main nommé Ezzedin-Maflbud. Ce 
nouveau Sultan ou Atabek étoit déjà 
Souverain d'une grande partie de la 
Méibpotamie , dont il avoir hérité^ 
la mort de fon père Cottibeddin-Ml'- 
foud , qui avoit eu ce territoire en 
lartage par la libéralité de fon frère 
iJouredin père d'AI-Malek. C'eft 
d'Ezzedin que fontdefcendus les au- 
tres Princes de la dynaftie des Ata- 
beks de l'Irak. ■ 

Salaheddin , qui s'étoit déjà reo- ntgirc t7>- 
du maître de quelques places dans la ^"'^'"■"'*'' 
Méfopotamie, crut pouvoir facile- ^^^5^^^^ 
■ments*émparer du refte de cette pr»-&iifu«ê». . 
Vince fous le nouveau Sultan. Il al- 
la donc mettre le fiége devant Mof- 
fui , qui étoit la capitale , & lit les 
plus grands efforts pour réduire cet- 
te placç. Il forma entr'autres le lia»- 
di projet dedétourner le cours du 
Tigre qui arrofoit cette ville , & il " ' . 

Ht ouvrir à cet effet un large canal 
du côté de Ninive j mais le Sultan 
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M**iEk. fe défendit avec tant de bravoure , 
E^hi.usi.^ ^"^ '^ vigoureufemem foutenu par 
les habitans, que Salaheddin lut obli- 
gé de fufpendre fon eotreprife. 
11 prend Mi*r Cc Princc alla fe confoler de cet- 
uk^'^ 'i„^(te difgrace par la prife de Miafarc- 
•r»mageux*-kin y placé, de Syrie, qu'il empop* 
vecEKeJiii. ^ ^^^^^ ^^ jj^gç jg pcu de dufée. 

Cet avantage ayant paru ranimer le 

fourage de fea troupes , il loï-rame- 
a devant Moffiji , & recommença/ 
les attaqués avec plus de vigueur 
. qu'il n*avoit encore fait. Il y éprouva 
la mÊme réfiftance : de forte que 
quelque tems après il leva encore le 
fiége ; mais ce (ut d'une âçon bien 
glorieufe pour lui ; car il y eut un 
traité conclu , par lequel ce Prince , 
en fe retirant de devant MolTul , ao 
quit néanmoins dans cette place des 
droits peu diiïërens de ceux dont il 
auroit joui s'il s'en (ut rendu maître. 
' Il fut (lipulé que fon nom (eroit pro- 
. clamé aux prtereipubliques dans les 
' Mofquées de MoQuI & des villes qui 
en dépendoient , & que la monnoie 
courante feroit (hppée i fon coin. 
ïïieJJnrfJe^ Salaheddiiî s'étant retiré à ces con- 
(i^AÎcpâo»"'-^"''"'^ ' ^^^^à^° travailla à faire ré- 
iedâia. tablir les fortiftcvions de Mofiful , & 
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ârééar^ dans les environs tout le Nauï*. 
dégât que lés troupes ennemies VErtcî^.ug'», 
avoiem occafionoé. Peu après , fe 
trouvant apparemment embarraffé- 
pour défendre fes difFérens Etats 
contre-les irruptions d'un Prince aulÏÏ . 
entreprenant que Salaheddin, il fe 
démit de ta -principauté d'Alep en 
faveur d'Omadaddin l'on frère , & fe 
rédnifît à cequ'il poffédùit en Méfo- 
potamie. 

Le nouveau Sultan d'Alep ne^Hfgireî?». 
conferS?a pas loag-tems le ,préfentï«chr.ii8j. 
qu'on venoii de lui faire. Salaheddin saiihedJia 
voulant augmenter fes domaines en,*^"* ""P"". 
Syfie, parut bientôt devant Alcp,. 
& battit la place avec tant de fureur , 
qu'Omadeddin , qui appréhendok 
d'être totalement ruiné s'il venoit k 
être forcé par l'ennemi , prit le parti 
de lui propdfer un accommodement , 
par lequel il confêiitoit de remettre 
Alep' entre fes mains, à condition 
qu'on lui donneroir quelque place en' 
cdtange. Salaheddîn,qui bruloit d'im- 
patience d'entrer en poffeffion d'une 
principauté au moyen de laquelle il 
alioît fe voir maître de toute la Sy- 
rie , accéda volontiers aux piropofî-, 
lûoas d'Omadeddii). Oomit bas les 
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»»■ 3Traes de parc & d'autre; & Alep 
ayant ^te remis entre les mains du 
Sultan d'Egypte , Omadeddin fe re- 
tira dans d'autres terres qui lui ap^- 
parrenoiem. 
!'•• C'eft ainfi que la principauté d^A- 
" *'lep pafla fous la puiffance de Sala- 
heddin. Cet événement fijt célébré 
par les Ecrivains du tems , & flir- 
cout par les Poètes , qui en parlèrent 
comme d'une conquête qui annon- 
(oit pour la fuite les fucces les ^us 
éclatans. Mohieddin, Cadhi * de Da- 
mas , fit à ce fujet une pièce de vers , 
k la fin de laquelle le PoeteVadief- 
fant à Salaheddin , lui difoit : Veuf 
Avez, fris j4Up dans le mois de Sé~ 
^ , ** & je vous annonce la coti- 

* Ca<]hi lignifie chti les Mufiilmar:! un Juge ^ui 
décide parmi eux cous Ici points de itiAt,ic mf- 
ilicde[cligi)>a,|iar ippel nèannuiini au Mufti, qu% 
eil le fouvetain Juge en ceîre maiiÈre. D'HirieM 
Bilii'i. Orient. 

»• Voioi l'ocJte dei mois Ai>bi<jues. i. Mt^iar- 
r»m , i. Sefer , ;. Rebiah pt:nii'et , +. Rebiili fe-" 
cond , {. Ciomada premier, t. Giomada fécond ,' 
7. Kigcb, S. Schaban , 9. Runadan , 10. Slut«al ■ 
II. Doullcjdjb, Il Doulbcgiah. Il fauc obfeiver 
<]ue l'anniedn Arabes ne coDiienl <|ue douieiDoit 
lunaires t. qu'aÏD^çt le fiinit .i^mx jouiri plutâc que 
l'année foldire, & qu'elle n'a pas un coinmeaccmcnt 
fixe à tntalii ceini. De raâuiete que le premiei moi) 
ie l'aonit' paicoucc fuccelEveiiKnc louiei Ici £li> 
fiins , Se ainiî des aurEcs mois ea cétrogcadanc d'on- 
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.^iiête de Jérufalem dans celui de Nais*». 
Régeb. Cette prédiftioD eut fon ef-£"^JJ^;lia^ 
fet ; mais ce ne fut pas aullî promte- 
ment que le Poète l'avoir auguré : 
car félon l'ordre des mois Arabi- 
ques , le mois de Régeb étant le . . 
cinquième après celui de Séfer , il 
ferabloit que le Sultan devoir êtr<{ 
maître de Jérufalem cinq mpis après 
la conquête d'Alep > au lieu qu'il fe 
pfla quelques années avant queSa- 
labeddin pût exécuter cette grande 
entreprife. Elle eut dans ce tems .le 
fuccès le ^us heureux , comme on 
dira bientôt; & ce qui dût beaucoup 
flater le Poëte , c'eft que ce fut vrai- 
ment dans le mois de Régeb que 
Sataheddin emporta cette place. 
■ -Il ne tint pas à ce Prince de s'en 
rendre maître bien plutôt ; car itQ- 
médiatement après la prife d'Alep > 
fon deflein étoit d'aller mettre Is 
fiége devant cptte ville : mais coi&- 
me c'étoit une enti'eprife d'une ex- 
trême importance., & qui par confé- 
quent demandoit des préparatifs ex- 
traordinaires , -il fe retira i Dama? 
dans l'intention d'y faire travailler i 
tout ce qui étoit néceffaire pour atHr 
wexpédirioo. 
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NAuir».. Mais ce grand projet fut retardé 

Etech"ii8i.p3ï"un ëvënement qui pen(à changer 

Mcfuro i abfoiument toute la face des ami- 

Mobanime.1 rcs : SaUheddïn tomba malade , Se" 

î^isE^f ds fe trouva en peu de tems réduit à la 

sauiiedcim. dernière extrémitiÉ. Un de fes cou- 

lîns , nommé Mohammed-ebn-Schir- 

kouek , croyant qu'il n'en reviendroit 

pas , entreprit de dépouiller les en^ 

iâns de ce Prince de la riche fucceC 

lîon de leur père , & trama dans la 

ville de Damas difTéremes menées , 

au moyen defquelles il fe fraya un 

chemin à la couronne , dont il comp* 

toit s'emparer auflîtôt après la mort 

de Salaheddin. 

' Ses efpirafices s'évaflouirent bien- 
tôt. Le Prince , dont on n'atiefidoit 
de jour en jour que le dernier mo- 
ment , revint infenflblement ; & en- 
fin , après une longue maladie , il re- 
couvra entièrement la fanté. Les pre- 
miers foins qu'il fe»donna d'abord 
eurent pour objet de fe défaire de 
Mohammed. Il avoir été informé de 
toutes les démarches que ce Prince 
ambitieux avoit faites pendant fa ma- 
ladie ; & ii s'étoit bien promis de 
■prendre dess mefures pour débarraf^ 
fer fes enhas d'un riùl aulfi entse- 
prenant. . , Ce 



CX3 Ababks. i6f 
■ Ce projet fbt cxéciité fans aucun h^'j'Jj'" 
éclat, & Ton fut fort étonné Iorf-Eie'chuiiit> 
qu'on apprit «jue les gens de Mo> Mnn de 
faaminea étant entrés un matin dans **<*"™"*^ 
fon appartement , J'avoient trouvé 
mort dans fon lit. On ne dit point 
quelle fut la caufe de cet accident ; 
mais la plupart dés counifans foup^ 
çcmnerem que le Suhan y avoir eu 
grande par; , 8c .l'on voit même 
dans, quelques Auteurs panégyriftej 
de ce Prince , tels que Ebn-Chali- 
can > Abulféda , MakriHus > que ces 
foupçoBS n'étoient pas fans fonder 
ment. . 

: Salaheddin prît foin de l'éduca- . 
tion d'un fils que laiffoit Moham- 
med j & il y étoicobligé à plus d'un . 
légard.: car outre que Te Prince qui 
venoit de mourir étoit fon propre 
coufin , il étoit de plus fon beau-frè- 
re} par le mariage qu'il avoit contrac-: 
té avec une fœur de Sataheddin- Cet- 
te proximité, de fang n'empêcha pas 
le Sultan d'enlever les chevaux , lej^ 
armes Se les tréfbrs qui étoient dans 
ËmélTe , ville qui appartenoii à Mo- 
-liammed, 6c il mit enfuite le jeune 
Prince en polfelfioa de cçtte place. 
- Schirkoneh , quoique dans l'âge le 
Tome IV, ' M 
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HAitEi.. plustcidre, feittitvivemeatrioilrfli- 
iS./,/;. ce des procédés de fcn oncle,: & 
l'oti raconte à ce fujet » que Salabéd- 
dm ayanivoulu un jour iâvoirde Ini- 
paême les progrès qu'il Ëiifoit dans 
h lefhire de T'Alcoraa , cet enËuic 
lui fit une réponfé aui& piquante qu'io- 
génieufe, J'tn fait déjabeaMcattp» 
Seigntur , lui dit-il, & je ftdi a^ud* 
tctnent à l'endroit m ilefi écrit qut 
teux qm rav^ent le bien des erpbe- 
lins , mav^tnt un feu dévorant qui 
tes confumera dansée monde,£our les 
p'écipiter enfuite dans let.eafirs. 1-ii 
Sultan fburi: à cette réponfe , -St ne 
parut pas taire attention qu'elle pûc 
le regarder. . ■ 

Hmreisi. Il étoh trop occupé alors diighard 
^'^ '" *' deflèin <ju'il avoit de faire la goerre 
Qux Chrétiens , 8c de reprendre fur 
«UK la fameufe ville de JérufkkiD« 
dont ils étoient en po6è£Bon 'dc|)uis 
près d'un fiécle: mais cène entret- 
prife fut encore retardée par difiè^ 
j-entesmeTures qu'il cnodevoicptear 



ore pour aflûrer la tranquillité de Tes 
^tats d'Egypte. Il fit^uelque cbao- 
gemeot dans la plupart des gouvee- 



iieméflG de cette >provinçej:& enc- 
lin, ly.'fqti'il.efitaÊfulumem -décidé 
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DES AaAs.Hs." aiS"7 
fi>B départ , il envoya des ordres 4 ^'j"!;' 
Adel fDD frère, qui] avoit Dommié iitçus.nis. 
Gouvernait d'Alep i & le fit rêve* 
tàt en Egypte pour y commander 
dans fi>n asfence. 

XMïdis tiu'il fe doDnoh tons cei £.»««& 

^ ., . „ excrcen pat 

mouvemens, ilappnt une QourelKuicbiiùtM. 
qui k rendit plus hirïeux que jamais * 
contre les -Chi^ncns. Arnaud de 
Châcillon, l'un des Seigneurs Franf 
çoîs qui s'^mient établis en Orient aii 
moyen des conquêtes que les Croi- 
fés avoiënt faites fur les Sarrafins * 
venoit de marcher vers l'Arabie , ok 
il avoit Bàz un ravage aâreiix. On dit 
que fon de&in ëtoit d'aller en dmîr 
ture attaquer la Meajae ; mais que 
la difette d'eau l'ayant fait retounscf 
fiir fes pas , il fe vengea de ce con- 
tre-tems par le maffacre affteux qu'il 
fit feire (fune caravane nûmbreufe 
de Mahom^taos , qu'il rencontra &i- 
fiiBt route vers la Mecque. II n'y eut 
perfonoe d^épai^në dans cette 'Oc- 
curtencc; & lonqa'on.enfitJeEëcit 
i Salabeddin , on lui rapporta que 
drâtilloQ dam fa colère avoit vomi 
des bla^êmes affreux cofnCie Is 
Mecque , 8: même contre le Pro- 
phète ; ^'il s'^tois moqoé des rcr 
Mij 
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HAsiiik. moDtnuices qu'on lui ivoit Eiitei 
Srecii'îfsrf. loriqu'onJni avoit demandé dexelît* 
cher les prlfonuiers , fuivant la con- 
vention par laquelle -les Chrétiens 
s'étoient obligés de lailTer aux Mn- 
fulmans la liberté du pèlerinage de 

la Mecque ;& qu'il avoit même juré 

* àe ne plus faire de quartier à aucun 
de ceux qui tomberoient entre lès 
mainc. 

- Le Sulran irrité réfolut de tirer 
une cruelle vengeance de ce manque 
de foi, & il m ferment à fon tour 
de faire périr Châtillon , s'il pouvoit 
réuilir à le rendre maître de fa per- 
fonne. La perce de ce Seigneur for^ 
na donc avec la conquête de Jérula- 
lem, le principal point de vue du 
Sultan dans la guerre qu'il entreprit 
alors. 

'. Les Princes Chrétiens furent eux- 
mêmeG la caufe de leur rube , par Iz 
jnéfintelligence .qui fe mit entr'eux. 
Il y avoit près de cent aosque leur 
union '4ear avoit procuré ta con- 
quête deJérufalem : fi cette nnioo 
avoit continué , toutes les forces 
Mufidmanes n'auroient jainais pa 
tenir contre leurs armes. Mzis l'a- 
varice^ l'amlùtiofl i la jaloulîf » j^i:^ 
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DES AkABKS. 269 
eafîonnerent parmi eux les p]u! crudr n * » i « ■: 

les.dmliotis> quittent g^dre 'eQ£„^',»^ 
pei) de lems ce qu'oii' n'avoit. acquia 
autrefois qu'avec beaucoup île pei- 
ne &. de hne* . 

Le trône de Jirutàlem ^toit alors Çommnic 



Gui de Luki- 



occupé par Gui de Lufîgnan , qui naa paivmi 
n'y étcMt panrenu oue par les intti-*''<^oufonnc 
gues, OU, leton mieiques Auteivs* 
par les crimes de fa femmÈ noqimëe 
SybiUejfoeur de Baudouin IV. qui 
avoit poné cette couronne. CeiPrin-. 
ce ne voulant pat fe nurier , avott 
fait éponfer fà fœnr & Guillaume 1 
Comte, de MoBtferrat) & avoitdef^ 
tiné la couronne au Prince qui vienr 
droit de ce mariage. Jl en vkit un «a 
e0ec qui fut ooaanté Baudouin 1 in 
que (on oncle fit couroiutér i Tâge 
d'environ £x i fept ans. Xé CoMte 
de Montferrat étantveœi à mourir f 
& veuve époufà Gui de LuHgnat , & 
r^lutde.le faire monur fur leitrô- 
ne. Baudouin IV. étBât more. peu! 
après, le jeune Roi fon neveu ne. 
carda pas à le fuivre , Se L'on^prétonS 
que ce fiu la PrincefTe ^ teèie qui 
1 empoifonna : ce ,qut eft certain t 
c'eft qu'il mourut dans l'année mérn» 
de laïqon defon oncIe..,i5yI)iUeJî« 
Mïii 
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a^ Hts.ToiKv; 
SbiMtfî' *»^6treconnoîtr« GuidcLnfignao 

k plupart des. Se^necKs se.fircBt fiM 
<Uttciuté,d';p-coDfenttt t qaoiqu'Us 
n'euflèni pas beaucoup d'«&raw poae 
ce Prince. 
icCemuJ* RatmoQd) CMnte de Tripoli, fba 
I^'^d^j^^: ouofë de cène ëleftion. Ilcroyoii 
tmt. ^ue fa bravoure Si ixs ferviceB au?> 

soient dû le bac préféter à nnFriil'- 
<C: qui' n'itoit reconmandable pa* 
lucun eA^oic/ Sa RaiHiàiice appuycùt 
d'ailleurs fes pr^tentioos ; car il te- 
noit de fort fris i ' la tnaifoR royale 
de JéFoTaleai.&.il avoitméme été 
Régent de ce royaume dsBs le tems 
<|ao les nrfif œioés de Baudouin IV< 
Dtt lui avbieBt pas permis de gouvec" 
PCI par lui-mêoie. ' . 

' Le Comte de TripoB fie a&» 
éclater ion reffemaiteiic , pour que 
Salaheddin ètrfât informé. Le Sultas 
cbarmé de trouver noe occalloa dont 
il pouvoit tirer avalitage,*fit parler 
au Coamc , & lui prc^â de le hks 
Itoi de Mcufalem^; mais^ à conditni» 
qu'il 'Ce ferâit Mafulaaaii. Jlatmond 
voulut bien être Roi : il re&6i uém- 
noins-Ia coudinoo que l'on exigeoit» 
JËbff cepefidaDt toiiipre avec le<SuU 
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tu: an contraire, il conferva tou* ^'"•** 
JBurs- quelque ûitelligcnce avec lui , tocfa^îiîi. 
éaa%hCfénnct d'en obtenir ce q»*U 
feuhaitoit f iâos néaamoins être obliu 
gé-d'accprdcr ce que ce Pnoce^ dé* 
mandoit. Il fe fotidoit Sur ce que 1« 
&ttan, qiiO)<^etrà£-attach^ i &re- 
Kgioa , s avoit pas eoujoars éié eO' 
semi des Qu^^tiens. Od aroit même 
va wn teat oà ce Prince ea avoii 
phi&BUt5.i foDfervicerioketi qaaJi^ 
té dk[mend8Ds;de Secrétaires ou au- 
trement. Il câ vrai qu'il éioic alor» 
bien daagé i lenr égard ; mais ce 
n'ëtoîi qn^à caufe des cruaOtês com* 
narf^parlts CroifëS) dans IçsdeN 
nittres: cenj'oni5hires où' ils avoient 
renœotté t^elqaes avuitagcs fur les 
MuitiknaD0. 

- Les PrÎQtes Chrétiens Ëirent IoDg< HfgiretSf 
tems fans rien découvrir des intclB-'^'^^"'^* 
gences du Comte de Ti^li ^ qui ea 
cflèt 8*obfèrvolt aflez peur ne laifièe 
ries tran^irep de fes relations. O» 
cm encore -b<eb'inoii>s tien de Is 
ibupçinïQer', quaÂd on le^vit fe joih- 
dte »n gros de l'armée dea Chré- 
tiens, lorfqu'il s'agit d'aller combat- 
tre le StUcan, qui vencât d'arriver en 
bataille ^tis une'iftlÛBe auprès de 
M iv 



iM„,T-, Google 



372 HisTO IRE - 

Madiil. Tibériade. Ce iuzAÏ- que I^ denr 
j^^.i'fij. armées campèrent en prëfence, 6t 
que chacun fe prépara à la g^dé 
aétioaaui alIoJt décider daforc d'ime 
panie ae la Paleftine qui appartenait 
alors aux Chrériens. 
saTaheddin Qn fut quelque temï à, s'obferver 
^"chiiîîai- tle part, 84 d'autre » fans qu'aucua des 
w> deux partis Gt de mouvemeni poar 

entamer t'aâion. Le Sultan qui avoit 
fès raifons pdiir ne rien piecipiter^ 
a^eâa beaucoup de tranquillité; 
mais, tandis qu'il paroifibit ne peo&t 
qu'à fe tenir fur fes gardes , il hi 
affez: habile pour prendre des avan- 
tages qui cauferent la ruine des Chré* 
tiens. Il commetiça par iàîre faire 
des iTJCMvemfitw. prefqa'itnperctpti- 
bies , au moyen defquels il réuûit in^i 
feofiblement à cdiiper les conunuiii- 
cationâ que les ennemis pouvoientf 
avoir dans Jes endroits qui leur four» 
sifToient de l'eau. Lorfqu'il fe èti 
affgré de ce côté-là., il fç fervit .dea 
relations qu'il avoit dât» Ift-eatop 
des Croifés, pour faire mettae le feu 
à leurs fourages. Hy enaquiçroienB 
que le Comte de Tripoli lui fervit 
beaucoup (^ns cettQ.conjon£btre,qui 
foU^eitederarinéeChréîiçDnfit. ; 
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Ce fct pelant le défordrc que- Jj/ .'"„*• 
caufa cet incendie , qne SaiaheddinErecîîfc,îi<f. 
donnant le fîgnal , tomba avec fureur 
fiir les Chrétiens , qui de leur côté 
fbutinrent ce premier choc avec beatt* 
coup de réfolution & de vigneurf , 
nais l'ioceodie s'itant comusiniquâ 
dans diflifrens quaniers de leur camp y 
ib fe trouvèrent bientôt hora d'état 
àe foutenir les efibrts de l'ennemw 
Les uns expofës aux flammes qui- 
les Pagnoieot» les autres fufibquiés 
par la &mée afRsufe que l'iacendie' 
occafionnoit ; tous, enfin exc^déï- 
de chaleur, de ^tignes &'de &if> 
fe lailTereot enfoncer par. les Sarra- 
fins , qui en firent un horrible mat 
làcre. 

Gui de LuUgnao , Rcn de Jént&- 
ïein , fut Mt pritèoinier. dan» cette 
^onjonfhircauÎBi-bienqHeleÊimcax 
Arnaud de .Cbâiillon » & avec- eux- 
yn nombre confîdérable de Cheva- 
liers, parmi lefquéls fe trouvèrent 
les deux Grands-Maîtres des Tem- 
pliers & des Hofpitaliers. Ils furenr 
égbreéAl'ùn.ic l'auwe peu aptes avec 
tous leurs Chevaliers , a l'entrée d'une 
*ente magnifique que lê Sultan aVoÎK 
Qidontié que l'on drelsât d^ns rin& 
" " itv. 
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474 H isTO isî-E 
Hoiii. Qo&<Bic Ix vj^irt s'écok éidâsée 

Il (uc Ar- C'étott pour y reccroir avec ap- 
naud de chi- pareil 1^ prifoimiers de dîAiaâioar 
lui^Tvôir'^ftH^''*! avoir fùxs. dam ce combat. U 
dci nprochn.ahafidoDnaL'doiic à Ses gens la p£Har-> 
Alite dea fuyards ,& promit à fes fol- 
dats une ' récampente confîdérable 
poQC chaqne: t£te de Chrétien qu'on 
iixt. œporterott. Poar lui , il te te»* 
dit ^s & têtue , & fe fie amener le 
Roi de Jétufalem & Annud de Ctà. 
nllon. Comme ils. étaient l^on&l'mr . 
treàccablësdefàdffueSi&qD'iU mou* 
Tûùnt de {ôi^SalaËcddia fit apportes 
du lôrbet. Le Roi de Jénifàteia etl 
ayratlm^ en pi éfenta à QâtiUoD, qui 
s'approcha avec empTeflèmem,coiBt>- 
«mc Âancber la. 6m ardtme qui I& 
Imbic ;:.inai£ le SuleaU' n^voidat 
fa% it; permetne : >/«» , dk^îl aïk Rm i 
JJK uepummrMjamMt (fUé tt jatchant 

je ne veux ptint lui Jitirt dt quarittr^ 
£t ■& levant enfuitc de ëi place , U 
s'approdia de Qiâtillon , & lui fit le( 
ïepcocbcs tes p)tts vifs fur la coiidui>^ 

■ *,te*-toh: Je thofpirtlW çMt.tM /Uthti d^ 
icjidaieoc, 'N vaiiic|ueur de faire moUfif; quicanq^ 
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wqo'ilasiok; tenue àLégard'dœMo- »Ainti. 

CD colère , qKt ta »"as jamais uféjit 
eitmenct à l'égard àtt Afujulmaxs : 
Ut asfakmime une eiureprifi fatrUén 
g€ fut. ïts viUtî fitcrnfJe la JfmfM 
d'dt Ji^édimf: enjm; tu iV aajMO'à 
conduit à mon égard ^uat Tnaai^ 
mue toaaaire à alit d»m- je me fias 
eûmpsrté envers tti. Le Sultan , en 
Rrâ&ast ces repioches * tira tha cï- 
metene , & abattit fur le champ la 
tdtedeChStiUoa. 

-- Le Koi^dc Jiéru^m fbtfoni)^' £guibqu'ii 
emctrté d'être témoin d'uno ftèneK^ 
auffi JMSresfe , & il trembloit déji 
Itcav lai'Bléme > lorfqie Is Sultan le 
nfiura ,: en hù dosBanc & parole mi'it 
BC courok-aucua (kngcc r en eâÈt , 
- Saiaiïèiidin ip tijaùja toajour» awc 
beaucoup et home , âà' ABcotmt)a&- - 
da i &» gen» d^wi^ p«BrcePnn- . 
«i»|îts'^atteBàons^ & les refpeAs- 
qn'exigfeoit fa d^ené. 

- Le SakaopîoBtantdeÊTifloire, saiaBdd!» 
îmqa»-S8 prit la ville & le cMteau pE" lï 
de ribé*ïBdîr. fuJa^aflànc de la Ga- «»■ ' - 
Illée dlins 1» Samitrie , U s^empara de 
N^ïoafe & de Sétiafte : cagnane 
estuite la côte oaricinie, il ie rcadis 



.Coo^^lc 



aj6 HiSTfriaR 
nakie. BMÎtre de Saio^Jea^-d'Ac^c , dttf 
lîlSutV. Seid, de Barut , d'Afcalon , de Ga^ 
zah & de Reinlah. La plupart de ces 
places furent emportées à force ou^- 
verte. D'autres capitulèrent, Ht fo 
rendirent à condition que Gai do 
X/aCigaan , Roi de Jëraulem., ferok 
mis en liberté. 

Dès que Sàlabeddln fe vit «aitrc: 
de Remlab , il. penfa à. efièâuee. 
le deir&ia qu'il avoit depuis long* 
tems , d'attaquer Jérufalem , dont iL 
n'étoit alors éloigné que d'une trèa^- 
petite journée de cheaùn.' Mais au- 
paravant il lailf» rafraîchir fts tro»^ 
pes , & pro6ta de ce tems pounçreo-i 
die toutes les mefures néceÛaires. 
alin dene pas manquer unsiplace de: 
cette importance , qui écçiiiJîfc capi-< 
»le ditons, lesEtatsq*firilét,Cbxé^T ■ 
tiens poffédoient en Syrie> . 
satahediKn Lorfqus c« Pimie eut Jïiw Conr> 
î^^^'^^f^'ceftéts-projet, il parât de.Repilah 
pccodàcom-â la tête defes troupes» & alla ia-, 
ç.>ficion. ygflj, j^njfaien,. Les première* at- 
taques furent pouflëes. avec une vi" 
gueuT qui épouvanta. tellement les »€•■ 
u^és * que la. crainte: d'être ptisi 
d'aâàut , ]es obligea > après queU 
<|4i£ tems de Cié^e » de dePuiodAfr 
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i capituler. Ils envoyèrent donc yrAnvii 

aesdéputésâSaIabeddin,poQrImâiFiK.»^ 
re des proportions. lis cotnptoient 
que cette démarche leur fèroix d'au- 
ont plus aTamageufè ). qu'ayant mon* 
tté beaucoup de réfoludon & de bra- 
voiit& dans les fréquent afiàuts que 
ïesMufulmEinsleui avoientlivrés , lia 
dévoient efpérer une bonne coin-* 
poUdon. Mais le fier SulAn répon- 
dit auxdéputés , qu'il n'y avoit poin» 
d'accommodement à attendre de fa- 
Baix y Si. qii'il étoit dans la rérplutioo 
a'<mporter 'leur ville à force ouvert 
te t comme les Chrétiens l'avoient 
priiê- ai)trefoisifar les'Mufûlmans. 
; .Cène répon& affligea lesChré- 
ûon i fma cependant les d^concep> 
ter. Lè« plus braves- récbau&nt lé 
courage 1^ xèus qui pazoiffoient ii^ 
àmides, on.lii prépara à.&ire.la àé* 
feafa la plus vigouroifè.: En eâèt^ 
fesiiffi%és,& %nalecent par des ac^ 
ttons dcr la plus grande valeur ; & le 
Sultan., malgré fit braroore & fon> 
jonépidité , Eccoanut enfin qu'il ne 
pouxrtût V£ntr & bout de cette place 
a'enilàcnfiant la meîHeure partie d« 
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:s troupes.: - 
.CftFriace« qulTouloicméugerlé: 
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^"*s** ™ç do'fes foHats., lut fâché aioti 
Etsc^^ni?^^!! refas qu'il wvchi &k â^oqteries 
Ctnétiei» , dans le tems qu'ils aTtûeat 
parlé d'accon)modeme)t;mais c«n- 
me il étoitauffi habUe pobnqn^ que 
«and honame de guerre ^ i^ trouva 
bientân moyen de Siouaer les dm* 
fes an point qu'ii les fbiAùtoit > 1^ 
eependam trop punutee 6 défier. de 
ics forces^ où redoater celles de £n 
ennanis. 

On fut doQC à Jéni&le«k,qae-Ie 
Saltan pouirok felaiffes âécfair ,' ^ 
Fon ùiîbit luie Doavelle . rea^aûve 
aiuffès de lai.. Alors caix (|ma9oi^it 
éie csdè f^'onaroit faitlasjpEemtiFf 
res propofinocis., recoiBineiicccent 
ïears mouvemeKs , & détanUnacsr 
tes affiégés & parler die oq^txkiic»-! 
car il &iit obte^vcr qniïl y aVoàrbeM» 
eeop de difioificn parniblcsCliBéf 
vens. Les lonvels du- ptyt thà^ 
moicat pas Ira Fraaçoie ^ fia cctcd 
aTerfion étok encore famantie' par 
■n négoci»it Grec soninué -Jofepb 
' £M)atiib , ma' ayant ck Icmveiit oax 
esÊon de lë^ioer.dasB'cetw wUq 
pour Icsa&wes dcibii cbnmlercc; 
avoit toujours foilicité 1« b^iita» 
(le ftcoiier te joug des Fnuisoisx^oi 
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Vouloitm dominer pwmi eus. ïïs'é- n*jii«.: 
toUtfouvé k JéFufalcHi dès le cofû-E^ç^iît'Ifg^.; 
iBeacemcM du fié^çe , & c'étoit lui 
flai avoH ei^agë les faabnaoa de £1 
^âe jt parler de capttalatioD , dasft 
l:«.:teiBS qu'on étoû eo état de tenir 
cowre rcDoeni. ILreconuaeaça le» 
iôUicitatiom , ]or£}u'ji &i informé 
des di^toTinons du SidtaB. Ff ut^re 
même que la h»ne qn*)! podtok aux 
François l'avoit engagé i fe mettre 
en rektten avec ce Prince , & que 
ce fut par ce laoyen qua tome cette 
a&ire iiz traœée. 

. Quoiqu'iten ibk, SaJaheddio ft: 
prêta aux propofînoos des afli^ésjiSt 
ilcoDcktavec eux un traité j qui por- 
Kok qtke tes Ottétiens évacneroicRC 
b place dans peu ée jour! ;. qu'ils au- 
roient la IdAné d'emporter tous leiw» 
effets ; mais qœ les François , c'eft- 
i-dict, ka Croilifs , payeroiem tine 
ibmmc par ^te ; avoir > dix écis 
d'or pour les hommes y cinq pour les 
femmes > & mi feulement pour clia- 
aue enfant , & que cous ceux qui ne 
feroitnt pas en itat de payer feroieia 
efirkves i* vainqueur. 
- Aoffitàt que ce truté ew: été %Bé 
àt. part & â'autrc , ks habkana abaa> 
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VAsstri, donnèrent la place. Le Patriarclitf 
j|J,^J,"'/(^. foVtit auffi, emponant avec lui tou# 
lesomemens defbnEglile, l'argen- 
Krie du faint Sépulcre , les latneï 
d'or & d'ai^ent dont il étoit cou- 
vert i & une fomme d'environ- deur 
cens mille écus i'or. Les- Officiers 
de Salaheddia voulurent s'bppofer 
au tranlpon de toutes ces richeflês , 
prétendant que la capitulation per- 
mettoit feulement aux particuUer» 
d'emporter ce qui leur appartenoie 
en propre : mais le Sultan ne voulut 
pas inquiéter les Chrétiens fur un ar^ 
ticle qu'il convenoit cependant qu'on 
pouvoit leur contefter ; Si ife kiflîc 
tranfporter tout ce qu'on - voulut r 
afin , difoit-il , de ne pas donner aux 
affiéffés aucun fiijet de fe plaindre Se 
de décrier le MufùlroaniiÎQe. 

Ce Prince entra enfuite. en triom* 
phe dans Jérufatem à la téte:de fes 
troupes , qui jetterent de grands cri» 
de joie,de fevoir enfin maîtres d'une 
ville dont ils avoient été dépouillés 
par les Chrétiens depuis près d'uiv 
aécle. Ils convertirent toutes les 
Eglifes en Mofquées,briferent'Ie8 ck>« 
ches , renverferent toutes les croix y 
9l firent encr'autres de graiides, ré^ 
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^ufffiince» lorfcra'ils abattirent celle, n *» • i «i 
qui éioit'liit l'Eglife -des Hofpita-iJ^,i,ïj^ 
ners. II s'éleva abis qoelqoe tatoul- 
te qui auisiii pu faire r^p^dt&btea ' - 

du- ^Dg; , tant de la part i^s Sarrafinsi 
que des Chrënens qui étoient eocc- 
Te dans la place ; mais le Switao ap-' 
paifà tout pr fà prud^ce , .& doDB« 
désordres il fëvercs.j que les uns &a 
les autres vécurent eafemble a&S 
paJâblement... 

' ApTèscen£jconqa)ête,SaIabeddin siiibe<i.tiK 
ail. fcireleiîége i Tyr; ipcm^E^." 
réduire plutôt cette place > il la fil 
bloquer du côté de la mec par dix 
gros bâtimens. qu'oD lui avoif amenés 
à^£gypte. Cette entrepiife a'eutpai 
lo iuccès^de celle qu'il vaioitd'exié*. 
cuter fur Jérufalem ;:les Chréûem 
s'y déiendireot avec um valeur exr 
tiaordinaire. Ou prit cinq de fes yai& 
feiux , les autres furent coulés jk 
kmd ;.Qc tous ies Mufulxnans , excep- 
té un petit nombre , furent palfés av 
£1 de. Fépée., ou périrent, dans les 
eaux. Cet écbec qm ouvrok au^ 
Chrétiens un pa0age pour donner du 
fecours auxTyriens , dégosta le Sub 
tan de ia pourfuite de ce iiége ; fie 
«tomie U ùîfjiû étoit déjfi fon avwr 
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iiàiti%. cet, il mit fb troiçes em (jnartkf 

BÎ^,^5;.<i'J*»w, teaHa & reànec à Aae- 

DfmfUcDire ' ^' )* °"^ pc^daiu cc teiBi-là eoQ-fl 

kcatife&sa-ks Jlb&iâaBs île Tlrali. ficxeuxde 

'*'**^' l'Egypte , «i déiBÊlé. extrlmemeni 

vif, qui occafionDaqodque. refroidie 

ièmem «tre le Calife 5c SalahedâÏB* 

Voici quelle eD&uroccaÛQn.Lesca* 

nvanes MLtlioin^B«-n'&7aB£ coo^i 

toencdà avoir que dans cette anoéfl 

la liberté du pallage fur les côtes dti 

' Syrie , il s'en re^coinni deux auprès 

d' Arafat. Celle qui vetioit de l'iraic 

étoK commandée par uD.Emir> qui 

marchQit foa& les étendards du C^ 

life. Cet Officier prétraidit avoir les 

itooUHU ior celle qui venait d^ 

l^rpte , qui éteû Ibus les ordres d'un 

Ëi»ir'<ie SaiaheddtD... Celle-ci oun 

dwit avec beaucoup plus d'appareil « 

& Toulut avoir le pat. La diipuce 

l'étant échauffée , on en viét aux ar* 

mes, Se fËrair d'fgypceiut toé dans 

cette aâion. . i 

Le Cafife fiit fenfiblemçnt toncUé 

de cet ëvéBement. loi puilfence.do 

Salaheddin y Prince à qui d'aiUeurs 'ù 

éio'n redcrablfl de la de^ruâioD des 

Faâmites i ie befein qu'il avoit de 

iba feooui)& pour fc «auueiûc eD<aB? 
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%omë ; toHt en unmot hà fie enviÉi- tt**itici 
ger cet scciiâeot coswie l'afiàire la£t,U^J,(^^ 
pJos maUieareufe qni pût kt arriver. 
NaUcG alla ao-devam: des pUimes de 
ce Prince, '& envoTaaiiphisvîte un 
de fes prenùcTE OfSciers pour défà- 
vouer la coodake de foaEmir, fé 
faire des exct^s fur ce qui s'écrit 
palTé. Mais Sddieddia Tejena d'a- 
iKM'd les excufes du.Catiié) 60 fiit 
kng^tems'&is pnvoÎF oublier l'iiH 
fuite qu'on avoic Ëàte àiits gens. 

Dès que la làifon le permit, ce tit^hc^s^- 
oultafi repnt les armes contre ita 
Chréircas , & s'empara de La(Hp„^ ^"qÛ'u 
âkéc', dJtfiiottr&de plufieuis aa^i''"pH™f'»' 
nres petnesplacei.' Il marcna eiuiuHï 
vers. Aimocbe , où il ne fitccpctH 
éaat aucune entreprilè' confid^rabie 'f 
parceque Boëmom rpk « étoit Som 
vn^tn , fit un accord avec ce Prifi;* 
ce , qui accorda une fu^enfion ^ar* 
mes pour huit mois. Il y con&ntit 
di'aaiani plus volondera , qa'il avotc 
dfifleindereprendrelefiégede'Fyrj 
Ruùs il y tenoD^ cncoce peur cette 
jbis , for les avis ^1 reçut que cet- 
te vtile ^toit pkis en état que jamais 
de lui réfiller , par 1m p«ti&ns fe-« 
cdurs qu'elle avoit ie$us deJa para 
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HÉ*'**/" ^^^ François, qui avoient fait filer 
iitc^[.liii. ^is cette place les détacbemeos qui 
étoieot éo garmfett àatm celles qui 
avoient été prifes. Salaheddin: ue £r 
donc pas beancoap d'expéditions 
dans ceae année : il termina- feule- 
ment fa campagne par la prife de 
C^aCf capitale de i'ArabiePéirëcy 
qui fe rendit [»r coropo/ition. 
^J"^')'""^'; . Il ycM cette n^meimnéc dané 
■cnciiDc&neu.lir ville dii Caircj lUK émotion/^iifat 
K daoj le c»i. fjuj: doutc occafionnëc par le sefroi- 
diflemera que Salaheddin paroiifoit 
toujours avoir pour le Calife. Quel-* 
eues feâateurs des Fatimites crurent 
devoir, profiter de.cette conionihirB 
poâur relever cette, maiiôn. lï y eoe 
pendait une nuit beaucoup de- mou-' 
Tcmenc. Onentendit crier aux ar-* 
mes dansles- nus du Caire , & cein^ 
^oi étoient i la tête de cette entrer 
prifè firent tout ce qu'ils purent poùtf 
animer le peuple à fe déclarer en hr* 
veur des r atimites. Mais cette gran^ 
de ëraéute fe dilHpa aufE promte-; 
mentqu'elies'ëtoJtélevèî.LcsEgytH 
tiens qui vivoient heureux: fous lii 
^minatioa de Sotabeddin , ne èi'^ 
rent nullement tentés de fe donner 
m ooiureaii maître; de forte qae ta 
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projet des feôicaï l'eo alla enli^ N»<ua, 
laée. 

Dès le commeDcemetit de l'amiéc Hfzirettf. 
fiMTante,Salaheddin alU fejre tefié-^"^^""* 
ge d'Amon , place fone , où il ef- 
fuya uDe longae rélîftance , après !&■ 
ijuelle 4e Gouverneur fut cepeDdant 
.■obl^é d'eu venirà une capitulation. 
Mais la lenteur avec laquelle il pror- 
jcéda dans cette occurreoce impatienr 
ta tellement le'<6altaD , qu'il força la 
pla£e i & mit aux fers ce Gouver- 
neur. 

Une nouvelle qu'il reçut peu après i?,' chrfiion 
l'obligea bientôt de fufpendre les'"'^"'^"" 
conquêtes qu'il méditoii , & dé.fe 
préparer à fe défew^e contre les 
Chrétiens , qui venoient de mettre 
le dést devant une place importante 
qu'Ureuravoit enlevée depuis envi- 
ron .denX ans. C'étoit la ville d'A- 
cre« que les François tenoient alors 
bloquée par terre & p^r^mer, avec 
une ariDée qui n'^toit cependant 
compofée que d'envirt» trente' miila 
hommes d'infanterie , de deux mille 
chevaux ; ce qui étoii peu confidë* 
rable pour attaquer une place dont 
la garâilbn & montoit alon à dix 
^li^e hoRtmes, ^ 
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M«itiK. L'entreprHè devint «ncore bie« 

£SîfB;.pl«s difficile, lorfque Salaheddin té^ 
Ui banccc ^^ ^^ marcbcr ea peifomie mi fe- 

SaiiMdtn. xxjttn des affiégés. Il /approd» es 
■etkt k la tête f une armée nombreo* 
-fe , & prit fes quartiers à peu de dît 
xaoce dei Frauçois. Ceux-ci ayant 
keureafement reçs quelques renforts, 
virent Gins s'^ouvanter le Sukan ao- 
«rès d'eux , & (e «réparèrent i lui 
uire &ce. 11 y eut neotôt un cotn* 
bat fanglatit , dans lec|ael les Ooi- 
fés eurent tout l'avantage. L'armée 
du Sultan fut abiblument défaite , & 
il refl» environ dix teille des Tiens 
fiir le cfaaoïp de bataille. 
siiihtddin Ljj Chrétiens n'eurrat pas le mé- 

&it entrer an . . , r ■ 

fecouis auutne tocces 'contre de n<Miveaux le- 
Atifc cours >qui arrivèrent d'Egypte pat 

tner. La flotte que ^ahcddin avoit 
modée arriva heùreufement à la vue 
d'Acre. Les Croifés i^ttaqaerem 
avec beaucoup d'intrépidité. Cepen- 
tbuit les vaifleaux Mulalinain , quoi- 
que tvès-makraités, entrèrent dan 
le port , & réunirent à faire paflèr 
aux affiégés Jes rafraîchiâeiBens donc 
ils avoirait befoïn. 

Ce AOQveato ieoMirs retarda cofr 
fidérablemeoc le progrèe des Chré; 
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tiens 4 <^i ewçot d'aUlea^ k cba.~ ^'**^ 
grio de yoir détruire en peu de teBWEÎ^^.Îiîi. 
Ja plus grande paottie des irwaux* 
^«1 moyen deCquels ils avoient e^^r^ 
. de h rendre biencôt maîtres de la 
place. Uji Ingénieur Mu&ltnanjnom- 
■mé Ebn-;Né}as*iiwcmaiinfeu d'arti- 
-fice^ fit UQ -ravage a&euxïluit ks 
«tivnges des Croiféi. : Us avoiem 
-élevié à Noe hapteuf comfidérablede 
^^ajides toucs de <d»Tp«nte 1 de dei- 
Itts lefqqelles Us banoient en ruine 
les habttans : ces toors furent brulées> 
JSc plulîeurs miIUers,d£ fbldats pérl- 
ïeni dans cet iacebdïe. 

Ce ne fut p&s le lèulireven qoc LoChiAici» 
■ks Chrétiens ew^cat à offiiyeï dans;^'^^^;^ ^ 
-cette occafioD ; la flotte d'£^ypte 
ptir l'empire -de la mer> & coupa le 
•paâi^e des vivres qu'on apportoir 
dans le camp [des Croies. On fe vit 
aiois menace. d'une diiètte afireufe^ 

2ui auroit' ab&lainest ruiné l'armée 
)krétienne » ùnt J'afrivée du Mar- 
<]m3 iâ« MontleraM* ami ayant raf- 
femblé des vai&anx à Tyr , vint tom- 
iicr brufquement fur les Sarrafros, 
£c remit rabondance dahs le camp 
des Chr4ieDB. ■ - 
. SaIaheiidia.re.vit^rs.QfaI%é.de 
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K«s4iK. iè mettre fur U'défeDfive.U peeià 4 

^îch^n/o.fc fomficr dans fod camp, de peœc 
id'tDfolte î & il employa upe paitie 
^e l'^nnée fiiivante i raflembler des 
Ibrces dans tout l*£mpire Mufiilman, 
pour tâcher' de fàuver la ville d'A- 
tre , dont lesChcétiens continuoient 
le fiége avec la plus grande •opînià- 
Treté. Il y eut cependant .eotre les 
deux partis de fréquentcficfcarmou- 
-ches , qui furent prelqne toujoacs 
liuiefles aux Mufutmans , qui fe vt- 
rent bientôt menacés des plus gran- 
des dilgraces , par l'arrivée iubiie 
d'un corps confidénible. de troupes 
queFrédéricEmpereurd' Allemagne 
amena en perfbnae au fecour» des 
Chréiiens.'-Ce Prince .li'eut pas l'a- 
grément de' recueillir le fmit des 
peines qu'il s'étoit données en entre- 
prenant Un voyage ii laboriaux ; il 
Mari ic ^ounitmalheureufemeat , fott £a fe 

^J^"" Moyant dans leGydne, conune l'at 
iurent.quelqaes Anteurs } fbk de la 
maladie dont il'fut arnqu'é pour s'ê- 
tre baigné' dans ce fleuve, dont les 
eaux font d'un froid exceffif , même 
<bns les plus scandes chaleurs. On 
voit dans Qumt - Curce ie danger 
que counu Alexandre le Grand y 
pour 
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■pour avoir voulu fe baigner dans ce n a * ( ï k. 

S,te fleuve. a;;;;;. 

Les Chrériefls devenus fiers par Lt, j^^j, j^ 
l'arrivée des Allemans j le furent Ff^-^e & 
bien davantage , lorfqu'ils apprirent su1^lb"^ur 
la nouvelle de la prochaine arrivée '^^" "^ •"=- 
du Roi de France & du Roi d'An- cTrftim" 
gleterre, qui s'approchoientavec des 
troupes nombreufès. Ces puiilàns fe- 
cours étotent une fuite de l'aliarme 
que la pril« de Jérufalem avoit ré- 
pandue dans toute la Chrétienté , 6c 
ce fut jk cette occaHon que fe forma 
la ■tcoifiéme Croifade. 

Dès qu'on eut appris la perte de 
cette place, Guillaume, Archevê- 
que de Tyr , partit de Syrie pouc 
Rome , d'où il fe rendit en France 
avec le Cardinal d'Albani , Légat du 
S. Siège ; & ils agirent fi fortement 
l'un & l'autre , qu'ils réconcilièrent 
enfemble le Roi de France Sf. celui 
d'Angleterre, qui étoienten guerre 
depuis long-tems , Se les déterminè- 
rent à palTer en Orient avec toutes 
leurs forces , pour fecourir les Chré- 
tiens de ce pays, & reprendre fur 
Salaheddin les places dont ce SultaK 
les avoit dépouillés. ' 
Les deux Rois eurent une entre- 
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MAstiK. vue à ce fujet dans la plaine de Gi- 
Ewchi litô ^^"^ ^^ F™Dce. Ed conféqueace , ils 
prirent la croix, & k leur exemple 
les plus grands Seigneurs des deux 
Couronnes la prirent auffi, & fe dif- 
poferent à panir pour TOrienc. £a 
même-tems , pour fubvenir aux frais 
de la guerre , on publia dans les deux 
royaumes une ordonnance , qui por- 
toit entr'autres chofes , que ceux qui 
ne ferviroîent point dans la Croifade > 
Ibit laïcs, foit ecctéCa{Uques,paye- 
roient le dixième de leurs biens. 
Cette taxe fut appellée la Dixme Sa' 
laditu, parcequ'elle avoit pour ob- 
, jet la guerre qu'on faifoit à Salahed- 
diuj ou Salaain, comme ce Prince 
eft appelle par nos Auteurs. 

Quelques démêlés qui furvinrent 
entre la France & l'Angleterre,empê- 
cherent les deux Rois de panir pour 
l'Orient auflîtôt qu'on t'avoit efpéré. 
En attendant qu'ils pulTent s'accor- 
der , le Cardinal d'Albano & l'Ar- 
«hevêque de Tyr pafferent en Alle- 
magne i pour engager l'Empereur 
Frédéric dans cette Croifade. Ce 
Prince ayant fait auflitôt tenir une 
diète à ce fujet , il y fut décide que 
rEim)ire fe réuniroit aux autres Prin- ■ 
ces Chrétiens pour faire la guerre aux 
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MuTulinans ; & l'Empereur fe mit Hakia. 

en marche peu après avec les princi- Ewcîw.Myi. 
pauz Seigneurs d'AUema^e. Il par- 
tit de Ratisbonne vers la fin d'Avril 
II 8p. &s'ëtant ouvert les paffsges 
par la Tfarace , malgré l'Empereur 
Grec , il perça dans 1 j^fie-Mineure» 
défit le Suhao d'Iconîum , 8c entra 
enfin en Syrie où il mourut en 
I rpo. comme on vient de le dire. 

Frédéric , Duc de Suabe , fécond 
fils de ce Frince,prit alors le comman- 
dement des troupes Allemandes; & 
ayant paffé à Antîoche & de-là à 
Tyr, il fe rendit enfin au camp des 
François,quifaifoient le fiége d Acre 
fous les ordres de Gui de Lufignan , 

?ui pottoit toujours le titre de Roi de 
érufalem. Frédéric, dès fon arrivée, ■ 
opina pour un alTaut général , qui fuc 
donné avec beaucoup de force par 
terre & par mer ; mais l'entreprife 
n'eut pas le fuccès qu'on en atten- 
doit. Pour furcroît de malheur , le 
Duc de Suabe étant venu à mourir , 
il s'éleva parmi les Atlemans beau- 
coup de bruit t pour donner un fuc- 
cefieur à ce Prince; & comme il 
fut impoilîble de les accorder, ils fe 
dégoûtèrent du fervice , & retoutr 
Nij 
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HÉ*irVi"' iic''*"^ *^*^ ^^^ P°"' '* p'"5 grande 
fechr.iijo. partie. Lesaffiégeans fe trouvant, au 
moyen de ce départi dans l'impoffi- 
bilité de recommencer les attagaes 
«ontre une place aufli bien défendue, 
iè contentèrent de fe bien foititier 
dans leur camp , en attendant l'arri- 
vée des fecours qu'on leur fâilbit ef- 
pérer de France & d'Angleterre. 

Le départ avoit été retardé par la 
&ute de Henri II. qui avoit recom- 
mencé la guerre avec la France ; 
mais ce Prince étant mort "en 1189. 
Richard Cteur de lion , fon fils qui lui 
fuccéda ) le racommoda avec Phi- 
lippe Augnfte. Ils prirent promte- 
ment Tun 6c l'autre les mefures les 
plus efficaces pour aller fecourir les 
Chtétiens d'Orient; & enlin , s'étant 
donnés rendez-vous au port de Met 
fine en Sicile ; le Roi de France y 
arriva le ii5 de Septembre 115)0. 
Çc celui d'Angleterre huit jours a- 
près. 
BtejreîS?. , Ils y firent un féjour de quelque* 
'■"'■' mois, au bout defquels Philippe par- 
«S^^ri";tit enfin de Meffine avec fa flotte, 
SfcwiiAsrï. & arriva devant Acre la veille de 
Fâque de Tannée iipi. Ce Prince 
% reçu dans le camp des Crqi^ 
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avec des acclamations & des tranf ^t"'^' 
pons de joie inexprimables. L'ardeur ire chr-tiji». 
des foldats fe renouvellant à la vue 
de ce Monarque , on demanda avec 
inAance de marcher au plutôt à l'en- 
nemi. En effet , cm recommença les 
attaques , & il y eut bientôt une brè- 
che afîez coniïdërable pour donner 
un aflàui général. 

Les troupes vouloient y momef 
à l'inftant ; mais Philippe , par atten- 
tion pour le Roi d'Angleterre , don- 
na ordre que l'on différât l'affaut jus- 
qu'à l'arrivée de ce Prince, qui depuis 
ion départ de Mellme s'étoit arrêté 
dans l'jfle de Chypre dont il yenoit 
de faire la conquête. 

Le Monarque Anglois, informé Richaïda»^ 
des progrès de fes conféd^és , fit "ST M^fiiu 
partir une partie de fa flotte , qui ar- {"V*^' ***" 
riva devant Acre le premier de Juin " 

veiHe de la Pentecôte. Quelques 
joHfs après , ce Prince s'étant mis en 
nter , 8c étant près d'aborder à A cre , 
rencontra un gros bâtiment qui por- 
toit pavillon François. Dans la crain- 
te ie quelque furprife , le Prince 
i'envoya reconnoître , & il fe fut bon 
gré d'avoir eu la prudence de fiiire 
cette démarche :■ c'étoii un vaiffea» 
Niii 
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KittiK. de Salaheddin , qui étoit monté par 
jUctalîf Ji . ' 3*00 hommes d'élite , Ôc qui ponoit 
d'ailleurs pour fon camp des muni- 
tions considérables , tant dé guerre 
que de bouche. Le Roi le fit atta- 

Suer j & après un combat affez rude , 
réufCt enfin à le coûter à fond. Il 
y eut un grand nombre tant de fbU 
âats que de gens d'équipage qui é- 
chapperent au naufrage ; mais ils fu- 
rent pris par les Anglois , & on en 
fit autant d'efclaves. 

Cette perte jetta la conftematioa 
dans le camp de Salaheddin , 6c doa< 
sa d'un autre côté un nouveau cou- 
rage aux Croifés , qui auroient im- 
manquablement emponé la place > Il 
de nouveaux obflacles n'euffent em- 
pêché de livrer TalTaut que l'on avoit 
différé] ufqu'a! ors. 
i* iïiiGoa Philippe Augufte & Richard eu- 

piiiîîpFi&Kitrent enlemble quelques démêlés. 

<*«"• Cette méfinteltigence rut encore aug- 

mentée par les différends qui lurvin.- 
rent au mjet du royaume de Jénifa- 
lem, dont les Chrétiens n'étoient 
plus les maîtres , & à l'occafion du-, 
quel il y eut cependant de vives al-. 
tercations entre Gui de Lufîenan Se 
le Marquis de Montferrat. Uaa vonr 
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îoit retenir le titre de Roi, & l'au- „/"'"' 
tre vouloitfe l'approprier, & fe më-Erecîw.iiJi, 
nager ainli des efpërances fur un 
£ia{ que Ton comptoir pouvoir bien- 
tôt arracher des mains des Muful- - 
mans. Les prétentions du Marquis 
étoient fondées fur ce que Gui de 
Lufîguan n'ayant eu et titre que du 
cher de Sybille là femme > cette 
Princefle étant morte auffi-bien que 
fes eu&Ds , il ne pouvoit plus prëteo- 
àreJi ce royaume, qui devoit retour^ 
ner à la maifon de Montferrat>umque 
béritiere de Sybille. 
' Ces querelles durèrent plus d'un 
mois. Elles s'appaiferent enfin par 
l'entremife de quelques perfonnes 
fenfées , qui reprëfenterent combien 
il ëtoit hors de faifon de difputer fiir 
la poSelHon d'une couronne a laquel* 
le aucun des contendans ne pouvoîc 
atteindre , qu'en fe réunifiant aâuel- 
lement contre l'ennemi qui s'en étoie 
rendu maître , & en tâchant de l'af- 
foiblir par la prife des places dont il 
étoit &c3frde s'emparer. 

La paix ayant été ainU conclue UrUSkéfA- 
entre les Princes , on ne penfa plus^ç^^Jj^ 
qu'à poulfer vigoureufement le llege. 
Les Mufulmans , qui avoient profité 
N iv 
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de la méfintelligence des Chrétiens 
[. pour réparer leurs fortifications , fi- 
rent encore quelque rëfiftance ; mais 
voyant qu'il n'y avoit pas moyea de 
pouvoir tenir long-tems contre les 
forces combinées des Chrétiens » ils 
propolêrent enfin de fe rendre , Se 
demandèrent à capituler. 

On reçut leurs propofltiotK : Se. 
après quelques conférences , il y eut 
nn traité qui portoit ; que toutes les 
armes , les machines de guerre , & 
même les vaiffeaux qui fe tronvoient 
dans le port d'Acre demeureroieot 
tux Chrétiensjqueles aflîégés paye- 
Toiene une fpmnie de deux cens noil- 
le pièces d'or ; qu'ils rendroient la 
.vraie croix dont ils s'étoieot empa- 
rés , & qu'ils mettroient en liberté 
cinq cens captifs Chrétiens, parmi 
lelquels il y ea auroit cent nobles 
^tt'oQ leur défîgheroie. 

Telles furent les conditions moyen- 
nant lefquelles la ville d'Acre fe 
rendit. Les deux Rws y entrèrent 
en triomphe le 12 de Jdflet ii<)i. 
& peu après le Roi de France fe re- 
tira , & lailfa en Syrie une bonne 
partie de fès troupes fous les or- 
éees du Bue de Bourgogne. 
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Le Roi d'Angleterre fe trouvant nambr-- 
|>ar ce départ le Prince le plus confi- Erech"î Ji, 
durable des Croifës , entreprit de fe Richaid 
figngler par différentes expéditionsKF'^'^*''"*' 
Ily eut entr'auires deux aftions très- 
vives contre Salaheddin > dont touc 
l'avaneage demeura aux Chrétiens. 
Ces viâoires eacouragerent telle- 
ment les troupes , qu'il fallut pouc 
les fatisfaire marcher à de nouvelles 
entrepriiès. Ce fiit alors que l'on fit 
le fiége de Gé^rée & de Jaffa , que 
l'on emporta fur les Mufulmans mal> 

fré les effons prodigieux que fit lo 
ultan pour fauver ces deux places. 
La crainte qu'il eut que les vainr 
eueurs ne marcha0eot incelTamment 
du côté de Jérufalem , lui fit prendre 
le parti defacrifier quelques places 
pour conferver cette capitale. Il fit 
^onc démolir Afcalon 8c Remlah , 
& mit tous fes foins à fortifier Jéru>- 
&lem. 

Au milieu de ces boflilîtés, il y vtt,foSiita»^ 
eut cependant des propofitions de''^^*'** 
paix ; mais on ne put s'accorder fur 
les conditions. Il y en avoir une 
tntr'autres , qui portoit qu'Adel.» 
frère de Salaheddin , épouferoit la^ 
' fi&ur du. £.01 d'Angleterre ; qu'ut 
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M/ » 1 1 *■■ h\eur de ce mariage , le Sultan don- 
ï"'chi* ti?*i. neroit à foft frère le royaume de Je* 
rulalem^ Si. que la Reioe fa femme 
auroit pour dot la viiie d'Acre. Ces 
propofîiions parurent plaire égale- 
ment aux deux partis i mais elles fu- 
ient traverfées parles £vÊques,qui 
s'oppofereat à cette alliance , à moins, 
que le frère du Sultan se renonçât aa 
Slahomètifme.. 
iJ'chi^^i Pendant la teaue des conférences. 
tt l« Mufui- dans lefquelles on difcutoit les arti- 
"pv* cles de la paix, les Mufulmans Ôrles. 

Chrétiens vécurent enfemble dans la 
plus parfaite intelligence. Les offi- 
ciers & les foldats des deux nations. 
paiToient tous les jours d'un camp- 
dans l'autre, & fe régaloifint récipro- 
quement. On lés vit alors s'amufer 
a dtSérens jeux. Tantôt c'éioii dfô 
«ouries de bague & de têtes; tantôt 
des combats de barrière , qui étotent 
fuivis de grandes réjouifl'ances & de. 
négiteiSB, repas fplendides; & quoique la paix 
V^cht.tiji.jjg ^^^ pg^ ^^^g conclue , par l'oppo-- 
^ fition que formèrent les Evéquesau.: 

mariage propofé > il y eut néanmoins: 
une trêve qui-portoït, que toute la, 
côte depuis Jaife jufqu'à Tyr de* 
«ieurewitaHsCbréwens.,_& que ift 
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Sultaa auroit tout le refie de la Pa- h Auti. 
leftine , excepté Afcalon j place qui » e" chr.n»*.. 
à rexpiratioD de la trêve , appaitien- 
droit a celui qui fe trouvo'oit alon 
le plus puiâant : & que dans cet inter- 
valle, cette. ville, ni celle de Rem- 
]ab ne feroient point rétablies. On 
ftipula de plus , que les Chrétiens 
pôurroient aller librement en dévo- 
tion i Jéru&lem ; mais par peiites> 
ttoupes feulement 8c iàns armes. Tel- 
les furent les conditions de la- trêve 
qui &t jurée de part & d'autre pouf 
Bois ans , trois mois & trois jours. 

Beo-Scfaubnab> Auteur Arabe,, 
obferve à propos de ce ferment,- 
qu'il y eut quelque diffîreitce dans. 
Et manière A(xa, il fiit fairdepan Sc 
d'autre. Les Princes Chrétiens Se le» 
Officiers-Généraux du Sultan jurè- 
rent fûlennellement d'obferver le , 
traité» mais le Roi d'Angleterre & 
Salafaeddin ne jurèrent point 1 ils fe 
donnèrent feulement de part &c d'au- 
tre unefimple promefle, eu fepré- 
fentant la main. 

Cette grande afeire teCTainéé , le r"™"'^* 
Roi d'Angleterre partit de Syrie h^î v.'.. 
, pour s'en retourner dans fes- Etats $; 
fnai& il fu- long-tenu fans pouvoiir 
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Kaiiik. s'y rendre. Ce Prince ayante jenf 
liecCi "». ^^"s ^^ go''® "^^ Venifepar une tem- 
pête , voulut prendre (a route par 
terre, & traverfer l'Aliemagne , où il 
fiu arrêté par Léopold , Duc d'Au- 
triche , avec lequel il avoir eu quel- 
2ue auerelle durant le fiége d'Acrei 
.e Moaarque Anglois fiit remis en- 
tre les mains de Henri VL Empc- 
reur'd' Allemagne , qui fous diffîrens 
^étextes le retint prifunnier. pendant 
environ deux ans. 
bb^à^ A l'égard de Salaheddin , il par- 
tit auffi peuaprèsla conckfion de la 
trêve, & fe retira à Damas, où il 
mourut au bout de quelques mots dft 
maladie. Ce Prince étoit abrs d^os 
fa cînquaote-Axiéme année; Sa morc 
caufa un deuil général en;£g.ypte & 
en Syrie ; &c les Grands , aufu biea 

Î|ae le peuple ,. parurent éealement 
enCibles à la perte d'Un hâ'QS-» qui 
-par Tes grandes qualités âifoit la glot- , 
re & le bonheur de fes fujets. 
«» flogc. Ce fut en ef^t un. des plus grands 
hommes d» Ton temsi ibit' aans la 
paix , foit dans la guerre, h joignit 
à la bravoure Se àTiBcrépidité de là 
nation, un caraélère aoble & gén^ 
icuxj qui ne ponvoit fouâcir ce goût 
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'Jerapine& de brigandage, qui étoit .Na< fin- 
ie vice dominant des Arabes. Aui- E^ch/.iîjl. 
cun Souverain ne fut jamais plus ré- 
fervé dans l'inapoiîtioii des taxes , 
des fubfides & autres contriburionœ, 
It diaiÎBua la pbs -grande partie des 
tributs que fes prédéceffeurs avoient 
établis en Egypte.& en Syrie ; Se s'il 
ne les abolit pas tout-à-(àit , ce ne fiiè . 
que parcegu'ayant continuellement 
lès armes a la maia , il: fe trouvoit 
dins l'obligation d'avoir toujours de 
quoi payer exaftemeitt fes troupesi 
On peut dire de ce grand Prince ,■ 
cfull navoit rien à lai. Ses- troupes 
payë'es , it r^pandoit libéralement 
tout ce qui pouvoit lui ■ refter : les 
places même dont il feifoit la con- 

Suêie ^toient' autant de préfens dont 
récompenToit la bravoure de Ceé 
Officiers j & il ne s'en réfervoit uni- 
quement que le d'omaioe dire6t. îi 
aOnna-, fiir-tontpendantle fiége d'A- 
cre , des- preuves bien fenfibles de faj 
grandeur & de là gën^rofité. Ce 
Prince remonta à' fes dépens une par- 
tie de- fes troupes ; & l'on affure 
qu'il'donua près de douze mille che- 
vaux arabes tant à Tes Ginéraua qu'à 
^ibidatSK 
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N* 1 1 1 fc. Sa magnificence & fon amourpoor 
j^'Jf*- le bien public ëcJatoient bien da- 
vantage dans les intervallcB de repo» 
dont il: pouvoit jouir , lorfqu'il y 
avoir une paix ou une trêve de con- 
clue. Il s'appUqooit alors à faire H- 
re des travaux publics , ou pour l'or- 
nement des villes , ou pour les be- 
fcins des peuples. Tantôt il feifoit 
bâtir des collèges > des hôpitaux» 
des mofquées ; tantôt il faifoit réta- 
blir des fortifications ou des murs- 
ruinés pendant la guerre , ou par le» 
irembleinens de terre , qui font aflèz 
fréquens dans cette contrée ; & ces 
dépenfes n'étoiem point ooéreufes- 
«u peuple : le Sultaa y confacroit 
fes propres revenus. 

La manière de vivre de ce FrincC' 
fe mettoit «1 état de Éiire pfaur le pur 
blic plus de dépenfe qu'aucua de fes 

J)rédéceilêurs n'en avoit feit jufqu'#- 
ors. Simple & modefte dans fon ex- 
térieur , il éioit toujours babillé de. 
laine , & ne portoit que très-rare- 
ment des babirs de foie , excepté 
peut-être dans les occafions où il 
«toit obligé de repréfcnter. Auflî. 
peu recherché dans fes repas que 
âamifes habillemens ^.U vivoiL xs/eC 
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k plus grande frugalité , & ne le **/.»'"■ 
Bourriflbit que des chofes les plus^^^Jj^i. 
communes. 

Il joignoit i cette admirable tem- 
pérance beaucoup de zéte pour & * 
religion , à laquelle il étoic d'autant 
plus attaché , qu'il étoit peu &vant 
& fort fuperftjtieux. Il le livra eifc- 
tièremeot aux imprefllons que lui 
donnèrent des Doélears appelltis 
Khafehites- > dont tonte la fcience- 
confilloit à lavoir beaucoup de tradi- 
nons fingulieres & de nbles tou- 
chant Mahomet. A l'égard de ceux 
qui parloient un peu librement fur la^ 
religion > il fè déclara leur ennemi ; 
& il en fit mime mourir quelques- 
uns , qu'il condamna comme héréti- 
ques , iiir la fimple dénonciation de- 
Ks Doéteurs âvoris. Il ne fit pas 
non plus beaucoup de cas des Sa- 
vans & des gens de lettres , & ea~ 
cote moins des Poètes , qui étoient 
cependant alors fort accueillis dans 
les cours des autres Princes. Sala- 
heddio: les regardoit comme autanti- 
d'adverfaires du Mahoœétifme , ott 
du moins comme des gens qui n'en^ 
faifoientproftflîon que parceque c'é? 
wiriîL religion dupap.. 
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Raiiik. Ce Prince étoic fî exaél dans et 
iSciT.u?! ^"''' fegardoit comme devoirs de re- 
ligion , qu'il ne manqua jamais de 
s'aquitter des plus petites obfer- 
vances. recommandées par le Maho- 
mëtifme. Soit qu'il lût en voyage ou 
i l'armée , il fe retiroit à l'écart aux 
keures prefcrites pour la prière ; & 
lorfqu'il y avoir quelque Mofquée 
dans le voifmage , c'étoii4à qu'û fe 
rendoit pour prier. 

Mais l'éclat de cette dévotion fi at- 
tentive fur des &>rmalités , ëtoit ua 
peu terni par quelques défauts qu'oD 
pouvoir reprocher à ce grand nonb> 
me. Par exemple , fos ingratitude à 
Fégard de .Noureddin , à qui il de- 
voit & fortune, eft une tache qae 
neo: ne peut efiacer^ Il ëtoit d'ail- 
leurs d'une, ambiikm efirënée., Si 
n'àfpiroit à rien moins qu'à dominer 
£tr tout l'Orient. Emporté par ur 
Tain amour de la gloire , il ne cher- 
ehoit qu'à faire parler de lui ; & I'ob 
peut dire que fon afËéétation pour la 
moddlie & pour la frugalité , ëtoient 
peut-être moins des vertus réelles , 
^ue des raJinemens de vanité. 

On reproche auffi à Salaheddin d'a- 
voir eutrog d'indulgence pour fês-fiè- 
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Tes,, qui commettoicnt impunément n*!>i«- 
ies plus grandes injuftiçes. On s'en EÎcclîr' u ji. 
' plaignoit en vain au Sultan. Ce Prin- 
ce attribuoît à mauvaiiè humeur les 
plaintes que l'on formoit contre eux , 
& autoriloit ainfi leur mauvaife con- 
dnite. Cette grande facilité les ac- 
coutuma à l'indépendance , & fut 
caufe dans la fuite de la ruine mê- ; 
ne des enfans de Salaheddin. Car 
ce Prince ayant divifé entr'eux fés 
immcnfes Ejats , Adel fon frère 
trouva moyen de réunir entièrement 
l'Empire au feu Sultan fous fon au- 
torité, & dépouilla ainfî fes neveux 
"de la riche fucceflîon de leur père, j 
& cela, dit un Auteur Arabe , * par • ztn-tt. 
on jufte jugement de Dieu , qui ne -*'*''• 
vouloit pas permettre l'élévation de 
la poftérité de la plupart de ces hé- 
ros ambitieux , qui n'avoient établi 
leur vafte Empire que par les hor- 
reurs du fang & du carnage. C'eft 
jar cette raifon , ajoute le même Au- 
teur, que parmi ces Princes Maho- 
métans , il n'y en a prefque point 
dont les enfens aient poifédé en en- 
tier l'héritage de leur père» 

La plupart des Hifloriens ont ét^ 
nès-panagés da«s ce qu'ils ont rap* 
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NAiiit.. porté de Salaheddin. Les Chrétietis 

^^J^^i, outrés des maux que ce Sultan leur 

avoit faits , n'ont vouiu reconnoître 

aucune venu dans ce Prince. Les 

Arabes , au contraire , en ont parlé 

comme d'un homme accompli en 

■ tout genre , après la mort duquel oa 

ne pouvoit efpérer de voir la verta 

. en honneur fur la terre. 

Un d'entr'eux, nommé Omad- 
Allatib, s'exprime en ces termes: 
li efi mort enfin , ce Kei des hommtt 
les plus braves & les plus généreux ; 
& il efi mort de mime que ceux qui ont 
été les plus iliitflres & les plus glo- 
rieux entre les Princes. Les grâces &. 
les bienfaits ont cejp avec lui, & Us 
inju/tices fe font multipliées après liù. 
Le monde a fait la plus grande perte 
fu'ilpouz'oit faire ^puifijuil a écépri^ 
vé par la mort de ce Monarque , dt 
fonplus bel éclatsî la religion Muftd- 
tnane s' efi ebfcurde , depuis que cette 
grande lumière a été éclipfée ; & enfin 
CEtat ne fait que chanceler , depuis 
^i^il manque de cet appui. 

Salaheddin fut le chef de la dy>- 
naftie des Aïoubhes ou Jobites, 
ainfî appelles d'Aïoub ou Job, père 
de ce Sultan. Ceue dynaftie fubûfla 
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Jsfqu'à la fin des Califes de Bagdet , ÎJjV/'gî; 
c'eu-à-dircj ju^u'à l'ande rHégireEtcChr.u^î. 
€^6. que les Taitares abolirent le 
calilat, comme on le dira dans la 
fuite. 

Ce Prince laiflà dix-fept enfans p»""p *• 
mâles , & une feiile fiUe. L'aîné de sluwd^ 
ces en&ns , dont le nom propre étok 
Koureddin-AIi , & qui eft conna 
dansTHiftoire fous celui de Malet- 
al-Afcliali eut pour fon partage les 
Royaumes de Damas , de Jérufalem 
& de la bafle-Syrie. 

"Le fécond appelle Malek-Alazit^ 
Othman , eut l'Egypte entière : Se 
le troilîéme , que 1 on nommoit Ma- 
lek- Aldhaher-Gaïatheddin , régna 
dans Alep & dans la haute-Syrie qui 
dépendoit de cette capitale. 

Ces trois Princes formèrent troî» 
dynadies ou principautés féparées » 
l'une en Egypte > l'autre en baffe-Sy- 
ne , & la troinéme dans la haute- 
Syrie. 

Les autres enhns de Salabeddtn 
«urent difFérens Etats peu confidëra- 
fcles. Ses frères partagèrent auffi en- 
ti'eux quelques portions de fbn Em- 
pire; & ces divers partages occa- 
UDDOerent daoi la fiûie des difléa- 
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N»j)n, fions ûnglantes , qui armèrent lej 
lwcb"M;ji.eifans de Salaheddin contre leurs 
oncles ; & ces funetles divisons pen- 
ferent caufer la ruine totale de la ri- 
clie fuccellîon de ce Sultan. 

Pesdant que les Mufulmans d'E- 
gypte & de Syrie avoieot été occur 
pés à combanre fous les ordres de 
Salaheddin , Naffer jouiflbit tranquil- 
lement à Bagdet des honneurs du ca> 
lifitt. Ce Prince n''eut aucune occa- 
iion de paroître dans les troubles qui 
agitèrent alors l'Orient; & quoiqu'il 
fut reconnu pour Souverain dans 
tous les pays habités alors par les 
Mufulmans , ce'b'étoit à proprement 
parler qu'un vain titre faasjurirdic- 
tion direâe4 Les Sultans comman- 
doient , & fe faifoient obéir en Sott- 
verains defpotiques tant ea Egypte 
i^u'en- Syrie^ 
w*eri ta- Naflcr employa une panie de ce 
faitspatNaT- tcns à S appliquer aux anaires du 
fcï. gouvernement dans l'intérieur de 

Bagdet, & dans quelques villes qui 
dépendoient de ce territoire. Il fie 
conftruire des collées, des mos- 
quées , des hôpitaux & autres en- 
droits qu'il deftina à l'étude de la 
religion & aux exercices de piété» 
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Le plus célèbre de ces bâàmens fut n,* "i*. 
celui qu'il fit conftruire â BagdetE^o^'.u»*'. 
l'an de l'Hëgire jS^i. Il y joignit une 
bibliodiéque d'environ dix^mille vo- 
lumes, dont la plupart étoiem des 
manufcrjts originaux , & les autres 
des copies &ites par les écrivains les 
plus habiles. 

L'année fuivante'fut employée à Hégire î»». 
éteindre une révolte quis'étoit éle-^"^'"^'"''''' 
vée dans le Khoufiftan. Les peuples ]j îtvoi^rj". 
de cette province voyant les mou- Khoufitt»». 
Temens qu'excitoient parmi le Sar- 
tafins quantité de Seigneurs particu- 
liers , qui croyant n'avoir plus rien à 
craindre depuis la mort de Salahed- 
din , avoiem pris les armes pour aug- 
menter leurs domaines > voulurent 
auffi fe diftinguer, & entreprirent 
de fe fouftraire à l'obéiflânce du Ca- 
life. Ce Prince ordonna auffitôt une 
levée de tronpes, dont il donna le 
commandement à Ebn-Caffab fon Vi- 
fir. Ce Général s'aquitta glorieufe- 
ment de fa .commilCon : il battit les 
rebelles , & les obligea de rentrer 
dans le devoir. 

Le Calife auroit dû être auflî at- 
tentif k appaifer les troubles qu'ex- 
citoient depuis quelque tems les vio- 
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NmiiK. lens démêles qu'avoient enfemble 
iS;,7,"i.Tekefch Roi de Khouarefm, & le 
Sulran Selgiucide qui regnoit dans 
l'Irak i mais Nafler ne fui que fpec- 
tateur de leurs diffirends. Peut-être 
ne fuc-il pas fâché de voir humilier 
les Selgiucides , qui avoient autre- 
fois abufé fi ouvertement de leur 
puiHànce , dans le tems qu'ils fe re« 
gardoient comme les' protedeurs de 
u dignité califàle > dont en effèc ils 
n*avoient été que les oppreflêurs. 

Si le Calife ne vouloir que leur 
deftruâton, il eut Heu d'être content ; 
mais celui qui leur porta le coup 
mortel , s'établit fur leurs ruines , & 
fufcita dans la fuite au Calife lui-mê- 
me les afhires les plus chagrinantes. 
rïtoIk ée Le Sultan Selgiucide qui regnoic 
^!« t£^ alors dans l'Irak s'appelloit Thogrul- 
smi- ben-Arflan. Les commencemens de 

fbn règne avoient été afTez tranquil* 
les , & il en étoit redevable à Mo- 
hammed-ben-Ildighîs , Atabek de 
l'Adherbigian , qui étant lÔQ oncle 
maternel , avoit pris foin de la con- 
duite de fes Etats dans tout le tems 
que la jeunefTe de ce Prince ne lui 
avoit pas permis de les gouverner 
par loi-même. 
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Mais après la mort de Mobatn- KAtsia 
med , les chofes changèrent de fece. E^echi.'u 
Kizil - Arflan , devenu Ata&ek de 
l'Adherbigian à la place de fon frè- 
re , bien loin de prendre les intérêts 
de ThogruI , fe déclara contre lui , 
& ne voulut plus reconnoître la fupé- 
riorité du fultanat de l'Irak fur l'Ad- 
herbigian. En même-tems , fe dou- 
tant bien que Tbogrul ne manque- 
roit pas d'armer bientôt pour fe ven- 
ger de cette infulte , il réfolut de 
le prévenir. Il s'avança à cet effet 
avec une forte armée 1 & alla atta- 
quer Hatnadan, qui éfoit le fiége 
royal des Selgiucides. 

ThogruI qui ne s*attendoit point 
i cette attaque, ne fut pas plutôt 
TAtabek en marche , qu'il partît 
d'Hamadan') Se alla fe mettre en Heu 
de fureté. Kizil-Arflan entra donc 
fans obftacle dans la capitale ; & 
après y avoir féjourné quelques jours, 
âl l'abandonna , & retourna dans fes 
Etats. 

Dès que le Sultan le fut éloigné i 
il rentra dans là capitale ; mais il ne 
tarda pas à être infulié de nouveau 
parl'Atabek. Ce Prince ayant réulÏÏ 
î gagner plulîeurs Seigneurs de VU 

u.a.i.^'c -,, Google 
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HxiEE*.. Tik, complota avec eux de dépofèr 

taci^.îm. Thbgrul du fultaaat ; & la chofe réuf- 

ût peu après de cette manière. 

Tht^tul «il Tous ceux qui étoïent de ce com- 

*^^' plot députèrent au Sultan, pour lui 

témoigner le regret qu'ils avoient 

de tout ce qui séioic pafTé, & en 

Jiarticulier de n'avoir pas pris fa dé- 
enfe comme ils le dévoient dans le 
, tems que l'Atabek s'étoit approché 
' d'Hamadan. Ils chargèrent en naême- 
tems leurs députés , de demander au 
Sultan la pennilGon d'aller eux-mê- 
mes le fupplier de leur accorder le 
pardon de cette faute. 

Thogrul fe rendit à leurs inflan- 
ces ; & afin de recevoir leurs fou- 
miÛlons avec plus d'appareil, il leut 
indiqua un jour qu'il devoit jouer au 
mail dans la grande place de la ville. 
Ce fut-là que les Seigneurs & au- 
tres conjurés exécutèrent le projet 
qu'ils avoient concerté. Comme ils 
étoient venus en grand nombre , & 
qu'ils avoient d'ailleurs des gens ca- 
chés qui dévoient leur prêter main- 
forte , en cas de mouvement de la 
parc du peuple , ils vinrent facile- 
ment à bout de le fàiiîr du Sultan , 
qu'ils enfermèrent dans une forterefle 
appellée 
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•ppellée en Arabe Caîaat ^ha^ou, ***» * t«i 
c*«ft-à-dire , château du rejuge. ÇieâiV.îisi- 

Dès. que Kizil-Arflan eut été in- 
formé de la réuffite de ce complot» 
il panit de l'Adherbigian , & fe ren- 
dit à Hamadan, où il s'einpara de 
tout ce qui ap partenoit Â Thogrul. 
Il n'avolt pas deffeJn pour lors d'al- 
ler plus loin ; on affure même qu'il 
avoit réfolu de lui choifir un fuccet ^ 
feur dans la lamille même des Sel- 

f lucides ; mais il changea d'avis, fur 
es nouvelles qu'il reçut de Bagdet, 
dans te tems qu'il balançoit pour le 
cboix d'ud Sultan. 

Le Califejau lieu de chercher à pro- 
fiter de cet événement , pour tâcher 
de reprendre dans les provinces d'I- 
rak & d'Adherbigian l'ancienne au- 
torité que fes prédécefleurs y avoienc 
eue , écouta tranquillement le récit 
qu'on vint lui faire de tout ce qui 
venoit de le palier > & répondit allez 
froidement : VAtahek^ a beau jVk 
pour fe faire Sultan lfiimême> 

Cette réflexion du Calife 6t im- Kiitl-Aiflia 
preffion fur Kizil-ArÛan , & il réfo- f/^ltll": 
lut fur le champ d'en profiter. Il prie & e& ^Sl.&t^'. 
donc la qualité de Sultan , & or- 
donna aumcôt que la monnoie feroit 
Jomem O 
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frappée à fon coin. Cène démarcbe 
iac^.lll^. eut des fuices fàcheufe3, pour l'Ata- 
bek. Plulîeurs grands Seigneurs » Se 
quelques-uns même de Tes païens ,'ne 
purent voir Ton élévation ans jalou- 
fie : de fone qu'ils conclurent en- 
tr'eiiK de s'en dé&ire , & de parta- 
ger les Etats de Thogrul. Kizil-Ârf 
lao fut eâèétiveœent aSaSiaé peu 
a^ès ; mais là mon n'avança pas les 
afiàires de ceux qui en vouloiem à 
rhéritage du Sultan. 
Thogniieft Ce Prince trouva moyen de s'é- 
' * chapper du château oà on l'avoic 

emprifooné. Dès qu*il parut , un par- 
ti nombreux fe rangea de Ion côté ; 
& enlin , il fe vit bientôt en état de 
fe venger de l'infulte qu'on lui avoît 
iâite. La plupan des rebelles furent 
punis de mort ; le relie fe diflipa de 
manière » que la confpîraiion parut 
aflbupie ; mais ce ne fut pas pour 
lotij^tems. 
Koniiouk Koutlouk, jeune Prince qui étolt 
fe.Z;" neveu du feu Atabek; & dont la 
luioa qui cil mère demeuroit dans le harem de 
**">""*■ Thogrul, c'ett-à-dire dans le ferrai! 
fecret des femmes de ce Prince , en< 
treprit fur la vie de ce Sultan : Se 
aËn de t'en d^Biire làns beaucouj» 
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ifécUt, il rifolut de Feinpoîfonnçr. Il n* tiïiv 
mit la mère dans le fecrtt ; cette Euclît."^ 
Frinceffe approuva le complot » 
& fe chargea elle-même de donner à 
Thognil te ûtal breavage qui devoit 
terminer- fes jours. Mais foit que le 
Sultan eût éxé aveni de l'infâme dcf- 
fein de cette femme > (bit qu'H n'eue 
qu'une fimple défiance , ii la contrai- 
gnit de boire elle-même ce qu'elle 
' }ui préfenroit, dcelleeainiourutpett: 
après. 

Il n'en hiiat pas davantage pour 
jetter les plus grands foupçons fur les 

f)erfonnes qui pouvoiem être en re- 
ation avec cette. Princefie. Koutlouk 
&t du nombre, & le Sultan le fît met- 
tre en prifon. Cependant la chofe n'al- 
la pas plus loin , Se Thogrul , malgré 
lés fones raifons qu'il devoir avoir 
pour refter toujours maître de fon 

Îfrifonnier , eut la fbiblefTe de 
uî rendre la liberté au bout de 
quelque tems. Cette imprudence lui 
coûta cher , 6c fiit l'occafion de fa 
perte 8c de celle de fa maifon. 

Koutlouk', peu reconnoiflànt de iiti^emiâir 

la grâce qii'il venoit de recevoir de Kho'î^rrfœi 

Thogrul, dans le tems que ce Prince J^i»'" u 

pouvoir le ttiûtei avec la dernière ri-«iîf,"^ ^''*' 

Oij 
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NA«m. gueur , ne fe fervit de fa liberté que 
s«chr.ii,+.pour cabalec de nouveau contre ce 
Sultan. 11 fe lia intimement avec 
Tekesch Roi du Khouarefin , & lut 
caria û fôuvent & avec tant d'ardent 
ftr la facilité qu'il y avoit de s'empa- 
rer de l'Irak , que Tekesch fe déter- 
mina enfin à tenter l'entreprife. It mit 
fur pied une forte armée. Koutlouk 
leva auflî des troupes de Ion côté ; & 
ces deux Princes s'étant réunis , mar- 
chèrent enfemble dans l'Irak , fit 
Commencèrent par s'emparer du châ- 
teau de Tfaabrek. 

ThogruI ne fiic pas plutôt informé 
de ces hofiilités , qu'il fe mit en cam- 
pagne , & alla chercher l'ennemi. II 
reprit d'abord le château qu'on lui 
xvoit enlevé > &c battit entiiiie les 
troupes de Tekesch j & fit prifon- 
nier leur Général. Il auroit bien 
vohIu pouvoir fe rendre maître du 
Roi lui-même ; mais dès que ce 
Prince avoit été informé de la mar- 
che du Sultan , il s'éioit pmdeipqienc 
retiré , & avoit abandonné à un de 
fes Généraux, de confiance le foin 
de conferver fa nouvelle conquête. 

ThogruI eut le même (îiccès coo< 
fi% Koutlouk , qui ravageoic d'un atf^ 



©ES ABABtS. 517 
trc côté les tÊrres du Siifran. G* na«ji«. 
Prince atla à fà rencontre , & lui li- ^^ÎT. u^V 
vra une bataille , dont tout l'avanta- 
ge demeura au Selgiucîde. Koutlouk 
iiit entièrement défait , & fe trouva 
trop heureux de pouvoir éviter de 
tomber entre les mains du Sultan. Il 
fe retira en Khouarefnt, & prit avec 
Tekesch de nouvelles me&res cour 
tre Thogrul. 

Ces denx Princes aiiroient faic 
d'inutiles efforts , fi le Sultan eût vou- 
lu fe tenir fur fes gardes ^ mais le» 
avantages qu'il venoit de remponec 
furent Ta caufe de fà perte. Il s'ima- 
gina êtx& abfolumenc délivré de fes 
ennemis , Se qu'après avoir donné 
des preuves fi éclatantes' de Ci bra- 
voure & de fon intrépidité , aucua 
d'eux ne feroit aOèz hardi pour re; 
venir à la charge. 

Plein de ces idées préÇ)mptueu- 
&&, le Sultan ne pen^ plus qu'à Ce 
livret au ^n & à la débauche ; & 
lotfqu'on vint Tavertir de prendre 
garde , & que fes ennemis faifoient 
des levées confidérables pour venir 
ibndre fur l'Irak , il méprifa tous ce» 
axis , & traita même très>duremenc 
^elques ptiocipaux Seigneurs de 
Oiij 
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>***••»- ("Etat qui avoiem ofë lui' 6ire det 
irecta.">4. remontrances affcr-vives fur les dan- 
gers dont il écoit tnâiacé. 
Thtçtui tft Ces mêmes Semeurs iodignés de 
fieur'j^SrL!! 1* molleffe homeufe de ee Suliaa » 
«neiiti (ic fa fc déclarèrent fubitem«tt contre lui» 
*^* & prirent parti en feveur de fes en- 

nemis. Ils nrerit avertir Tebelch & 
KoQttouk , que s^s vouloient ufer de 
diligence , il leur feroit iiM:Ue de fe 
rendre maîtres deThognil,âc qu'il 
n'étoit pas même nécefiàire d*ayoir 
des forces bien redoutables , parcc- 
que ce Prince depais ioog-iems avoit 
ceffë de veiller fiir la difcipline de 
fes troupes ; qne chacun mfoit ce 
qu'il jugeoit à propos £tns crainte de 
léprimande ni de punidon ; que le 
prince lui-même etoit ab&Iument 
enfeveli dans la débauche , Se qu'en 
im mot» fà vie n'écoit plus quuae 
yyrefTe continuelle, 
«f i?Ro?di.' ^®' ^°^ ^*^ Khouarefin & Kout- 
KhouK&Of&louk ne tardèrent pas à profiter de- 
•^ ces avis. Ils cntrerem dans l'Irak 

&ns aucun oblbtcle, 6c s'avancèrent/ 
tranquillement jufqu'auprès de la vil~ 
k de Reï, oii te Sultan étoit en paiv 
aie de plaidr. Ce Prince , qui etoit 
uturelkment fort bt*yç > & (^ul 
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4*aîHEurs fe tcouvoit prefque noyé Kaiiii„ 
dans le vin , ne fut nullement éma^^^^^H'^ 
lorfqu'on lui annonça l'arrivée de 
.l'ennemi. Il deonnda fes annes, & 
donna ordre à fes Officiers de raf- 

- fëmbler promtement les troupes de 
fa ^ardc} & toutes celles qui etoïenc 

^ dilperfées pour la défenfe de la pli- 
ce. Puis montant à cheval , & pre- 
nant en main fa mafle d'armes , il fè 
niit à la tête de iès troupes , & mar- 
cha aux ennemis. 

Il ne fut pas iong-tems uns les ap- 
percevoir ; car ils étoient prefque 
aux portes de la ville lorfque ce Prin- 
ce en fontt. Il fit alors de ridiculea 
rodomontades > telles que le vin peut 
en. infpirer , &, il récita ces vers d'un 
des 'plus &meux Poètes Arabes : , 

- Auffitôt que de loi» en vit la foujjîert 
exâiée par cette armée qui avançoitt. 
la joie parut fitr te vifage de mes fol- 
dats & de met capitaines. D'un /eut ' 

eottp de ma tnafe larmes j'ouvris le 
chemin à mes troupes au milieu de 
mes ennems , & les effirts de mort èraf^ 
Jurent fi violent t que fans quitter let 
arfons de ma /elle > je fit tourner Im 
terre comme une meule de moulin, 
h pouflà ea aiênu-tems fon cher 
O ir 
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N«iim. val vers l'ennemi , en faifant des geP 
ïncb[.ii?4 tes menaçans avec fa maOe d armes ; 
mais comme le vin l'empêchoit de 
h manier avec autant d'adrelTe qu'il 
avoit coutame , il en donna mal- 
heureufement un H grand coup fur 
une des jambes de devant de fba 
dieval , qu'il la lui calTa. Le cheval 
tomba fous te coup ; & le Sultan £e 
trouvant renverfé par cette chute , 
Koutlouk courut fur lui , & arriva 
afTez tôt pour ki couper la tête } fans 
qu'aucun de fes gens fe mît eu de- 
voir de le fauver. 

La mort de ce Prince termina 
toute querelle ; les troupes mirent 
bas les armes devant le Roi du 
Khouarefm , qui entra triomphant 
dans la ville de Reï , & fe fît enfuiie 

froclamer Sultan dans le refte de 
Irak , oii il régna jufqu'à l'an $^6. 
de l'Hégire» qu'il mourut, il ept pour 
fuccefleur Mohammed •Koihbeddia 
fun fils , qui fut furnommë Kiiouar 
refm-Schah. 
-' Telle fut la fin de la puiffance des 
S«lgiucides dans cette province > 
où us regnoient depuù plus de cent 
cinquante ans. Une autre branche 
avoii d^ja ^té éteinte daD& le Klio-. 
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taflàn, par la mort d'un Prince lioid' h^'***' 
Blé Sangiar. Ainfî cette famille fî itecî^Vii"^. 
puiflànte , qui avoir fait trembler les 
Galifes & la plupart des Princes d'O 
rient , ne fiibfifta plus que dans la 
perfonne de ceux de cette race qui ^^^^^^^*^ 
legnoient pQur lors dans la Natotie^ 
Leur fiége royal ^toit à Iconium ou^ 
Gogni. Ils formotetit une troiriéine 
dynaftie qu'on appelloit les Stlgiw 
eues de Romn j. pM-cçqu'ils regnoienc 
dans cette partie de l'Afie qui avoit 
aji^anenu aux Romains , & eofuite 
aiix Prioces Grecs } qui prenoiemle 
mec d'EiApereurâ des Rowaias^ 
Gîefl-de cette branche des Selgiuci- 
desque, tirent leuiî origine les Turcs 
Ottomans * qui régnent aujourd'hui ' o-aéb- 
i ConftantinopJe. ti^^'^'t^' 

, Tandis: que les Selgiucides fuc-**?- 
eomboteot unis les efforts des Khouar H^irc ) *i^ 
sefmiens, la dynaflie nai^ntç des^"*^'""" 
AÏQubites fembjoit promenre de fe 
détruire bientôt elle-même i pu les 
divisons 'qui s'élevèrent entre les 
fiicceSeurs de; Salaheddin , au fujet 
du.paruge de fe^domaines. 

■On. a dit qu'Àfdhal , l'aîné des KSAMtâ- 
«nfans de ce Prince , ,avoit- eu pour J^™'^ j^ 
.faDart les lovaiunes de Damas> deAui. 
Si» 



énifatenii & de b baOe Syrie ; Se 
lî^T.L'ij.q^'A^s's avoit hérité de l'Egypte en- 
tière I dont Salaheddin ^avoit £ùt 
Sultan. Ce jeune Prince , quoiqoe 
mieux partagé que fbn aîné , forma le 
projet de lui enlever ce qu'il poffé- 
doit. Ce defièifi toi fi» fu^ér^ par 
Adel , frère du féa Sultan , & par 
conféquent oncle des deux jeunes. 
Princes ; lequel voulant s'établir fur 
. leurs ruines, rcfolut de commencet 
par détruire l'un par l'autre , comp* 
tant biea venir &cileme« à bout de- 
dépouiller celui des deux qui auroit 
eu l'avantage lîir fbn rival Ses vues, 
ambitieufes étoient d'kutant mieux 
fondées , qu'il s'en ^lloit biea que- 
ces deux Princes euflent liërité du 
courage & de l'intrépidité de leur 
père. Ils n'étoient c^endantpaa Caxa. 
vertus ; mais ils tt'avoiene que. des 
vertus tranquilles » plus propres à 
feire- eftiiner des paniculiers ■, qu'4 
donner de la eonfidératiân & des Souf 
verains. Les gens de guerre sYtoielit 
apperçus -d'abord de-T'étonname dif- 
férence qu'il y avoit entre le carac- 
tère du grand Salaheddin , & celui 
-, .. ' de fes enfens i. suffi ils u'avoient 
pour eux. que: du taé^ài «, &- neleft 
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lèrvoieu, pour ainlî dire., qu'a re- Haui»,- 
gret. 

Adel fut proliter de ces di^ofî- HigircMi. 
tiens pour aller à fts iÎBS. Il com-^«'='"-"»''' 
snença par comploter contre AMbat y 
&. en|^gea adroitement Azis i en* 
trer dans fes vues. Ils armèrent l'un 
& l'autre cotttre ce Prince, U lui. 
enlevèrent fucceOÎTemeni Damas & 
Jënilàlem. Ils Tauroienc fait prifoa- 
nîer lui-même , s'il n'avoir eu la pré^. 
caution de le fàuver dans la provin-' 
ce de Giouzan-Dëmefehk , ou il al- 
la s'eorerroer dans une ville nommée. 
Sarkod , (fù- avoit un bon château 
en état de le préferver de toute io- 
fuite. 

Les conqu^es ùàks &r ce Prince Xdei a i». 
, ne forent pas d'une grande utiliBé ^"^f^-pS 
pour Axis fon frère. Adel qui avoit f>" la ciui* 
formé ce projet , 8c qui avoit eu la """" 
principale part k l'exécution , fe fit 
céder par fon heven les domaines' 
qu'on avoit enlevés à Afdhat ; & 
ainfîil fe vit maître d*iin territoire 
aflcz coofidérable , lequel joint à ce- 
«u'il avoit déjà fur les con&is de la- 
Syrie Se de l'Arabie y oà il étoit maî-~ 
tre d'une place importante appelléc 
Cvak ou- K,fa^) le mit en état d» 
.0 % 
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(( 4 1 1 1 K. travailler à fe procurer de plus grands 
avantages. En efièt , il prit peu après 
les armes contre les Chrétiens , & 
s'empara de la ville de J&fà ou Jap> 
pé , qu'ils avoieut emportés fur Sala- 
oeddin quelques années auparavant. 

Wgire !9!. Afdhal fe voyant ainfi dépouillé de 
'■""'fes Etats, penia dansfa retraiceaux- 

Afdhal de- _ ' ^i ■ i 

rardï dj fc- Hioyens cju il pourroit employer pouf 
ouii i N»r- fe venger de fes ennemis. Il s'adreC- 
fa emr autres au Calife , & lui porta- 
iês plaintes contre fou frère &.^an 
oncle. Comme il étoit excellent Poè- 
te > fa lettre étoit écrite en vers , pom 
l'intelligence defquek il eft bon de 
fevoir que ce Prince , outre le nom- 
de Ardhal , ponoic celui d'Ali j 
qu'Azis avoir celui d'Othman , & 
qu'etifÎB, Adel étok furnommé Abou* 
bécre. Afdhal faifant altulion à- la 
conduite qu'Âbouhécre & Othman 
«voient tenue à l'égard d'Ali gen- 
dre de Mahomet, écrivit à Naffer en 
ces termes: Mû>j Seigneup, vous fa- 
vcz.qii aiurtfois Aboubécrt & Othman 
êtererrt par vioUjice à Alt le califat 
éfui lui appartenoH après la mort de 
Mahorattfoa heait-pert i voyez, donc j 
}e vous prie , la fatalité du nom d'A- 
H 1 pMtfyue met j«ï ftrte ce nom >. j« 
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vient d'éprouver la fluf ^andè injuj^ h^'"^ 
tice de la partd'Ûthman mon frère , Etechr.uj?. 
(^ d'Aboubéere mon oncle. Il lui ren- 
dait compte enfuite de tout ce qui 
venoit de fe pafler , & le prioit d'ar- 
mer promtenient en fa feveor. 

Naflèr parut fenfiblemetit touché 
ie cette nouvelle, & il répondit à 
ce Prince d'une manière à lui faire eC- 

Êérer les fecours les plus promts & 
•s plus efficaces, ^/t , lui dit-il dans 
la réponfe qu'il lui Ht, fut privé de 
fin droit ,parcetfu'il ne trouva peint - 
aiors de Najfer , c'efi-à-dire , depro^ 
telieur dans Médine ; mais ayez, ittn 
eourage , ils rendront bientôt leur 
nntftt , fir vonir trouveriez; dans ma 
ptrfonne , moi ejui- fuis Najjer- y tôKtw 
forte de fecours &■ de prvteiHon. 

Ces grandes promeires ftirent lànS 
«ffet, de foire qu'AdelSùAEis de- 
meurèrent tranquillement en pof 
fèflion de ce qu'ils avoieet ufurpe fur 
Afdhal. Les choibs relièrent dans 
set état pendant i'elpace d'enviros 
«teux ans , c'efl^à-dîre, ju{qu.'à la mon H^rc i^. 
J'Azia, laquelle amva l'an de rHé*=«ch..M,fc 
gire sn- Il fe fit alore de grands ^a«X,u^. 
mouvemens en laveur d Afdhal. liâSpiocUmiiiit. 
•Egyptiens parureiit ft déclarer poutï'*"*- 
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ifAiiik. lui, & enfin, il fiit proclamé SuUaiK 

i la place de fon frère. 
nMit tx. La pofleffion d'uoe couroane auffi 
'"^*""'»- riche que celle de l'Egypte dédom- 
j/J^},^"^*J- mageoit amplement ce Prince des 
donc il cfirc' pênes qu'il avoitfiiices les unéespré- 
•oaw sukan. cédcntes ; mail fon bonheur fut de 
courte dorée. A peine y avoit-il va- 
an qu'il ëtoit fur le trône , que l'am- 
bitieux Adel vint l'affiler dans & 
capitale , Se poa& les attaques avec 
tant de vigueur , que le Sultan fè 
voyant hors d'état de réâfter long- 
tems , demanda i capituler. Les p^ 
•entions exhorbitantes d'Adel firent 
traîner la capitulation en longueur. 
Ce Prince voyant la foiblelfe de faa 
ennemi, vouloit profiter des con- 
jonâures, & s'emparer de tout (ans 
mu- domier. Il s'adoucit cependant 
un peu , & confentit en s'emparant 
de l'Egypte entière , de donner ea 
échange a ion neveu quelques places 
dans uSyrie.UfiUui bieoenpaflèr 
^ar ces conditions , pour ne pas tout 
perdre ; & le malheureux Afdhal 
ayant évaciié l'Egypte , Adel emr» 
en triomphe dans ta ville dû Caire> 
4c s'y fit proclamer Sukan. 
Ce Prince.» qui étoit.avec niloD- 
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tieveau odieux aux enfans de Sala- ^Af î T 
Iteddin , eut à efluyer d£ leur partEKChi.u^it 
difierentes attaques ; mais il les bat* 
m dans toutes les occafîons : de for- 
te que par Leurs frëquemes défaites , - 
il augoieitta con^d^rablement Tes £- 
tans , & mourut ert&o maître de l'E- 

fypte & d'une grasde partie de 1a 
yrle & de 'la Méfopotamie , apris- 
hh règne d'environ dix-huit ans. Sa. 
mort arriva l'an de l'Hégire 615*. & 
de l'Ere Chrénenne laiB. Il laifli 
phifieurs eo&ns , entre lefquda Jl par-- 
ta^fesEnts. . ,. ■ "- 

Tandis queT£«rpte êtoit ainft 
a^tée , ii-y avoic d^dleurs de grandi- 
Dioavëmenst d'autant plus redouta-^ 
blés pour le Calife, que la guerre lè- 
&ifoit dans la proximité de tes Etats.- 
Les iCbouarennieii', maîtres de l'Irak 
qu'ils avoient emponé fur TËogrul 
k' Selguicide , cbercboient à aug- 
menter leurs conquêtes * & à réduire 
fbus leur pniâaace toutes le^contrées; 
Toifines. 

Les Sultans de la dynaftie des puidànceiUÉ^ 
Gaurides , ainfî appelles du nom de '^'^'''"• 
HuflainGaori» qui la Ibnda fur les 
ruines d« celle des Gaznévides , oc- 
«u^oietu. 2I01S un. vafle tscreiu du» 
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VU) 1 1 !.. le Khoraf^n , la Perfèi & même danr 
techr.ifs?.'" Indes. NoD contens de ce qu'ils 

EjSéàoieat * ils firent des courfes fat 
urs voifîns , âe en particulier fur les 
terres du Sultan de Kiiouarefin. 

Celui qui l'étoit alors s'appelloît 
Mohaaimûl-Kothbeddin> furnommé 
Khouarefn! - Schah. Il éroit fils àa 
Ëiineux Tekefch , vainqueur de Tho- 
grul le Selgiucide , & venoit de fuor 
céder aux £tats de fon père. 
i^tffiT"^ Ce feitdèi la première année de 
•'empare ' dcfon coUvotinenient ) que -'Gaiathed-* 
u-c iu«. din & Schahabeddin , tous deux irè- 
Tes ,6c Suhans de la.' dynaftie dei 
Gaurides^ ayant fait conjointement 
une irruption ju^ue vers l'Irak y- 
Mohammed qui avbit>déj* cono'e 
eux de violens fiijets de plaintes , par 
lapport aux troubles, qu'ils alvoient 
fementés dans une panie àa Kboraf^ 
£ui qui -lui appartefloit , prit les. ar- 
mes , &-les battit l'un & l^autre avec 
tant de fureur , que leurs troupes (or- 
rcnt mifes en déroute après un m»Cr 
•* fecre affreux de tout ce qui avoît 

voulu tenir tête aux KJhouarefœiens» 
lies deux frères périrent 3ui& dans 
cette adion ; de forte que cette feule 
«aoça^e rendit MohâcuaeA. jnàîtztt 
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de tons les Etats des Gaurides. nasisk. 

Ce Prince ambitieux n'en refla pas Higi«iJ7^. 
là. 31 entreprit de pouffer fes con-^"^'"-'"'*" . 
quétesau-delà de rOxus.&deioin- iiFO"fli'"« 
dreces provinces à celles quil poI-dcUdiCOïœ 
fédoit en-deçi de ce fleuve. II ft^,^;'""^"" 
mitdoDc en [Dardie,& il eue la gloi- 
re de voir l'exécution répondre à la 
grandeur de Ion entreprife. Ses con- 
quêtes dans la meilleure partie de la 
Tranfoxane ne furent , pour aûitî di- 
re , qu'un voyage. La plupart des 
Princes n'attendoient point qu'il vînt 
les attaquer : Us alloient au-devant 
de lui, & fervoientà orner fon triom- 
phe aux entrées qu'il faifoit dans chai- 
que capitale. 

Apres s'être aînC aiTuré de difFS- 
rentes places qu'il trouva fur fa rou- 
te,, il perça jufque dans le pays des 
Xatars > * ou Tarures, comme nous 

* „ Tiur , Mm M. d-Htritlm , tft le nom <l'uB 
„ Ris d'IIingf h Khan, cin>iuifm« Rai du Tuiqu. Aan, 
„ de [a folléiiiè de Turk , flli de Jipher. Il vint au 
,f. EooDde avec fou jumeau Dommé Mogul ou Mogol, 
„ & ces deux frères l'oôileieni deux grandi Empicei 
„ fameux dan: l'Otienc , tefquelspai U Caixe t^itu— 
„nirciic tDUDfeul. C'cll donc de ces d^ui fiêiesqiK 
„ les non» de Taiiares & de Mogoll OQC pTÛ leut i 

„ origine.,, 

„ Il fau[ remarque! ,ii}eiitrlr mlmr butoir , qve 
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N 4 1 1 E K. difbns aujourd'hui. Kara-Kathaï-Kur- 

it^^.ltlo.^'^f ^oi de ces Etats, fe mit en 

devoir d'arrêter le cours de fes con- 

S[uêtes 1 & eDvojra à là reocaotre une 
orte arnoée fous les ordres d'un des 
plus grands Capitames du Turque^ 
tan ; mais cette démarche ne fit 
qu'augmenter la gloire de Mofaam- 
med. Il y eut une batùjle , dans la- 
quelle il d^fit entièrement fes enne- 
mis , Se leur Général refta fon prifoo- 
nier. 

Cette grande vidoire lui ouvrit la 
conquête de tout le Turquellan~; 
après quoi il retourna eo Khouarefm , 
pour y jouir en repos de toute tk 
gloire. Mais difiërentes révolarions 
P obligèrent bientôt de reprendre les 
armf^s , pour réduire ceux qtù avoiént 
voulu profiter de fon éloignemeat 
pour fe fouftniire it foa obéilbnce. II 
paQâ ainfi plufîeurs années toujours 
les armes à la main , 8c prefque toi^ 
jours accompagné de la vi£loire. 
^§îr*"î!(. ^°^" » '' tourna auffi fes arme» 



y le nom d'AirakiCdl-â-ilin, Turci t car te mot 
« Aciak eA Icpliuiel Aiabe (biDMtXuk.AiUM^ 
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tned ëtoit occupé ou à faire la guer- na»ii». 
»e , ou à poHcer fes Etats & fes peu- £«0^'^,'^. 
pies y Ildiz , un des principaux efcla- 
ves de Scbababedais > Sultan des 
Gaurides , s'étoit emparé , quelque 
teins après la mort de umt&aître, des . 
. provinces de Kermui & de Souran » 
' & mime de la viUe royale de Gaz- 
nah , capitale des Etats des Princes 
Gaznévides> & enfuite des Gaurides. 
Après ià mort, un de fes efclaves 
s'empara de cet Eat à fon tour , fie 
ië forma un parti a0es conftdérable 
pour s'établir dans la capitale : mais 
ce ne Ait pas pour long-tems. Mo- 
bammed , qui étoit informé que Scba- 
babeddin , & après lut Ildiz , avoient 
renfermé dans cette place des rîchef- 
fes immenfes, s'y tranfporta à la tê- 
te de fes troupes. Perfonne oe s'a- 
vilà de lui en difpmer l'entrée. L'e& 
' clave , qui avoit ofë feiiiettre fur le 
trôné* lut abandonné de fon. parti» 
te Mohammed entra en trioaipbe 
dans Gàznah , dont il prit poûeffion » 
auflî-bîen que des tréfers qui y é^ 
toient renfermés* 

Ce Prince* en Enfant diffifrentes cequitsii- 
rechercbes dans les archives du palais difpofc tonue 
des Sultans 1 trouva quelques j^ces 
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Jl* ***■■- qui l'indjfpofereot Tivemem contre 

itca^.iii4.te Calife. C'étraenc des lettres par 
letquelles , en donnant i Schahabed" 
din les plus grands éloges, il l'invitoit 
à hirt la guerre à toute outrance aux 
Kfaouareiiniens » & les déclaroit eni- 
neims de l'Etat. 

La leâure de ces lettres le miit 
dans une telle fureur contre le Ca- 
life I qu'il auroit à Tinflam conduit 
fes troupes à Bagdet , s'il n'eut ai^ 
rêté fes premiers mouvemens : mai» 
voulant exercer une .vengeance com- 
plette , il pm du tem» pour la réfl^* 
xion , Si. imagina des moyens pow 
perdre Naffer , & avec lui tous les 
Abbaffides. 

toCbZiw?, Après avoir paffé bien du tems i 
dilpofer les efprits au grand coup 
qu'il méditoit, il convoqua* l'an d« 
1 Hégire: (Î14.. une aflemhlée nomi- 
hreufe d'Imaûs , & des Doâeurs 
principaux dU Mahométifme, dans lar 
quelle 00 examina cette grande ques- 
tion tant de fois agitée fur la rucce& 
fton l^itime au c^ifat- Il fut décidé 
unanimement > que les Abbaflid» 
avoiehc , contre tputes les règles i 
ufurpé cette dignité , dont ils s'étoîent 
d'aUleiVj. rendus, iadignesxnon-feulç; 
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«nentpoaravoirtTaufgrclIéla loiaans nakb». 
plufieurs circonftances eflemielles , ^ecb^,*i'itr- 
mais principalement pour avoir dans 
tous les tems fufcité des guerres cruel- 
les pamii les Mufultnans. 

Après cette déclaration ,■ on pro- Mohimmcd 
céda folennellement à la dépouiion ^{\'^(rJZ°^- 
ée Nailèr, &. l'on tint.enmite unrc AUïddia 
grand confeil pour délibérer fur ie*'"P'»«' 
hKceflêur qu'on lui donneroit. On 
convint d'abord unanimement que le 
cboix devoir s'en iâirejparnai les def 
cendans d'Aii ; mais il y eut beau- 
coup ^de coDteftations-fur celui d« 
Alides r qi^on éleVeroit à cette 
tfroinente placé. Ënfîn , après beau- 
coup de conférences , les voix fe 
réniûrent en faveur ^e Alaëddin , 
Piince.-de.Termed, une des princi- 
pales villes du-Mauvalnaharqui con- 
fine javec leKiioralIan. 

Auflitôt après cette éleélion , Mo- 
faammed fit .proclamer le nouveau 
Calife dans toute l'étendue de fet 
Etats, & dans beaucoup d'autres en- 
droits qui ne relevoient pas immé- 
diatement; de Naflèr. Ce ne fui paK 
parconfidération pour les Abbaffid** 
qu'il s'abftjôt pour lors de faire pu- 
. bliei l'éleétÏQB d'AUëddin jufque fur ^ 
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HMttiK. le territoire de Bagdetjfiîn defleiii 
^^.Vxn.étok d'être préfentlui^Déioe à cette 
proclamation , Se de la Ëûre hitc 
avec une pompe & une ma^ùficen- 
ce , & en mêrae-temi avec uo appa- 
reil forinidable,'qiii imposa fîletice i 
tous ceux qui pourroienc être tentët 
- de prendre parti pow les Abbaffi-r 
des. 

A cet eflèc > il doniia ordre i i«3 
Généraux de raCTembler promtemeat 
toutes fes tr(»ipes , Qc de former le 
corps d'armée le plus nombreux qn*il 
feroit poffible.'. Cet. <»di«s fiiréns 
bientôt exécutés : de forte ijne le 
vindicatif Mohammed fe vit en peu 
de tems à la t£te de trois cens mille 
hommes, avec kiquéU U partit du 
Khouarefm vers J'automne > & fàt 
h route de Baedet , accompagné 
d'AIaëddin , qu'u efpéroit placer fiir 
le trône des Abbafiîdes. 
n icfure Nafler ne iiit informé du fort qnî 
g<S^L^nav«'s raenaçoit, que dans le tems que 
NaiTcr. Mohammed fe mit en mardie^ Le 
Calife fut d'autant plus ^frayé , qu'il 
s'avoit point d'armée capable de fai- 
re face a celle duSuIcui. Il prit donc; 
le parti de la négodatioa ; & ne 
pouvant fe défendre à force ouvene * 
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ilcflàya du moins d'appaifer foo-eo- N/sn^ 
nemi, en luifeifent diffëremes pro-E^^^^ÎÎ^^. 
pofitions. Il lui envoya à cet eSet 
un des premicEs Officiers de fa cour » 
& le chargea d'agir le plus efficace- 
ment «ju'il feroit pofilble auprès d^ 
Suliao. 

Cène ambalTade fut très-mal re- 
çue^ Le Sultan refulà même toute 
audience : de forte que Naflèr fift 
obligé de fe renfermer dans Bagdet , 
6c ie fe préparer à. y foutenir un fié- 
ge. M>is dans le teins que les babj- 
taos confteniés croyolent être â la 
veille de voir mettre leur ville à feu 
& à fang , il furvînc un accident qiii 
les délivra des mortelles inquiétudes 
dont ils étoienc agités. 

U tomba dès le commencement L'amie iie 
de l'automne une fi grande abon- ^"j^^i;'^'' 
dance de neige, que Mohammed* 
qui étolt alors avec fes troupes 
dans les défilés des montres de 
Hamadan , s'y trouva renf^mé de 
manière qu'il lui &t impoûîble pen>- 
dant bien du tems d'avancer, ni mê- 
me de reculer. Il fallut faire des tnt- 
vaux immenfes pour tâpber de fe 
dégager un peu ; mus quelque mé- 
dire que l'on pûc prendre « U n'y eot 
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.Kaiiii.. pas moycD d'empêcher qu'une par- 
IkCU.i»*?. "e des troupes ne pérît miférable- 
inent. Le Sultan lui'inêine Ce trouva 
dans le plus grand danger ; 8c ce ne 
~£it que par un travail îdSoI , q je l'on 
put tbrcir de ce mauvais pas avec une 
perte conlîd^rable. 

Oo regarda néanmoins comme ua 
£rand bonheur, d'avoir réulC.Â fe 
irayer un palTage pour rebroufler 
chemin ; & dès qu'il y eut jour à ibr- 
tir de ces détîlés , le Sultan avec Ion 
Calife , ôc ce qui lui reftoit de trou- 
pes , partit de ces montagnes pour 
retourner dans fon pays* & aban- 
donna au milieu des neiges la plus 
grande partie de fes équipages. 
tech^*"s ^^ contretems fi mortifiant pour 
'"' 'Mohammed) ne lui fit cependant 
pas changer dedeffein. Au contrai- 
re > plus animé que jamais contre 
Nafler, il fit de nouveaux prépara- 
tih pour aller l'attaquer dans une lài- 
fon plus favorable. Mais rirruption 
. -que firent les Tarcares dans les Etats 
4u Sultan , le forcèrent à y demeu- 
rer pour s'-y défendre ; de force qu'il 
perdit entièrement de vue le grand 
■defleia qu'il avoir formé contre NaT- 
ièr. 

La 
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!■ La defceme des Tartarés dans les NAVim". 
provinces de Mohammed, fut caufegJJ*^],'^*^/;, 
de la raine entière de ce Sultan. Les 
dévots Mufulmans regarderiem fa' 
chute comme un miracle que >le ciel 
opéroit en faveur deS' Abbaffides; 
&leur5Hifioriem, enparlantde ce 
grdnd événement ,-difeat que Dieu 
vouJut fe fervir des Tanares,pour pu- 
Air ce Sultan du fcfaifme qu il avoit 
eâàyé d'introduire dans le Mufulma- 
tûfme. 

• An reftet ce fut Mohammed lut- 
rnême qui s'attira les cruelles ditgra- 
ces- <]ui lui firent perdre Tes Etats » 
& le r^fîuilîrent aux pli^s àffreufes 
extrémités. Ce Prince ébloui de l'é- 
clat de là gloire , regardoii avec ici- 
différence , & même avec mépris , 
ta plupart des autres Souverains. Il 
fe 'conduiiit en particulier avec beau- 
coup de hauteur vis-à-vis du fameux 
-GeoghiÔ^anj '" Souverain des Mq- 

* Ce Ptinte i)ai t'bak affdU d'ibocJ Ttmugla , 
£ioi[ Mogal d'origine , k ptttcaioiz defccDilce en 
ligne diiftlc de BuuDgiT-Kan, ancisuiunenc Ptin* 
Cf du Mogol, U naqiûi: l'aa de VHtgiie f^p. Etant 
letki orplKlini l'ige de tieiie ani , il quim là piv 
nie , & fe retira à la coui de Usg-Kaa , Souvecai* 
de la Tanaric OiJerniIe. Il fervit utilemeni ce 
Frfnce daui fes armées pend 
tt il acquit tellemenc loaAi 
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N,A^itR.. gols&.desTartares,& ils'enSt UD 

p"g|,",'î';. ennemi irréconciliable, k la fortune 
du(juel il iât gbl^é de céder. Voi- 
ci * au rappon de Khondemir , quelle 
lue 1» cw(e de ]a..guerre entre ces 
deux Princes. . 
ciufeJ^ia -■ Genghilkan,;deptûs plidîaixs an-i 

Em^J'O^"» 1 étant: rendu célèbre par Ses 

& Ccaghif- 

kao. gcndiE. La hauK faveut ilonc JL jouillciic dani ceœ 

COUi loi (iilciia des envieux qui cabalcccnt cont» 
lui , £c [àiaîEeDi par l«mi fâiu ia{«oru , i lut w 
cirer la dirgcace de Ung-Kan , qui lefoluc ro£me de 
le £ùie périr. TtiDugio mie fa vie i co.uvcii par la 
tmit; U es ^uîitaiii la côut (bcePiUce', II Te dé* 
dara fon ennemi. 11, Te £i: biemôc ,ud patii aflèi 
coofidétatite pQUr lui dfcUrer la EiKtre , & il rat- 
uqua atfcc une .de. foreur-, qu'il ItiiliaHà. dcict 
Ira». L; maUiiuieui Cng.- Kan éuir oiôrc peu 
iprij, Témugfti fût reconnu piiir Eoàveriiin dauf 
une alTeniblie gbiitate des Tarcarts > &: ce fut atoff 

Îi'on lui donna le flmJi de Grnghiflfdn , qui iignifie 
*( du Ktir. Il fignala Us commenctmeo! Je fon 
legoe pic les -eipbics tes plus icUiausi Aprf s aroil 
liibjuguf les Prioces du Carakalhaï , il Te lenilic 
moiciede toutes lesprovlDcnqu'habttoieilt les Mo- 
gpli, les Tanacei & les pcuptet d!t;Kachaï. .Ca 
eo'nquites roccupetent jufiiu'à ran «i ), de l'Hégirei 
l^b■il^éela^a-lagllet^ei Mohammed JKhouareOn- 
si:Jiib , donc il s'agir ki. Ç; PTiacpqu,i;ii'écai[ ni 
Cliièiien , ni Mufulmaa , favoiiTa cepeujant Jet 

Kiiers, & fiic au contraire l'ennemi mortel des 
leutt de Maliomct. Se% ea&ns a^uu faéciii de 
ft PuiHaïKx, Se de la haioe qu'il porcrà^au Mu- 
Ivunanirme , . dkcuilïrein ablolumenr le ïalitâlj 
comine nous le verront dans la vie de MolUlIéfn , 
dernier Calire de fiudec, Cenghislun UiSii quatre^ 
fOÙm; (çavoii-, Tnuki-Can, yiOai-Can, OOaï 
fc Tuli-Caa i oanï , quoique le [roililiDe, fin 
iiûgni pat fon, pÈie pour CmpcRur du Mdétdy 
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conquêtes, regardoit fa réputation Na(ié».. 
comme aflez bien établie, pourque g^^J^'J^J^ 
ron refpeâât tout ce qui étoit cenfé 
lui appartenir, il crut donc pourvoir 
fuffiiamment i la fureté d'une cara- 
vane de marchands , en la faifant 
commander par un des pemiers per* 
fonnaees de fa cour qu il chargea de 
les e/corter. Cette caravane ayant 
pris fon chemin par Otrar, ville prin- 
cipale de la Tranfoxane , qui apparu 
tenoit à Mohammed > fut arrêtée par 
le Gouverneur , qui fit mettre en pri- 
foQ tous ces marchands , fous pré- 
texte qu'ils étoient des efpions. Il 
informa au^Htôt Mohammed de ce 
qui venoît d'arriver ; & ce Prince > 
uns confidérer de quelle importance 
il étoit pour lui de ne pas s'attirer 
de nouveaux ennemis , envoya or- 
dre à ce Gouverneur de feire mou- 
rir tous ceux qu'il avoit fait prifon- 
Dters. 

Cet ordre cruel fut exécuté , & il 
n'y eut qu'un feul de ces marchands 
qui fût alTez heureux pour fe fauver. 
Ce (ut par fon moyen que Genghif- 
Ican fot informé de tout cejqui venoit 
de fe pafler , fans aucun égard pour 
àts gens qu'il avoïtlpécialement pris 
Pij 
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v«*tiK,. fous fa proteâioD. Ce Prince , quoi- 

u^tlli qt^'o^if^ ^^ colère au récit d'un trait 
auffi infultant , parut cependaut cod- 
ferver beaucoup de dug-froid : c'é- 
toit eâèélivement une de fes princi- 
pales qualités , de ne point prendre 
de pani légèrement , & de ne rien 
entreprendre qu'après de mures ré- 
flexions. Auffi les Hifloriens Arabes 
rappellent une montagne degravUé, 
& ils n'ont pas manqué de dire con- 
trafter Ton caraâère avec celui de 
Mohammed, que Ton impëtuofité na- 
turelle rendoit communément pea 
fufceptible de réflexions. 

Gengfaiskan ne lit donc rien pa-> 
roître de Tindignation qu'excitoic 
clans fon ame la conduite odieufè de 
Mohammed : il fe contenta de lui 
envoyer d'abord un exprès pour fe 

filaindre du Gouverneur d'Otrar,âc 
ui demander judjce. Le Sultan , loin 
de profiter de cette occadon pour 
tâcher d'étoufièr cette malheureufe 
a&ire, fit une nouvelle infuke à ce 
Prince, en lefiifant de donner aur 
dience k foD envoyé. 

Dès que l'on eut informé Gens^ 
Itîskan des procédés de Mohan^med» 
il ne balança plus à prendre fon parr 
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tî, 8c il lui déclara la gaerte dans JJ/."'"' 
les formes. Il fe mit à la tête d'une Eiecb'.tî^t. 
armée prodigieiife de Mogols & de 
Xartares ; & fortant de la province 
du Turqueflan, il répandit'biemôc 
les troupes dans une grande partie 
des Etats de la haute- Afie. 

Le Sultan étoit alors dans l'Irak 
Perfique , où il avoit donné rendez* . 
vous aux troupes que Tes Généraux 
étoient chargés de lui amener. Dès 
qu'elles furent raflembl^es , il prit ùi 
route vers la province de Tranlbx»- 
se ; & -ayant rencontré dans les en- 
virons de la ville de Gion un petit 
décacbement de Tartares > il prévit 
À leur contenance ce qu'il devoit at- 
tendre d'une armée entière compo- 
fée de pareilles troupes. 

Ce Prince les ayant envoyé re- comte(»> 
coDnoitre* les Commandans répoD-"^'''>^'<°<^ 
dirent qu'ils étoient conlignés dans ^'"'^,±0. 
ce pofte par Genghiskan; mais qu'ils '"'°' ^ t»*- 
n avoient point d ordre de combat- 
tre. Sur cette réponfe , Mohammed 
leur fit dire de fa part, qu'il ne vou- 
loit point QOD plus avoir de démêlé 
avec eux ; mais qu'il demandoit feo- 
lement d'avoir la liberté des pafia- 
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Hfe"*!*' ?** * fur-tout dans une province qm 
'Xiectu%ii*.rui appartenoil. 

Ce détachement ne paroifiànt pas 
en dirpofition de fe foumettre aux 
volontés de Mohammed , ce Prince 
marcha droit à eux pour les forcer; 
mais il fut fort étonné de voir avec 
quelle bravoure & quelle intrépidité 
ce petit corps de troupes s'efRirça 
de barrer les paflâges. Il y eut one 
aftion fangtante , dans laquelle les 
Tariares , malgré leur petit nonabre, 
tinrent tête à l'armée entière du Sul- 
tan , qui auroit même couru rilque 
d'être entièrement défait , ians les 
efforts prodigieux que fit dans cène 
rencontre Gélaleddin , fils aîné du 
Sultan. La nuit fui auflî d'un grand fe- 
cours aux Khouarefmiens. Les deux 
partis furent obligés de ceffer le 
combat ,& les Tartares fe retirèrent 
en bon ordre au gros de leur armée, 
où ils portèrent la nouvelle de ce quï 
venoit d'arriver. 
. Mohammed Ce premier choc dégoâta le Sul- 
tiou'Ks /"& ï^n de faire de nouvelles tentatives ; 
prend U fui. & ' bien loin de penfer à aller cher- 
**• cher l'ennemi» il mit tous fes foins 

à l'éviter. Il commença par diflri- 
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fcaer. une. grande panie de tes trou- ^^ghci^i. 
pès pour la défenfe des ififfëretJtesEccciit.jiis. 
places qui bordoient fes fronrieres > 
& il partit avec le rette pour fe reti- 
rer en diligence du côte de 'Samar- 
kande. Mais ne fe trouvant pas alTez 
en furetéde ce côté-là , il repaflà le 
Giho»,^ferendttdans leKbbranàn» 
d'où iî pattk prefqU'auflît&t pour pâf 
^r dans l'Irak Perfique ," fur la nou- 
velle qu'il reçut de ta marche des 
-Taftares , qui après s'être emparas 
de plufieuts- de fés places , le fui- ■ 
Voient k la pillé, âc s'àvanÇoient à ■ • 
grandes journées ' vers h Khoraffan, 
-'i-Jls-'y atriverem bientôt en' effet; aigiitete. 
tt- Môtianimed fe voyiift pourfmvi E«cht.i*i^ 
avec tant dé chaleur , fut contraint 
dfc'fiiir de -prorince en province , 
& alla ainfi julque fur les bord^ 
éb' la -met: Cajîéhrie. Ce' fut -là 
^u'il réuflit-' enfin à fe fouflraire 
ponn un tems ^ux pouriiiites dé fes 
ennemi,' éâ [Raflant dàiis" une des 
îfles de cette mer. 

Les Tartares l'iyâht" àînfTpérdu LeiT^mrw 
de vue , ne s'occupèrent plus qu'à P""»*" *■**• 
feire le-ravagÉ dans toutes les terres 
quitui appartenu ient^ Ils affiégerent 
entr'autres le château d'Ilal , i^ns le 
Piv 
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>»• Mazanderan, oh la mère, les fent* 
mes , ]es enl^ns > & les tréfors du 
Sultan éioieoi renfermés comme daos 
un endroit imprenable. Il eft vrai 
.que le fiége en fut long i & que fans 
un événement qui tenoit du pr^diget 
il aaroit été ioipoUible de forcer 
cène. f)Iace ; mais toutes les citernes 
s'étant taries fubiiement , les affiégés 
furent :comraiDts de demander à fe 
rendrç. 
""■ Le Sultan apprit cette funelle aoti- 
'.velle dans l'ifle où il s'étpit réfugié, 
oei jS'il n'avoir trouvé d^n& cette retraite 
-aucune coDfblatioaaux.mauxdontil 
. .étoic affligé > du moitui U. jouiffoit 
d'un repos qui lui, létpitr devenu ei* 
trêmement néceflaire,, après les tX9r 
verfes qu^îl avoit«i^yée&. Maïs Ic»C 
qu'il fut inftrait de la perte ircépara- 
Vle ^H'il venoii défaire ,'M & Antit 
frappé d'aune douleur fî ci^if^fite qu'il 
np put y furvivre, Ce^Prjnçç ,, qui 
s'etoit vu un des plus fui$%0^ Mo* 
narques de TOrieiit , mourut dénué 
de.tour> & manqua çiême d'un drap 
pour êcre enfevelij de forte qu'on 
l'enterra avec fes propres habits. Sa 
"mort arriva l'an de l'Hégire .^17. & 
ide r£re Chrétieoae jpâo. 
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Gélaleddin foo fils aîné trouva J^j*?'**- 
moyen de s'échapper des mains deEacbi.ilïà, 
Genghishan , & de fe retirer dans la céiaicdatt 
.ville de Gazna vers les Indes. C'é- S? 5'' '^' 
toit 1 appanage que ion père lui avoit [«, 
donné , & il s'y établit de manière > 
qu'il s'y fît rcconnoître pour Sultan j 
& entreprit de s'y foutenîr contre 
toutes les forces de Genghiskao. La 
réputation que ce jeune Prince s'é- 
tait faite dans les premières campa- 
gnes ou il avoit fèrvi fous les ordres 
Se fbn f)ère , lui anira des fecours 
confidérables de différens Princes» 
qui touchés de fes malheurs , voulu- 
rent l'aider à fe foutenir contre ùk 
mauvaife fortune. 

Dès que Gélaleddin fe vît en for- 
ces ,. A o(â harceler à fon tour les 
troupes de Genghiskan , qui l'avoiene 
toujours pourfuivJ depuis qu'il s'étoit 
échappé des mains de ce Prince. Il 
eut dans ces commencemens les plus 
heureux fiiccès , & il demeura tou* 
jours vainqueur dans les différente» 
batailles qu'il lui livra. 

Ce jeune Prince fe flatoit déjà de . "j^î^T" 

, _ ' , . , , , ' donne de le» 

reuuir bientôt dans de plus hautes tcoupcsjtfo- 
entreprifes, lorfque malheureufement ''''6* ^^ *^ 
cour lui la diviuoii s.'étant mife entre 



■ -„ Google 



54* HlSTOIRB i 

■■- les Officiers & ceux des troupes ! 
auxiliaires , ceux-ci fe retirèrent a- 
vec leur inonde, & mirent par leur 
d^feftion le Sultan hors d'état de 
faire hce aux Tarcares. 
*is. Gélaleddin prit alors le parti de fe 
■""' réfugier daiK les Indes : & en effet , 
FMHti '' ^^ "'"^ auflîtôt en marche pour ga- 
gner ce pays. Mais torfqu'il fut arri- 
vé auprès du. âeuve Indus j il vit ar* 
river fes ennemis prefque fiir fes pas> 
dans le tems qu'il &i(bit tout prépa- 
rer pour le paflàge du fleuve. Geng- 
kiskan lui-même étoit à leur tête. Ce 
Prince n'avoir pas plutôt été informé 
de la retraite du jeune Sultan > qu'il 
étoit parti en diligence avec le gros 
de fon armée , pour tâcher de fe 
feifir de fa perfbane s'il étoit oofr 
£ble. 

Tout fembloit promettre à Geng- 
liiskan que le Prince ne pourroit ja- 
mais lui échapper. £n effet , le Tar- 
tare avoit une multitude innombra- 
ble de foldats; le Sultan au conirai- 
fe n'en avoit qu'un très-petit nom- 
bre , de fone qu'il ne fut pas diffi- 
cile-de l'invertir dans l'endroit où it 
fe trouvoit. Genghiskan étendit fès 
troupes au-deûii& Se au deflbus dtt . 
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tourant de Tlndus, &illes-di^u N^ssi». 
de façon qu'elles formoient un-arc i e^^";*!!;^ 
dont le fleuve éioit 1» corde; 'Gila- 
ieddin & fes gens ëtoient entïe les 
Tanares & le fleuve ; aififi ÎI n'y 
avoit d'autre pani h prendre , qu'à 
mettre bas les^armeâ , ou à périci '' ' 

Le jeune Sultan fit dans cette ccm- 
iondure des prodiges de valeur : les 
Tartares rabattant toujours vers le 
fleuve , pour fe iâifir de ce Prince » 
il y eut a diverfes reprifesdes chdcs 
iànglans , dans lelquels le jeune Sul- 
tan maflâcra de fa propre main tous 
ceux qui oferent l'approchef de trop 
près.- 

La bravoure de ce Prince anroit 
fans doute fuccombé fous les efforts 
de fes ennemis, fans les ordres que 
Genghiskan avoit donnés à lès trou-: 
pes. Car cocBme il vouloir Tavur vif 
entre fes mains, U avoit abfolunient 
défendu que l'on tirât fur fa perfon- 
tie. Ce fur ce qai lui permit de tenir 
aufli long-tems contre les Tanares* 
Cependant , comme il voyoït à cha- 
que moment tomber fes gens à fes' 
côtés , & que ië rcfte s'affbibliflbij 
de:façoa à né pouvoir prefque plus 
fe défendre, il prit un pan» fort ^ 
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îî*Ki"*iY "'■'ï^'*^ 9?^ ^^ tir» iwureufement d*af 
ïiechi. Ht ■'■faire. 

iiiniiicbip- Il fe jem tout à cfaevaLduis Je 
Jl^^i^j'"^ fleuve , & le paffa à la nage avec les 
■i»iz. plus braves .-qui voulurent le fuîvre. 

Le trajetde ce fleuve, fi difficile par 
lui-ioiême , le devint eocore davanr 
tage lorfque le Sultan fiit près d'a- 
border. Comme les rives étoient 
par-tout Ibrt élevées > il iiit obligé 
de aager encore long-tems pour al- 
ler gagnée un gué qui étoic ion éloi- 
gné, il aborda eofin fans accident ; 
, %c voyant alors qu'aucun des. enne- 
mis ne s'étoit mis en devoir de le 
iùivre, il ferepofa furlariveoù.ilfe 
< trouvoit , 8c oa ii vit exDofer tran- 
quilleoiem feshabiis au l^Jeil, auffî>. 
bien que les harnois de £>a cbeval » 
pour lès faire un pe»j féçi^r. 

Toi», cela ie paflâ it la vue de 
Getwhiskas ,. qui fiit & étonné de U 
léfoluiton de ce Prince > qu'il s'écria 
avec tranfpon : Voilà un jils digne de 
ftn pire : hetirtHx celui ^ui a de teU 
t»fan( ! Pljfieufs Tartares avoienS 
voulu fe jettt:F au^î à la nage peut fè 
&ifir de ce Prince j mais Genghiskan 
tes en avoii eapêcbés; de forte qHft 
^fKt fe coueon de lancée luie puée 
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âe 'floches, dont heureufement au- N*s-gi*9 
cune ne Tatceignit. Ceux qui l'ac- £re^h" tl!i. 
eompagnoient oe furcDt pas fî heu< 
reux., car la plupart fureot tués » & 
une autre partie fut emportée par !« 
Courant du fleuve j de forte qpe lorf 
qu'il fut à l'autre bord ,. il fe vit preC- 
que feul , a'y ayant eu que fept des 
fiens qui euflïBt réuffi à fe fauver. 

Ce brave Sultan , loin {le fe laideF cfiaicd>i« 
abattre par cet échec , forma de^^""* '«» 
nouveaux defleïns dignes de la 

fraudeur de fon courage. Quoique 
énué d'argent & de troupes, il fe 
fit U0 parti confidérable dans- les pro- 
vinces au-delà de i'Indus ; & enfin, 
dans l'efpace d'environ deux ans , il 
trouva moyen de mettre fur pied 
une armée nombreufe, avec laquelle 
il conquit la plus grande pan.ie de» 
Ipde*. 

Ce Fripée anroit été bien plus fla- k'e>"«''~ 
té de pouvoir tourner fes.armes con-^"''^''"** 
tre Genghiskan 5 mais fes forces n'é- 
tant pas encore afiez confidérables., 
il refta dans fes nouvelles conquêtes, 
Jufqa'à ce qu'il eut appris que leTar- 
tare ayant euBa abandonné les rives 
de riodus , avoit repa0e k Giho& 
(«UJ: retaurner eu Xaitarie.. Qékr^ 
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If A.jin. feddin fe détermina alors à reatrer 
i"^"u";.dans U Perfe. Il repalfe l'Indus ; & 
prenant fa roote parte MakranSc au- 
tres provinces méridionales , il eut 
enfin la confolation de revoir fes 
Etats , & d'y recevoir un nouvel 
hommage de !a part des Seigneur» 
8e des Gouvernenrs tant de l'Irak 
Perfique que de TAdherbigian , & 
autres provinces voifines. 

La guerre des Tartares avec les 
Khouarefmiens avoit feit une diver- 
fion bien avantageufe pour le Calife 
& pour les habitans de Bagdet. Cet- 
te place étoit dcpiùs loi^-tems fans 
défenfe ; & le gouvernement étoit 
tombé à un point de foiblefle , que 
la moindre fecouflfe aiïroit fuffi pour 
tout mettre dans la plus grande cou- 
fanon. 
Usedaifera- Naffer, qui n'avoit jamais fait au* 
î^wf *do«""s aflion d'éclat , étoit alors bien 
|ooy«n«- moins en état que jamais de rien 
"^"^ exécuter par lui - même î fon efprie 

& & viie étant également baifies, 
une femme de fon ferrai! > de con- 
cert avec un de fes eunuques , s'é- 
toit abfolument emparée de fa per- 
tbnne , & gouvernok l'Etat en fon 
nom. On ha loog-tems &m fàvoit 
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dans Bagdet à quel degré la unté Hft,"'^^, 
de ce Prince étoit affbibtie, parce- £ieciii.i»i> 
que ceux qui Kobfêdoient eurent foin 
de l'empêcher de fe montrer en pu- 
blic ; & pour mieux tromper les 
Grands & les peuples , ils délivroient 
fur différentes affaires des patente» 
qui paroiffbient entièrement écrites 
de la propre main du Calife. Les ré- 
ponfes que l'on ^ifoit aux placet» 
qui lui étoient adreffés , fembloient 
être aufli de fon écriture ; de fone 
que l'affeélation avec laquelle il fe 
cachoit , palfoit pour âtre plutôt l'ef- 
tet de fon humeur que de fes infir- 
mités. 

Mais enfin la fraude fiit découver- tugîtetu^ 
te , & l'on fut que le Calife n'avoit^"'^'"-'"»- 
aucune part ai aux lenres qu'il en- 
voyoir, ni aux différens ordres qui 
Tenoient de la cour , Se que c'était 
l'ouvrage de cette femme dont on 
vient déparier. Elle avoit fi bien réufli 
à contrefaire fécriture du Calife , que 
le Vifir lui-même y fat trompé pen- 
dant bien du tems. Cependant , fur 
quelques inquiétudes que lui donnè- 
rent des ordres qui paroifibient fe 
contredire , il voulut remonter à la 
Source-» & favoir au jufle dans ^iLellc 
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WAtin. iStuatioti pouvoit être le Calife ^qm 
iKChT.nil. depuis long-tems étoit devenu 
înviûble à les peuples , & même & 
iès Miniftres. II eut à ce fujet une 
conférence avec Ben -Tourna , &- 
meus Médecin qui avoit toujours ézé 
dans TintinHté du Calife. Celui-ci 
l'ayant affuré que ce Prince n'avoît 
plus de mémoire ; qu'il ne voyoh 
prefque plus, & qu'en général fba 
état approchoit alTez de la démence, 
le Vihr l'engagea de L'aider à déco» 
vrir comment il étoit poffiblé que 
Naflèr étant auffi incommodé qu'il 
le difoit, pouvoit cependant encore 
écrire autant & auflî fouvent qa^il le 
Êifoit. Le Médecin promit au ViHr 
de faire ce qu'il fouhaitoit. Et en e& 
fet , il fut bientôt informé du manè- 
ge habituel des deux perfbnbes qui , 
en coturefeifant l'écriture du Prioce-j 
abufbient de fonnom & de Ton att- 
torîté , pour fatisfaire leur avarice-, 
leur ambition > & fouvent leur ven- 
geance. 

Cette découverte coûta la vie a» 
Médecin. On fut qu'il avoit tout ré- 
Télé au Vifir , & dès-là fa perte fut 
xéfolue. Deux foldats apodes i'at- 
ttodkem ua fair à la foitie du palaïft 
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îoipérialj & l'aflàiïioerem à coups de JJi*'"'' 
couteaux. Ce Médecin n'étant pas£iech7.iiii. 
mon fur le champ , on découvrit les 
afTaflÎDs > & ils {tirent punis du der- 
nier Jnpplîce. 

Cet événement qui mît au grand 
jour la fraude qu'on employoït de- 

Ïiuis fî long-tems , auroit pu avoir 
es fuites les plus ficbeufes pour les 
perfonnes qui en étoientles auteurs ; 
mais la mort du Calife , qui arriva 
peu après > fut caufe que l'on ne 
fouSz pas plus loin cette aâàire. 

Nafler , plus accablé de maladie Mon dg 

luede vieilleffe. mourut i Bagdet*^'"^'^»^^ 

'an de l'Hégire 622. âgé de foixante 
& neuf ans , & dans la quarante- fep- 
tiéme année de fon règne. Peifonne 
avant lui n'avok occupé le trône fi 
long-tems. Quoiqu'il eût fait des dë- 
penîesexc' "" 
là cependa 
menfes en 
donné à ù 

ilaintes pai 

"lU eifet , I 
ter, il y ei 

prima. Il donna , par exemple , l'an 
de l'Hégire (So-^. une déclaration par 
k^ueile il aboMoit les impôts qu on 



■ -„ Google 



?; 



t 



5^4 Histoire 

KAtït». avoic coutume de lever fur les raaf- 
iMOK.iiii. chandifes qui fe débttoient en dé- 
tail , & il régla qu'on n'exigeroit 
point d'autres droits que ceux de la 
douane fur les marcbandifes qui fe 
Tendoicnt engros. 
Il eft vrai que les étrangers qui né- 

focioient dans fes Etats n'eurentpas 
eu d'être contens d'une autre décla- 
ration, par laquelle il faifoit ' lavoir 
que dorénavant la fuccellîon de tous 
les marchands étrangers qui mour- 
Toient dans fes Etats appartiendroit 
.à la couronne. Ce règlement , félon 
Khondemir , efl la feule tache qui ait 
terni le luftfe. de ce PVince. Il eur 
pour fiiccefl'eiu' Dhahéi<'BiHah foo 
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I o«»o I 

DHAHER-BILLAH. 

LIV. Càlipe. 

CE Prince ne fit, pour ainfi ai- D„i,„tt 
re , que paraître fur le trône. Il Hégire ti 
y fut élevé le jour même de la mort "^ '"" 
de fon père ; & neuf mois après il 
fut emporté par une maladie qui l'em- 
pêcha de fuivre les emreprifes qu'il 
avoit projettées pour le bonheur de 
fes fujets. 

Abulfarage rappone que Dliaher 
ëtoit détenu depuis long-tems en 
prifon , lorfque Nafler mourut. Cet 
Auteur ne dit point quelle pouvoir 
être la caufe de cène détention. 
Peut-être ce Prince avoit-il fait pa- 
Toître quelque impatience de ce que 
fon père occupoit le trône depuis 
fi long-tems ; & que le Calife ap- 
préhendant que le caraâère ambi- 
tieux de ioD nls ne le portât à quel- 
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DRâBi». que extrémité , crut devoir prendre 
irecbt.îîtj.le parti de le mettre en lieu fÛr, 
pour l'empêcher de fe livrer à l'im- 
pémofîté de Ton caraâère. 

Quoi qu'il en Toit , on convient 
que ce Prince paflà de la prifon fur le 
trône ; & comme il étoit alors âgé 
de plus de cinquante ans , il dit i 
ceux qui vinrent lui annoncer (bu 
élévation ; Itfemhlt ijdil t^efiguèrts 
à fropos iTouvrir la boutique fur It 
foir. 

Ce Prince commença fon rf^e 
d'une manière qui faifoit concevoir 
les plus grandes efpéraDces pour l'a- 
venir. I?efpece d'efclavage dans le- 
quel le Calife fon père avoit véca 
les dernières années de {à vie , avoit 
été l'occafion de quantité de défor- 
dres dans l'Etat. Dlialier y remédia 
dès fon avènement au trône ; & il fît 
de (âges reglemens qui rétablirent 
dans Bagdet une police exaâe , 

au'on n'y ccHinoiflToit preique plus » 
epuis que Naffer avoit ceffé d'être 
en état à y veiller par lui-même. 

Le nouveau Calife donna auffi Ces 
ibins pour les embellidèmens de Bag- 
det ; & il projetta cnti^autres , de 
fiùre conftruire fur le Tigre un pont 
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■magnifique , qui devoit fervir autant Dhaoth. 
à la décotatioD de la ville qu'à la^J^'^i.tîîi 
commodité des habitans. Il le fît 
commencer en effet; mais il ne put 
le voir à fa perfeâion , & il n'y avoït 
encore que les foodemens de jettes » 
lorfquelamort enleva ce Prince^aprèf 
un règne d'environ neuf mois. 

Il fut extrêmement regrjetë par les 
peuples , qui fe flatoient de jouir des 
jours ks plus heureux fbus le gou- 
vernement d'un Souverain qui pa-» 
roiffoit avoir contrafté par les pro- 
pres difgraces , ces jentimens d'hu- 
manité û rares dans les Princes qui 
n'ont jamais connu l'infortune , & 
cependant fi néceffaires à ceux qui 
ibnt deftinés à occuper le trône. 

Dhaher mourut l'an de l'Hégire 
62^ , Se laiffà pour fucceHèur Mo- 
Itanfer-Billah fou fils. 
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'&aiïlS[slB[3[ËlS[£|> 

MOSTANSER - BILLAH. 

L V. C A L I F B. 

MosTAwt»,. \ r OsTANSER hérita du trône & 
u^c^.uli. -i-Vl des vertus de fon père. Il fui- 
vie les projets que ce Prince avoir 
formés pour le bonheur des peuples; 
& comme fon règne fut beaucoup 
plus long , il eut le tems de recueillir 
le fruit de Tes travaux. 
Monanfet Ce nouveau Calife eut une atten- 
^j^g^^[;tlon particulière à 'feire fleurir les 
" Lettres. Ce fut dans cette vue qu'il 
fît bâtir à Bagdet un collège magni- 
fique , dans lequel tl établit pour maî- 
tres les perlbnnages les plus diflin- 
gués par leur érudition , & par leur 
fagefle. H fe les attacha par des bien- 
faits ; & fur-tout par les diftinéUons 
qu'il leur accorda.' II fit en même- 
tems de riches fondations pour l'en- 
tretien de foixante & quinze éco- 
liers, qui dévoient étudier dans ce 



DES. A& A BE 5. 5^9 
cpUége. çn qualité de penflonaaires : maitanjeil. 
& afin d'exciter l'émulation, auffi- Etechr'. uî?. 
bien parmi les maîtres que parmi les. 
jétudians , il fit fçavoir qu'il ne s'ea 
rapporteroit point à tout ce qu'on, 
pourroit lui dire ; maïs qu'il iroit en, 
p^erfonne entendre les leçons , & vpir^ 
quels feraient; ceux qui fe diftingue-:j 
rpient dans ces écoles. , 

_ Ils'ytranfporta en eâèc. Mais pour 
que fa préfence ne gênât ni les maî- 
tres ni les écoliers , il fit pratiquer 
une gallerie couvene , d'où il alloit 
de {on palais dans une efpece de tri- 
bune qui donaoi; dans les falles où, 
l'onienoit école; &ainfi. fans être 
apperçu de perfonne > il étoit témoin, 
de tout ce qui fe paflbit. 

, Ce Prince fi zélé & fi attentif pour 
l'infiruâion de la jeuneffe ^ ne f étoit 
pas moins dans l'admiBillration de la 
jiiftice , dans l'exercice de fa reli- 
gion j & dans les fecours que fa cha- 
nté lui faifbit accorder aux pauvres. 
Âufil fut-il adoré des peuples; & les 

Auteurs de fa nation , tant Poètes 
qu'Hiftoriens , ont rendu à fa mé- 
moire le tribut d'éloges que fes.ver- 
tus lui âifoient mériter à jufte titre. .'. 
Khondémir rapporte que Moftanfe^ 
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KoiTAHHK. étant monté un jour fur la plus haute 

ltt^ht.fi\*7. gallerie de fon palais , apperçut de 

LiWrïUié du '°''' '"'' '** terrafles des maifons de 

caUfc * i-i- plufieurs bourgeois ^Quantité de ro- 

Ças'^tS".°« q"' ^W'ent étendues au foleil. 

ie Bigdn. Ce Prince ayant demandé à fon Vifir 

ce que cela fignifioit , ce Miniftre lui 

répondit ■ que c'étoit une prëcattriôn 

que quelques bourgeois de Bagdet 

étoient obligés de prendre , pout- (b- 

lemnifer décemment la fête du Bel- 

ram * qui approchoit ; que la plupart 

n*ayantpas le moyen dé s'habiller de 

neuf pour cette fête j prenoient le 

Earci de faire laver leurs vieilles ro- 
es. Moflanler, lèiiflblement toucbé 
de voir fî peu d'aifance parmi des ha- 
bitans qu'il ne cberthoit qu*i rendre 
heurem , donna des ordres pour que 
l'on dilh-ibuât à la plupart des ibmi 
mes plus que fuffifantes pour les ha- 
biller. Il le fervic même d'tio moyen' 

* Il DeiraïQi.ilic -m; .d'UnticIol ,'' (îgnîfia titci 
„ faUnncIlc. Lei Mufulmiiii a'cn oni qiie deux: 
I, U première , qui combe ou dixifme jour du iler- 
„ nier moi! de l'annie Aratiique , ^ui eft celui da 
„ Péleiiaage, s'appelle par leiTurci, Btirtm Swai^, 
,\ Il gr*nâ Siitum. La féconde, ^uifinii le Jeune - 
„Aa moii TiuiiadtMB , Se qui loinbe au premiet 
„ jour du mot! ou de la lune de Schfval , eft nom- ' 
„ mk Bmmm IfiiiftMl , ou U fait Bciun. Ob' 

Î. l'appelle communWni U Fâqu« des Turci. " 
itthik, OncRj. f«j. ift, ■ 

alTez 
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affez fingulier pour feire une partie de mimtahis*. 
ceslargeffes:ilordonnaqueroofondît2,(cli"u»7. 
ane quantité confldécable de balles 
de bon or,& les 6t lancer avec une ir- 
balêtre fur les terralTes où il y avoic 
dès habits étendus. Ce généreux ftra- 
tagême , qu'inventa fa libéralité , fu| 
un nouveau motif pour célébrer'avec 
plus d'ardeur la bonté & la magnifi- _ 
cence d'un Souverain aullï compadl? * 
iknt pour les befoins de fes fujets. 

- On ne peut rien dire des vertu» 
militaires de ce Prince , parcequ'U 
n'eut aucune occafîbn de les rairo 
ConDOÏtre. Souverain comme fes pré- 
décefleurs d'une étendue immenfe de 
pays > il n'eut > comme eux , que très- 
peu d'autorité : de forte qu'sài'cKcep' 
tion de -Bagdet , où il poi^voit jouir 
tibrement déboutes les -prérogatives 
de la royauté , il n'en avoit par-tout 
ailleurs que le titre £ins aucune j-éa*- 
lité. C'elt' aiolî , par exempte , <]u'ea 
Egypte, on. le reconnoifloicà la vé- 
rité pour Calife j mais cette dignité 
ne lui -pro<:Hroit d'autre avantage > 
que de donner ies liweûiiuresj & 
â'étfenbmtné aux -prières pnbiiaûei. 
Su refie , les-AJ'oobites ou defceo- 
dans de Salaheddin , y comnuuidoieai; 
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^^i|**JJ' D'un autre côté i le caiifet venoit 
' d'éprouver les plus violentes fecouT- 
ies ie la part des KhouareCniens % 
demies etttrepri&s n'avaient échoué 
que par. les 9vaatag$s qu'avoitreaiT 

ÇsrtesrureuxlefameuxGeDgliiskanf 
rince beaucoupplus redout^le aux 
MufutaiaBS , que les enneniiG qu'ils 
avoienc eu à combattre fii%i'alors. 
Mort de G.n Une nouvelle gui.fe réplandit dans 
ghùiun. ce menae tons , m pourtant elpérer 
hue l'oit n'auroit plus tant k craindre 
de ce côté4à. Geaghiskan , accablé 
de fnigues Se d'asf)é«s >. veapic de 
lrïourïc;< mais piar nialheur.pour l'Em- 
pire des Califes 1 il lailTa une pofléri- 
té à :t]ià il iran£nit (i valeur 6(.Soo 
Sunb^dOB }■& (îir-toi^t.la haine iqvété-, 
KéC'^'il ovolt coKre les MultUntans. 
Car quoiqu'il' parât éi\ général porter 
fes armes indiftinâeinefit dans les en- 
droits où il e^>éroK,raire de rapides 
conquêtes*. il fembloit:[néaDn)oins 
t'attBcher putiauli^remeot i ruiner 
la religion de Mahomet. Il dérruifoit 
lés Mofqnée»., bnilbit les Alcgrans « 
& iftifoii; ma&crer in:^itoyabIem'enc 
le» religieuK âo ies^do^onrs d$ la. Ici 
Mu&ltQane. 
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' Ce Princefignala Éipaiûabce depM«MitiMi. 
, puis les provinces qoi font au lavaai ^c^uî"?; 
de la- mer Cafpienne > jufqae dans le 
paya des Rufles.; de forte que fa do- 
niinaiion s'éiendoit par toute la par- 
tie feptentrionale de l'Afie , d^uil 
la- Chine jatim'en Mbfcovie. ïl mou-f 
rot dans h ujÎKame 8c quarorziéma 
tonée de" foiî âge , & h vin^t-cin- 
quiéme de foa regae , 8c laiila plu^ 
fleurs engins , dont les principaus 
fittent , Touchi - Kan , Yaâaï - K^n , 
Odaï, & Tuli-Kan. Ce fut entr'eux 
qu'il fe tiDOiPia un laccedèur. Sonoâar Ciuxêie 
choijc ne tomba point &f l'aîné t^ '^"!si'»k»« 
mais lur fe troiliéms , qu'il crut le^ 
plus capable de te i^mpliicer. 
- Oéhiï ne réponcfir que trop bien 
aux efpérances que fon père avoic 
fondées fur lui. Ce jeune Prince 
ayant. formé le projet de marcher 
iar les traces de ceconquéranr, fe -'■ 
mit- à' la rétï; de fes troupes , & ne ,-, , 
tîiTdà pas i^fe faire la; jSos-grandiSi -; 
séputifcidii ipàr les armes. Le bruic ' . 
de fes etpfeiti s(*étWït bifent6t répan- 
du de' toutes parts-, chacun pehf^^i 
fe défëhdre contre un ennemi fi k-- 
doutablei.' > ' 

■ II yf«ivéût d'autres qui cherchèrent' 
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M«R'*iini,.a s'en &ire ua ami. Le Sultan de 
b"*.?!,"*'?, Rouin oudeNatolie, firtuD des pre* 
miers qui Im envoya une ambafla- 
pute ioûïïîdefoleoneile. Ce Sultan s'appelbit 
pj»" '"'''«- Alaëddio , & étoit le chef de la 
Midi. " feule branche des Selgiucidcs, qui fiit 
reflue après la deftruâion des deux 
autres. Comme il s'étoit acquis une 
réputation brillante, & qu'en effet il 
palTott pour un des plus grands Prin- 
ces de fon tems , il crut qu'en dépu- 
tant auprès d'Oélaï , il obtiendroit 
tellement fon amitié. Cette ambaf- 
£ide fut très-bien reçue ; mais le Sul- 
tan fut (on humilié de la réponfe 
f qu'Oéteï lui fit faire. Ce Prince * 

après l'avoir remercié de fa politefie , 
lui propofa comme une grande mar- 
que de confidératioo , de lui donner 
une charge à fa cour. 
, ,^^jj Gélaleddin.SuItanduKbouarefîD) 
faechr.ii}o. quc l'on a vu dépolfédé de fes Etats » 
EKiDûion Je & ^' vivement pourfuivi par Genghis- 
Udyniftie Ijan,, ne ;pui; p^s/fl. rél^u^çe à feire- 
itL"! 'une pareille démarche. Au contraire,- 
quoiqu'il flit beaucoup moins puilTant 
que le Selgiucïde , & dès-U bieu 
moins en ét^t de faire &ce à Oâaï , 
il entreprit cependant de fç venger 
f«r. c* Ppiilçe du, ,jprt ^iiç .Gçnghjs- 
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kan Im avoit fait. Mais l'exécution Moïiàmiii. 
jie répondit pas à h Iiardieffe de l'en- EK^".ujt 
ireprife. Il fut banu paT le Prince 
Mogol ; & B'ayaot pu obteoir des 
fecours qu'il demandoit à diâërenies 
Puiffances pour continuer la guerre, 
il fut oWigé de faire prorotement re- 
traite. Il alla fe réfugier en Méfopo- 
tamie , où ayant été pourfuivi & mê- 
me furpris par des troupes de Ton ta- 
Demi , il trouva encore moyen de 
s'échapper. -Mais en îs làuvanc , tt 
eut le malheur de tomber entre les 
mains de quelques voleurs du Cur- 
diftan , qui le maflâcrerent. C'eft dans 
la peribnne de ce Prince que fiic 
^éteinte la dynaûie des Khouaref^ 
Hiiens. 

Je n'entrerai point ici dans le Aé- Hégire*»», 
tail des diftérentes conquêtes que fit eVci^.im». 
Odaï pendant tout le tems de fonKi'''«'"4». 
règne. J'obferverai feulement en gé- osaïicheve 
««■al, qu'il augmenta confidérab"e-Je<:<»^'?*"i* 
ment" l'héritage immenfe que Gen-'*^ 
ghiskan fon père lui avoit tranfinîs. 
Il réduillt fous fa puiflance tout le 
Kathaï oriental > & n'en fit qu'un 
royaume avec la partie occidentale 
dont fon père s'étpit rendu maître 
quelques années avant fa more Ainfi 
Q iij 
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Mnrr«»uK. )e Katbaï > c'eft-à-dire , la provisce 
fi?qffn«is.' <î"fi "0"s appelions aujourd'hui la 
Ett chr. 11 i i. Chine , fe trouva preiqu'entièrement 
'""^"""^■foiimife à la domination des Mo- 
gols. 

OGti'i éprouva beaucoup de réfî- 
fbnce dans cette conquête. Altoun- 
kan , qui étoit Roi de cet Etat , avoit 
mis fiir pied une armée formidable* 
dès la première nouvelle qu'on hii 
avoit donnée de l'approche de ce 
Prince ; & s'étant mis en marche i 
la têre de fes troupes , il.alla k la ren- 
contre d'Oûai , & lui préiènta la ba- 
taille. Elle eut pour les Kuthaïens 
le fuccès le plus malheureiix. Ils fu- 
rent battus & taillés en pièces pour 
Ja plupart , & il n'y eut qu'une fuice 
précipitée qui iàuva la vie au plus 
grand nombre. Altounkan au délef- 
poir alla fe réfugier dans Namkiok * 
, là capitale ; & ne voulant pas furvi- 
vre à ion malheur , ni rifquer de tom- 
ber vif entre les mains d'on ennemi 
qui le pourfuivoit avec fureur , il 
Renferma avec fes femmes , lès en- 
fens , & fes plus âdéles officiers > 
dans une de fes maiibns ; & y ayant 
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mis le fettlui-inême j'il-s'y bnila'aVec mo^ïkîiil. 
tout foiT inonde. jar^tn*ij^^ 

Oftaï , qui poarfuivôit les Ra-E'tchr-mi. 

... «* * . / i tUtâu'OI 114'* 

thaiens , étant arrive peu ^res ,' ^ 
abandonna Namltink au pillage > & 
fe répandit enfuite-daâs le {}tiy«>oft 
il fit un ravage afireux d'ans totites 
les villes hs pks •corfidérafclès dô 
cette province. Il porta eftfaite fes 
armes dans d'autres contrées : & s'é- 
tant avancé jufquîau bord de !*£&- 
phrate, il fe rendit par-tout redou- 
table par fcs conquêtes & fes cruau- 
tés.'Ilcontînuaainfîjufqu'Ji fa mort > 
qui arriva l'an ffjj}* de l'Hégire. Il Honi-ootï. 
laiflà' fes immenfes Etats à Gaïuk- 
kan fon fils : & comme ce Priace 
étoit encore trop jeune pour êtrt 
chargé dn gouv*rnemeBt, Oi^aï l« 
init fous la tutelle de Tourakinah- 
Kharoun , mère du jeune Prince. 

La mort d'Oflaï caufà beaucoup 
dejoieauxdiffirens peuples de i'O-* 
lient , parmi lefqueis les incurfions 
des Mogols avoient répandu la plus 
grande terreur. L'Irak , l'Egypte , h 
Méfopotamte , l'Empire neme dei 
Grecs , fe croyoient toujoun & ta 
veille de fe voir la proie de ces fiers 
conquérans , xjai ,Tobs la conduit* 
Q iv 
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Hfa"""^' d'O^Î» avoiem d^ja effayé de faire 
jnr^uU Sii. des irruptions en N^ûlie , en E^- 
i-ft,^''!,''*'î* Ptc I en Syrie , Si. dans la plupart des 
proviaces voifuies. A 1 é^rd de i X- 
lak, on s'y éxoït' trouvé {erré de fi 
près , que les coureurs de l'année 
ennemie avoient percé julqu'à Zan- 
cabad Ôc Samarath , 8c avoient même 
été infulcerles environs de Bagdec» 
eu ils s'étoient enrichis en mettant 
tout au pillage. 
■JboritcnieDi - On ne fut pas Htât délivré de ce 
4a Tigre. fléau , qu'il fin furvint un. autre non 
moins redoutable , & contre lequel ni 
la force ni U prudence ne pouvoieot 
faire prendre aucune précaution. Le 
Tigre fe déborda à tel çxcès » que 
Sagdet & une partie de la province 
iiit prefqit'entièr^meat fubmet^ée. 
Cette inondation endommagea con- 
fldérablemeat la plupart des édifi- 
ces ; il y eut ixiême plufieurs maifoni 
qui écroulèrent , Se qui' firent périr 
beaucoup de monde. 

Tandis que l'Empire Muiùlman 
avoir été fi violemment agité par les 
courfes ôc les rapides conquêtes des 
Tarrares ou Mogols , il avoit éprou- 
•vé des fecoufles prefqu'auffi violen- 
ces d^ côté d,e 1 %ypte , dont le; 
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Sultans avoient prefque toujours été Moiy*»**». 
en guerre , ou avec leurs voitins , ou jiifi,u-cii «;». 
avec les Princes Chrétiens, qui pour- Erechr.itjï. 
luivatit leur ancien projet de la woi- 
lade , avoient toujours tes armes i la 
main , pour lâcher de reprendre la 
Terre-Sainte fur les Mufulmans. 

Les Aïoûbites legnoient alors en DiShate» 
Eevpte & en Syrie . & quoique ces 'f'"!"'""" 
souverains lunenc de la tneme ia-Jynaitit i*% 
mille , ils n'en étoient pas plus unis*'°"^""" 
pour cela. On à vu Afdat , iils de Sa^ 
kheddin & légitime héritier de ce 
Prince , dépouillé de fes Etats pat 
Adel fon oncle. Ceîui-ci étant mort 
l'an de l'Hégire 61 y. fon héritage 
avoit paflé- à Malek-al-Camel , fils 
d'Adel y au préjudice de la poflérité 
de Salaheddin , laquelle réfîdant alor» 
dans la perfonne de Maiek-al-Azis » 
petit-fils de ce Prince , jouiffoit feu- 
fcment de la principauté d'AIep. 
Le refiede la fucceŒoa immenfede 
Salaheddin fe trouvoit partagé entre 
les enfans d'Âdel frères de CameL 
L'un qui s'appelloit Malek-al-Moad- 
bam , étoit Sultan de Damas ; un au- 
tre nommé Malefe-al-Alchrafcom- 
mandoit fouverainenient en MéfopCK 
tàini£>dQQt il partagea néanmoins. 
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**?"*■""*" "'•^ partie avec un troifiéme fils d*A- 

jwj» V°;. del , appelle Malek-aUModhaffer. 

Ecccw.itiJ. C'eft ainfi que fans conûiker le 

K-P^'H-. Calife de Bagdet, que l'on recon- 

noi0bit cependaDi comme lé^tune 

Souverain de ces provinces, depuis 

l'extinâioa des F atimites , oti par- 

lageoit les difiërens Etats , ou à inaia 

armée , ou par voie de conciliation ; 

& l'on fe contentoit d'envoyer en- 

■ tuite à ce Prince lui demander l'io- 

vcûiture des Souverainetés dont on 

& mettoît en pofleflîoh : encore le 

Calife fe tenoit-il trop heureux , de 

ce qu'on vouloir bien encore avoir 

cette anention. 

In chrftifin Ces différeas partages qui fe firent 

'ST; fc^vQ i 'a "Dort d'Adel . ,oce»fionnerem 

BDifaceiu. beauCQBp de divifions parmi les Mu- 

fttlmans , Se televerent le» efpérance* 

des Cbnétiebs , qui s'atteadoiem de 

pouvoir en conléquence , travailler 

plus facUemenc à la pourfuite de leur 

grand projet fur la Terre- SaintCi 

Quelque tems avant la mort de ce^ 

Prince , uni nombre confidérable de 

Croifés étant partis pour renforcer le« 

troupes Chrétiennes qui éteiem ea 

Egypte , étoienc venus débarquer aa 

pon de Dainiene > & y avcùem Eût 
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leurâefceme fortheureufement. Auf- moitamiix. 
iîtôt oQ avoit donné ordre aux Croi- j,^,,^^^ l\l\ 
fës des différentes narions qui éroientE"='-"J"'-"ix. 
dans ce pays , de fe rendre inceffam-'" •i"*'"^'''' 
ment devant Damiene , dans refpé- 
rarice que la prife de cette place 
conduiroit infailliblement à la coo- 
qoête de l'Egypte entière. 

On commença donc à aflléger cette 
ville ; & Adel étant venu à mourir 
pendant les premières opérations du 
fiége ) on fe porta aux travaux avec 
encore plus d'ardeur , comptant que 
tes démêlés que la fuccelSon de ce 
Prince alloit occafionner, empêche- 
roiënt les Musulmans de donner du 
fecours à cette place. Malek-al-Ca- 
mel , que nos Hiftoriens appellent 
Mélédin , ayant fuccédé à fon père 
dans le Sultanat de l'Egypte ) parut 
cependant à la tête d'une armée, - 
dans le delTein de faire lever le fiége 
de Damiette. Mais fes e&rts furent 
inutiles ; & d'ailleurs fes affaires ne 
lui permettant peut-être pas d'être 
iong-tems en campagne, il chercha 
i terminer cette guerre & à' fauver 
I>amiette , en faifant aux Chrétiens 
lesjpropofitions les pliis avantageais. 

Il esic de rendre la vntie Croix 1 
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^f "tc"""^' ^ '* *'"* ^^ ^éniùtkta ;, de mente 
)u:'qu'éaV|^ CD liberté iàns rançon les Chr^tiei» 
4rechf.i.)i.qaj avoiènt été faits captifs , & de 
fournir rargent néceflaire pour rebâ- 
tir les murs de Jérufalem ,. que le 
Sultan de Damas fon frère avoic fait 
abattre depuis quelques années. 

Ces propofitions occafionnerent 
beaucoup de difcorde dans le camp 
des Croifés. Les uns opiaoientpouf 
qu'on les acceptât ; d'autres , qui 
croyoient connoïtre le c^raâère du 
Sultan , prétendoient qu'il n'zvdr 
d'autre deflein que de trQmper,& de 
fagner du. tems. Ce dernier pant 
Remporta ; qr rejetta les offi'es de ce 
Prince; & peu après oarifgua peu-, 
dant la nuit un aflaut gé.nër-al qui eue 
le fuccès le plus heureux. Les Chr^ 
tiens emportèrent Qaisiette prelque 
fans combat », le j:. de Novembre 
i2ip..raiiderH^gire 6i6* 
c»rerf re- Ceae place ne refla qu'envJroa 
?e'fwi«''ai'ri-**ï^"* ^^ «""fi ^ss mains des Chré- 
>icw> tiens. Camel ^yant rafiembté ^e* 

troupes de toutes parts , & ensagi^ 
les Princes fes.voifins de s'unir a lui 
contre les Croifës., il fe.mic eo cam- 
pagoe ;, & fafis cberchex i les com^ 
bitixe i il ae s'aoadw^a'à lej çflf«- 
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mer dans Damietie , de façon qu'ils m«itam«. 
ne puflent recevoir oi vivres hiii au-j^^'^«|^ 
cuD fecoBrs. Il ]es réduiflt aififi avecï^'ec)" nj». 
Je rems aux dernières extrémités ; &' i"*""*'' 
«nfin les Chrétiens furent contraints 
de capituler , pour se pas périr ab- 
ibluoiem de faim & de aiifete. Le 
Sultan leur accorda tes conditions 
les plus &vorables , & il y eut une 
trêve conclue pour huit ans. Après 
quoL,Damiette fuE évacuée, & re- 
inife entre les mains de Camel,le hui- 
tième de Septembre 1221. l'an de 
l'Hégire 6i8. 

Le tems de cette trêve fut em- utchik\^t. 
ployé par les Chrétiens à faire les ""''P"""?* 

' 1 ' * , / -r I une nouvelle 

plus grands préparatife pour le re-ccoifadt. 
couvrement âe la Terre-Sâinte. On 
yecommeoça à prêcher la Groïfade 
dans toute lîEiHrepe , & on ne tarda 
pas à vo^ un grand sombre^ Chré'> 
tiens qui s'eor6]l»-eut dans cette mir 
lice , & qui Bartlreot pour ft rendre 
en Orient, oà on leur Ëiifoit efp^ref 
que Frédéric H. ïmpereur d'AMe- 
Biagne> devoit les-aller joJqdre 5c fe 
mettre à^kurtâte.En-eâètiee-PHnce 
•'étôit engagé à ce voyage-, dans le 
tcms même qtie Damiette éteitaâlé- 

gi fu UsMufulauoS4,ii)aii;ilaw^ 
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MotTAviiK. toujours imaein^ différens prétextes 

jB^u'enc)». pour le dilpenler de teniria parole, 

iteciit..ïji. g^iinefg détermina à partir que vers 

^^^ '**'' Je tems de l'expiration de la trère. II 

étoit tems qu'il arrivât ; car les Croi- 

fës, ennuyés de Tanendre , avoient 

délibéra de ne pas diffêrer plus long- 

tems , 8c vouioient rompre la trêve , 

afin de ne pas lailTer refroidir l'ardeur 

des fbidats. 

Lorfque l'Empereur arriva , les 
Croifës avcûeot déjà fortifié Céfarée 
& quelques «bateaux voifîns , & ils 
travailloient aftuellement i réparer 
ks fortifications de Joppé , pour al- 
ler enfuite attaquer Jénifaiem. Le 
Suliaa Camel voyant ces préparatifs, 
tvoit aulfi pris Tes mefufes de foo 
côté , & il étsit venu fe camper avec 
fea n-oupea auprès de Gna ; St h 
Sultan de Damas, fon neveu , s'étoit 
étt^li aux environs dé Kaploufe. ' 

Il fembloit» à voir tout cet app»- 
çeil , qne l'on alloit en venir inceflàdo- 
ment à une bataille làngtante ; mais 
tout fiit appaifé par les mefures que 
prit l'Emperetir dès FtnâMt de foa 
arrivée. Ce Prince parut d'abord ap- 
prouver la réfolution^ue les Crôifé* 
noient priie de travailler i fe readre 
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maîtres de Jërufalem. Il approuva MoiTXHiïfc, 
de même les ouvrages «^u'on avoitiu(-q°S-m 4 s'. 
faits à Céfatée, & ceux qu'on fcifoit?"^)"-"'^ 
■lors & Joppë : U fe rendit même'"^""' 
dans cette place , avec quelques-uns 
des principaux Seigneurs Croifés j 
êc i leur exemple , il ne pasla plus 
que du Tiége de Jérulâlem. 

Mais pendant qu'il fembloit ^^°^j,Kfn^^^ 
difpofé a la guerre , il £t auprès de ci'ui un iraiii 
Came! one démarche qui hii rëuffit.*^'^,' *"''" 
li lui envoya deux perfcanes de con- 
fiance ) qu'il chargea de préfens pour 
ce Prince : & ii lui fit dire qu'il n'ë- 
toit poiflc venu dans le déûèin de 
bire des conquêtes fur fes terres } 
qu'au contraire it voukiit être Ton- 
ami : mais que le royamne de Jëru- 
fàtemappaneoantde droit à'fon Sis, * 
'Û était julte qu'on lui rették cette 
ville ,aufli- bien que ce qui en dépea- 
doit dans la Terre-Saiiit« , moyen- 
nant néanmoios tes condittous donc 
en pounoit convenir cnfemble faos- 

" Ce fiinct s'ippclleit Conrad. L'Empereur Frl- 
iKncl'avoitnideyolude, fille duComiE de Brint> 
me roi de Jcnfalcin , Uquells il avoir tfoaSt ea 
- mi. Cette ÇriiiceireiwQl unique WriiiJre des bitnt 
4b foBpite, elle ippon» i Ftédétit cniniriagefea- 
Wroiu (n le re^aHaie de jfraTilem j Se d'Aiilniu, 
Srirnne les Mi â fon gendre , i condiLiou Dcimr 
maiat ^ull CM ^ouiroii teodlnc blis^ 
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^"•T*""'-être ob%é de répandre de fàng. 

iuiqu-ai «)»'. Camel/enfîble a la dépucation que 

' ^l'Empereur lui avait envoyée, y ré- 

f'ondit avec beaucoup de politeflè. 
1 fit i ce Prince de riches préfens , 
6c parut abrolument difpofê à le fà- 
wsfaire^ Dès-lors il y eut des confé- 
rences réglées ; & enfia , après une 
nëgocîation , qui fut toujours tenue 
fort fecretïe , il y eut un traité de 
conclu , par lequel le Sultan^ confen- 
tic de rendre Jerufalott à l'Empereur, 
à condidoti que l'on ne toucheroït 
point à la Morqu^e de cette ville ; 
que les Mufalmans auroîent la liberté 
d'y faire Texercice public de leur rct 
Ugion; qa^ils en auroient les clefs , 
& qu'on ae les empêclieroit point 
d'aller en pèlerinage à Bethléem j 
que fi un Mufulman étoit en diSérend 
avec un autre Mufulman , ils feroient 
;^pell^s l'un & l'autre devant ks Ju- 
ives de leur religion ;: qu'il y auroil 
■ne trêve de dix ans , pendant la- 
quelle l'Empereur s'engageroit de ne 
conner aucun fecours aux Chrétiens, 
en cas que la guerre fe renouvellât; 
êc que même, fi quelques Chrédens 
concrevenoient aux conventions prê- 
tâtes , l'Empereur feroit tenu, d* 
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défendre le Sultan contre eux. II i*ofc»i,nr. 
y eut encore plufieurs autres arti-j"^!^ *')"'. 
clés de cette airture , otti furent Etechr.nM. 
lignés refpeàivement le Dîmanebe'"'^""^'" 
1 8. de Février i aap* l'an de l'Hé- 
gire 627. 

. Ce traité , qui remettoit les Cbré- i« croif*. 
tiens en poffeffioD de Jérufalem , &^*Pt;;i;""* 
et tout le cerritoîre mi formoit ce 
que nous appelions la Terre-Sainte » 
iut cependant très-mal reçu de la 
>lupait des Croifês , tant i caulè que 
Empereur avoit uaité avec le Sultan 
fans confuher les Seigneurs de la 
confédération , que parcequ'on pré* 
jcendoii que ce Prince n'étoit pas en 
état de tr^niîger au nom des Princes 
Chrétiens. On fe.fondoit fur ce que 
l'Empereur étoit excommunié. En 
■effet , le Pape irrité des prétextes que 
ce Prince avoit long-tems allégués 
pour difi^rer Ton départ , dans te tems 
qu'on le preffoit de fç rendre ea 
Orient »r^voitexcommuniéfolenneI- 
Jement. En conféquence , les Evéques 
qui étoient à cette Croifade ne voulu- 
rent point communiquer avec lui , & 
reiiiterent de fe trouver à fbn couron- 
gemeat ï Jérufalem. 
Frédéric a. fans s*in<[uiéter de leurs 
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MoiTAMJiB.. refus , prit poifclBon de J^rufalem le 
i^^"'aV°i. i ?• de Mars ; & te lendemain , qui 
Erechi.iijt.^oit Ic troifiémc Dimanche de Ca- 
^''^""'"■*''rêine,iialia en cérémonie à l'Eglife 
Î.MÔr£'<i" s. «p»lc.e , accompagné Je I. 
létaiàlan. Noblefle qui lui étoit actacbée , où 
il prit lui-même la couronne fur l'au- 
tel & Ce la niitftr la tê« , parcequ'H 
ne fe trouva aucun Prélat pour la lui 
donner. Peu après , il partit de cène 
ville, & s'en athi à Acre : de-Ià il 
retourna dans fes Etats , où des af- 
faires importantes demandoieot fa 
préfence. 

C'eft ainfî que Jérufakm retourna 

aux Chrétiens ; mais cbimne 1'Eti> 

pereur partit fans donner des ordrei 

pour réparer les fortifications de cet.- 

te place, ils n'en furent maîtres qu'en 

apparence : ou plutôt , cette ville 

leur devint comrtiune avec les Mu- 

fulmans ; de façon que ni les uns. nî 

les autres ne paroiJToient y avoir de 

Supériorité. 

tepipcictic Au reAe,Ia trêve fut alTez bien 

au suiian de obfcrvée , de forte que les Chrétiens 

ciUTcdt o«|-& les Mufulmans furent quelque tems 

^"- fans avoir -enfèmble aucun démêlé. 

" On profita de cette cenjonflure pour 

tâcher ^'établir leChriuiamljiie daas 
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cette contrée. Le Pape qui regnoit mos^^"»»- 
alors y envoya des Miffionnaires , iufqu'cn »ii. 
avec des lettres derecammandatian^«cjir.ii)i. 
pour le Suhan de Damas. Il écrivit " ^ 
auiS an Calife à Bagdet ; & dans 
l'une Ôc l'autre de ces lettres étoient 
renfermées de longues inflrnâions 
fur U Religion Chrétienne. Il les 
a0ura en n^me tems , qu'en les ex- 
bonant d'embralTer le Chriftianifme, 
il n'avoit en vue que de leur procurer 
un bonheur éternel, & qu'ils n'avoient 
point à craindre , en fe convertiHant , 
de voir diminuer leur puiffance tem- 
porelle. 

Ces exhortations ne produidrent au- 
cun eftêt ; Se au relie > on ne devoit 
pas efpérer de parvenir à convenir au 
Chriftianifme des Princes qu'on avoit 
cherché à dépouiller de leurs Etats à 
force ouverte , & contre lefquels on 
feifoit de nouveaux préparatifs ; car 
dans ce mêmetemsontravailloit en- 
core dans la Chrétienté à former une 
nouvelle Croifade. 

Ce qu'il y eut de fingulier daniAUMdk. roi- 
cette occurrence , C'eft que le Sul-'iaielePape 
tan d'Icône, quoique Mufulman, Aé-ft^^^co'- 
puta au Pape pour l'engager à ipour-t'= '" aïou- 
luiyre cette entreprife. C'etoit Alaèd- ""* 
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M^»Hii«. âin , Prince Selgiucide ( appelle in^ 
fuVœ V]^'. âiffëremment dans nos Hiftoîres^ul- 
Ewcht.iii 1. tan de Roum , de Natolie ou d'Ico- 
*'*°"'*''ne,} le même qui avoit reçu une ré- 
ponfe fi fiète d Oâaï , dans le tcms 
qu'il Tavoit envoyé complimenter fîir 
ton avènement à la couronne. Com- 
me le Mogol , malgré fa hauteur ^ 
avott cependant promis fbn amitié à 
Alaëddin , celui-ci s'en prévalut j & 
ne croyant pas avoir rien k craiodre- 
des incurfions de Tes troupes , il fe 
brouilla avec les Sultans Aïoubites ; 
& leur ayant déclaré la guerre , il 
s'empara de plufîeurs places qui leur 
appartenoieat. L'envie qu'il avoit de 
voir ces PritKres dépouillés de leurs 
Etats , le porta donc à s'adreûer au 
Pape , qu'il rej^ardoit comme le Ca- 
life des Chrétiens ; & illiù députa 
un de fes fajets nommé Jean Cabra * 

?u) (aifok profefCon de la ReUgioa 
)hrétienne. 

Son defleJn étoit d'exciter lesCbré- 
tlens d'Occident à faire vivement U 
guerre auK Sultans d'Egypte & de 
Syrie ; & il proraettoit au fouve* 
raia Pontife de l'aider de toutes fes 
Ibrces , Se de faciliter du moins le 
recouvretuent; entier àt la ville de 
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5émlàlem,& detom ce qui en dé- MomMi»; 
pendoit.. ïi fembloit même que ce^J^î^^^jJ^ 
Prince vouloit établir la Religion i«chr.iiji. 
Chréricrme dans fes Etats ; car il i;tM4»"«'Mi. 
demander au Pape de lui envoyer un 
Nonce le plutôt qu'il feroic poUîble; 
Le Pape lui répondit d'une manière 
fort obligeante , par une lettre datée 
du 20. de Mars 1255*. & lui promit 
de le fatisfeire fur tout ce qu'il lui 
demandoit ; mais ce projet s'évanouit 

Par la mort du Sultan , qui arriva Mon d-AlaW. 
année fuivante , la 534. de rHégi-*^"- 
re , 1236'. de J. C. 

Quoique ce Sultan eût extrême- 
ment maltraité les Chrétiens dans ^ 
différentes occaftons'', ils commen- 
Çoient cependant à s'y attacher , de- 
puis qu'il avolt déclaré la guerre aux 
Aïoubites , & l'on fondoit de gran- 
des efpéranees lùr lui , pour reuffir 
dans la conquête de la Palefiine. 
Mais ce Prince étant mort , il &Ilut 
ne plus compter que fur fes propres 
forces, & travailler avec une nou- 
velle ardeur à engager les peuples 
à donner de promis fecours aux 
Croifés qui étoieot en Syrie. 

On réulHt enfm à ralTembler un 
fiombre~coiiiidérabIe de François Se 
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MnsT*«în. d'AUemans , qui partirent aufljtôt 
ju"^u'^ «iV. po'^'' l'Orient , ayant à leur tête des 
Ettchr.iiji. Seigneurs de la première Noblefiè. 
'''*"""'*''Onauroit eu lieu d'efpérer tes plus 
heureux fuccès de cet armement , f! 
toutes ces troupes cuffent pu fe ren- 
dre en Palefiioe > fdon leur première 
deiltnation ; mais les troubles qui 
regnoient depuis long-tems à Con- 
fiantinople j furent caufe que l'on ne 
retira aucun itvzatzge de cette en- 
treprife. 
utCtoUh Ces troubles avoient commence 
îfalc'i^n'e ^^"^ letems qu'Alexis UL s'éiabUt 
fur le itânc €it le trône de Cooflantinople *. ^ès 
d.coiift»n.,. gp avoir chaflK llàac l'Ange Ion fri- 
re *,à quillfit crever les yeuE. L'u- 
furpateur s'étant bientôt mit méprifer 
par (es débauches & fon peu d'attenr 
tion am afiaires du gouvernement, 
Alexis, fibd'Ilàac, profita de ce» 
conjonfluresi pour licher de remet- 
tréiôn.pèr« fiir letcône.. H tmplara 
i cet>.ef^' k fecfturs de cfuel^et 
Princes Groîfês , qui étoiemeorouce 
pour la Terre-Sainte, o&ils conduî« 
lôient des troupes. Scnfibles aux 

f)rières d'AtexiS , ils incerrorapirenc 
eur voyage ; sT tournant vers Con- 
fUncinople , ils en. challb:eDt.l'u&r- 
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p^teur, 8c. remirent Ilàac fur le trô-Mu"*"'»*- 
ne. Cependant, comme il éioit pri-jj*^""*"'. 
yéde la vue, ôc que par confëquent?'"'^'"-!'»»- 
il ne pouvoit ni repréfenter ni ya-' ^''""'^'* 
quecaux^afiàires , ils lui donnèrent 
^oui;.çoliég)ie Alexis fon fils qu'ils 
«mfWiMierçnt Empereur. 
,■ I^a reconnoilTaDce obligea ces 
Friac^S de l^ii^i: aux. Croies toutQ 
liberté dans ConCtantinople. Ceux- 
ci en abuferem , & Te rendirent bi^s- 
tâi, Ç infupportables , que le peuple ,_ 
qiù ' ne pouvoit obtenir juflice des 
Empereurs, fe difpofà infenOblement 
à la révolte ; & enfin elle éclata,, 
lorfchj^ua Priiiçe^de la tnalTon même 
des Ëmper^ur^k voulut bien fe met- 
tre à la tête des féditieiix. 

C'étoit AlçxisDucas, fumommé aIciUDiicu 
Murtiuffle. IlcoiçHiença par fe j-en-V^^7"%*' 
drç maure ii la p^fonne d Alï^xis, 
fie le. fit: jetter ep prifon les fers inux. 

Eied$i .b)e;lt£)i' apr^S: il l'étrangla.de 
îSiiPftPpFeî rtiiai9S;,;& fe fit procla-, 
m^r Empereur. A: l'égard d'Ifaac » 
ii èffùt morLdè&JejcommenceiQeot 
de cette [4vol«j^ot);, ib)t que la peur 
Vêtit &Lt mourir fiiF-lç cbaïQp , foie 
4)i;iei]^urt7uâ,e l'eût fwt,Çn)poifo^n£rt 
f ofBme qoel^uesA^tf 4rs roDtay^n.cé> 
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■ HÎTrê^S*" Oroifés n'ayant pas affez de 

luT^S'H^V- forces pour réprimer ces mouve- 

^^S**"'' mens , demandèrent du fecours à 

'''' ' *' leurs alliés , fie attaquèrent l'ulurpa- 

fTh^t teur dans fa Capitale. Ils affiégereot 

C(>.iftuKWD- donc Conflancinople > la prirent * la 

^ '' làccagerent > & mirent enfiiite fîir le 

trône } Baudouin Comte de Flandre. 

Les Grecs , de leur côté 1 qui vob^ 

loient avoir un Prince de leur nation, 

Îrofilamerent Empereur Théodore 
.afcaris. II y eut ainfi'deux Empe- 
reurs de part Si d'autre pendant ptu- 
jîeurs années , Se dès-là une guerre 
continuelle. 

Après la mort de Baudouin > Henri 
fou frète menta fur le ttône ; 8c ce 
Prince n'ayant point lâilTé d'en&ns « 
les Seigneurs François > Vénitiens Se 
\^_ 'Italiens lui donnèrent pour fucceflèur 
Pierre de CourtCMÏ * fils de Pierre 
de France & d'Ilâbelle de Courte- 
mi, & petip-frls de Louis le Gîros Roi 
de France. - Robert j«n fils lui Tuc- 
céda au trône j Se après Quelques an- 
nées de règne , iMaiflà k couronne i 
Baodouin ibn fils. Mais^ tomme ce 
jfeune Prince n'ivoit encore que neuf 
ans , tin lui donna tm tuteul* que \'ea 
iflbcùt fflême i l'JEmpirei' Le grand 
âge 
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ftge de ce collègue ne pouvoit nuire Moit»„tiK. 
aux efpéraiîces de Baudouin lorfqu'il ,/^qu"n sî»* 
feroit majeur ; c'étoit Jean de Brien- f «chr. i ni. 
ne, qui étoit alors âgé de quatre-*"'^"'""*'' 
vingts ans. En lui conférant cette 
couronne , on voulut le dédomma- 
ger de celle qu'il avoit perdue , lort 
que Frédéric, Empereur d'AlIema- 

fne, l'avoit dépouillé du royaume de 
érufalem. On a vu qne,par l'accom- 
modement que fit r rédéric avec le 
Sultan Camel , il fe fit céder Jérufa- 
lem , dont il prit poffeffion , fans s'em- 
barrallèr de fes engagemens avec le 
Prince qui avoit droit lur cette cou- 
ronne. 

■ Le Prince qui étoit alors Empe- 
reur de la part des Grecs , fe nom- 
txioit Jean Ducas - Vatace. Il étoit 
gendre de Théodore L^fcaris , qui 
en mourant l'avoit défigné pour {on 
foccefleur. Ce Prince fit différen- 
tes tentatives pour fe rendre mdi- 
ire du trône. Il fit entre autres une 
ligue avec le Roi des Bulgares , qui 
jufque-là avoit tenu le parti des Prin- 
ces Croifés. Cette défeiftion caufa 
beaucoup de défordre dans leurs 
affiires. Cependant ils fefoutinrent 
contre Vatace & foa allié * £c ils 
, Terne IK R 
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libvniM».. réuflîrent même à ruiner leur flotte i 
(■r^'mtij^' lorfqu'ils s'approchèrent de Conftao- 
^«chr.iiji.tinople pour en feire le fiége. 
|iitî)u«iM'. j^^j gpj.^j plufieurs années de 
ffuerres continuelles, Baudouin, qui 
Jtoit alors en état de gouverner , 
voyant le nombre de fes troupes di- 
minuer cocfidérablement , eut re- 
cours au Pape & aux Princes Chré- 
tiens. Il fe tranfporta même en Fran- 
ce pour demander des fecours contre 
fes ennemis. Auflîtôc on publia une 
Croifade en fa faveur , ou plutôt on 
fè propolà de partager les troupes 
que l'on raffembloit pour la Terre- 
Sainte ; & il y en eut une panie qui 
fut dellinée à marcher vers Conflanti- 
nople , tandis que l'autre iroit en Pa- 
leltine. Ainfi, au lieu de former une 
lèule Croifade , alfez nombrenfe pour 
prospérer ou en Grèce ou en Syrie, 
on en 6t deux médiocres qui ne féuir 
firent nulle part. D'ailleurs , la mé- 
fintelligence fe mit parmi les Croifés. 
Dès-là il ne lût pas poflible de ^e 
aucune entreprife confidérable : tout 
fe réduifit à quelques courfes que l'on 
iît fur les terres des Mnfulmans» où 
il y eut bien du monde de tué , fans 
,' aucun autre fruit que de ruiner les 
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campagnes , & de piller impitoya- mowàmiw, 
blement tout ce que Ton trouvoit 
fous h main. On en vint encore à 
une trêve qu'on fut obligé de con- 
clure t pour travailler à fe prëcau- 
tfonner contre tes Mogols & tes Tar- 
tares ] qui t femblables à un torrent ' 
impétueux » mesaçoienc de fe répan> 
dre bientôt dans toute cette partie 
de rOrient. La mort d'Oélaï leur 
Empereur , laquelle arriva , comme 
j'ri dit, l'an de l'Hégire (Sjp. parut 
cakner un peu cet orage j mais ce 
ne'fut pas pour Itfng-tems. L'année 
fuivante ils recommencèrent leurs 
côùrfes avec leur fureur accoutumée » 
& répandirent Vefîroi jufqu'aur ex- 
trémités de l'Orient. 

■ Cette année fut le terme de la vîe tu^lteeto, 
& du règne de Moftanfer. Il mou- Erechr.ii4t. 
ntt à' Bagdet dans la cinquante-neu- MondcMv 
viéme année de fon âge , & la dix- ''*'^' 
feptiéme de fon règne. Il fat extrê- 
mement regreté de fes fujets ; & en 
eSet , ils perdoient dans la pecfonne 
de ce Prince un père tendre, qui les 
cbériffoit comme fes enfâns , et qui 
n'avoit jamais cherché qu'^à les ren- 
dre heureux. Tout retentiâôit des 
âogee que l'on faifoit de fa boaté » 
Ri' 
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MaiTAMiA. de fa clémence , Se fur-tout de fk H- 

Une Hiuoire Arabe qui a pour ti- 
tre yTaTikb-'*l~-^hbas , c'eft-à-dire , 
Chroniefue dti Ahba$dts , fait men- 
tion d'un trait qui donne une grande 
idée du caraâère généreux de ce 
Pxince. L'Auteur rapporte que Mo- 
ftanfer étant allé un jour avec un 
vieux courtifan vifîter l'endroit oik 
étoient renfermés fes iréfors , trouva 
une cîrerne pleine d'or & d'areent. 
Charmé de cette découverte, ii s'é- 
cria avec tranfport : Ti,ùt à f)Uu ftt 
jt vécujfe autant <}iCil faut fvitr dtfiri- 
tuer à propos tout ce que je voir ici 
renfermé. 

Celui qui l'accompagnoit ayant 
paru fourire en entendant ces paro- 
les 1 le Cjlife voulut favoir quelle 
pouvoit en Icce la caufe. Ce/?, M 
répondit le . counifan , qi^ea, accent^ 
fagnam un jour dans cet (ndrett U 
Calife Najfer votre a'itul, je me fou- 
viens tfu'il s'en fallait près de deux 
hrajfes qne cette pîterne ne fut pleine, 
Qs Pripcf ,par ttn fentintetit bien dif- 
férent de celui que vous venez, de faire 
P^roître , s'écria : „ flûf à Dieu (jUt 
nje pujfe vivre ajfez. pour achever d(- 
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;, ta remplir. " En effèt.Naffer aimoit Moir/sit».. 
l'argent', & avoir toujours eu Toin Ertch"î^. 
d'en amalTer ; au lieu que Moftanfer 
n'avoit poiFit de plaiHr plus fenfîbte 
que lor^u'il pcmvoit le répandre en 
largefles. 

Ce Prince laifla fa couronfte au 
malbeureus Moftazem fon fîls , fous 
lequel arriva h grande révotuticn qui 
opéra la ruine de Bagdet , & l'extin- 
âion entière de l'Empire des Ab- 
balGdes. 

Il parut fous le règne de Moflan- sivaat mn 
fer un nombre confidérable de gens ^^'^^'^'i^ 
de lettres & de fàvans , parmi lefr tunfu. ' 
quels on donne, le premier rang au 
fameux dodeur Al-Eman-Phalcro- 
din-Tazis. Ce fut un des plus grands 
maîtres qui euflem encore paru dans 
l'Empire Mufulman. Il forma des 
difciples, qui en fe faifant dans la 
fuite une grande réputation » aug- 
mentèrent encore ceHe de leur maî- 
tre. Ce Savant compofa différens 
traités fur toutes les panies de la " 
Philofophie. 

Plufieurs Chrétiens qui profeffojent 
la Médecine , fe diftinguerent auffi 
non-feulement dans cet art , mais en- 
core dans les autres fctences les plui 
K iij 
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WojTiM». relevées. Tels ëtoiem Hafimoupé- 
ïSa^.filî'i. decin de Roha ou d'Edeffe ; Jacoub- 
ebo-Saklandi médecin de Damas; 
Abou-^alem, plps connu Tous le nom 
de EbQ-CaraDa. Ce deraier, qiù 
étolt natif de Malatîe en Ârméaie , 
(ut attaché à la cour d'Ala^din Prin- 
ce Sel^ucide Sultan d'Iconium. La 
perte qu'il fit des bonnes grâces de 
ion maître le jetta dans un tel défef- 
poir , qu'il prit le parti de s'empo>> 
fonner. 
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MOSTAZEM-BILLAH. 
LVI. ET diïlkier Calife. ) 

CE PriDce fat proclamé Calife le moitx«m. 
jour même de la mort de fon "^««40^ 
père. Loin d'imiter les grands exem-'"'^^''"*** 
pies de iàgeffe , de bonté , de mode- ^X^m ^ 
ration & de prudence , qui avoient 
attiré à Mofianfer l'amour & la vé- 
nération des peuples, le foible Mo- 
ftazem ne porta fur le trône que des 
qualités abfolument contraires. Li- 
vré aux plaifirs fie à l'inutilité , il 
ne donna aucune attention aux af- 
faires du gouvernement. Ce Prince 
efféminé regardant toute occupation 
férieufe comme peu convenable à fa 
dignité de Souverain » s'abandonna 
entièrement it la volupté & à la dé- 
bauche, & laUfa la conduite de l'Etat 
entre les mains de fes ViHrs & de fes 
niaîtrefles. 
Tels furent les commencemens do 
Riy 
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hÏ^*""' '"^g"^ ^^ Moftazem. Les peuples ci 
trt cht.114'1. furent d'autant plus mécontens , qu'ils 
venoient de perdre un Prince d'un 
caraâère bien différent. Le refpeâ 
qu'ils avoient pour fa mémoire les 
empêcha néanmoins d'éclater contre 
fon fils ; mais ils témoignèrent leur 
raécontentement & même leur mé- 
pris , d'une manière que Moftazem 
ne put pas s'y méprendre. 
DiAîrcni u- Il crut y remédier rufE(àmment,& 
Jl^y,'^"''"*' regagner les fufirages des peuples, 
en anedant beaucoup de fafte Se de 
magnificence. U commença auflî i 
. ne Te plus tant communiquer , & à 
-rendre l'entrée de fon palais d'un 
-abord plus dlfEcile , en preCcrivant 
on cérémonial qui forçoit ceux qui 
vouloiem y pénétrer , à fe (bumettre 
à des formalités fingultères > qui eu- 
rent cependant l'eflet qu'il en atten- 
doit. 

Ce Prince fitpoferà la porte de 
fon palais une pierre qui y fervoit de 
feuil , Se à laquelle il trouva moyen 
de faire rendre d'aullî grands hon- 
neurs ) que les Mufulmans avoient 
coutume d'en rendre à la iâmeufe 
pierre noire de la Mecque. Il ima- 
gioa aullî de faire actadier à l'une des 
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fenêtres qui donnoit fur cette entréC) Mostaiim. 
une grande pièce de veloursnoir qui Etechi'.ti'i. 
pendoit à h hauteur d'un homme, il 
îalloit , avant que d'entrer > baifer 
cette pièce de velours , auffi bien 
que la pierre du {euil de la porte. Ce 
cérémonial parut d'abord affez ridi- 
cule ; mais on s'y accoutuma infenH* 
blement , & ennn cet ulage devint 
en quelque manière un ade de reli- 
gion. 

Moftazem ètant'ainfi parvenu à fai- 
re refpeflerfon palais, tandis que l'on 
méprifoit fa perlbnne , voulut tenter 
aiiin de fixer Car lui les regards des 
peuples , & même de s'attirer leur 
vénération. Ce fut en fe faifant tou- 
jours accompagner d'un cprtégelefte 
6c nombreux , toutes les fois qu'il 
fortoiti de fon palais. Outre cela il 
ïifièfta de ne jamais fe montrer à dé- 
couvert > de forte .que quand il pa- 
ToitToit en public , Û. avoir tpujour& 
un voile fur le vi&ge. Cette aflèi5ta- 
tion de fe cacher fit naître dans le 
peuple le defir de le voir ; de forte 
que ce motif» auffi-bien que l'appa- 
reil fomptueux de fa marche,, faifoit 
toujours trouver fur fa route une foule 
alTcz couiîdéiable : &,U vanité de 
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jzeor lui faifoit regarder cette 

f»tcb7.îi'4^affluence de peuple, comme une 
marque de Teftiffle & de la vénéra- 
tion qu'on avoit pour faperfoDoe. 
C'eft aitifî que ce Prince cherchant 
i s'étourdir lui-même fur fes obliga- 
tions , croyoit fatislàire à tout par 
Qne vaine pompe , & négl%eoit les 
devoirs d'un Souverain , dont le prin- 
cipal ell de travailler, par fà conduite 
& Ton exemple , à fe concilier l'amour 
des peuples. 
Kaiffrcddin Cependant , malgré cette ciîmi> 
Sgîi'cKe'u nelle indolence , les affiiires allèrent 
cau£. alTez bien pendant les premières an- 

nées de fon califat- Sa moUeffe &i- 
foit qu'il s'en rapponoit fur toutes 
chofes aux foins & aux attentions de 
fon Vifir. Il fe trouva hcureufemeni 
. <|ue celui qui étoit alors revêtu de 
cette charge, s'en aquittoit avec la 
plus fcrupujeufe exaàitude. C'étoil 
an Mufulman nommé NalTereddin, 
qui depuis longues années iouiSbil 
de la plus haute réputation, il avoït 
été Vifir fous le règne précédent, 
& Moftazera l'ayant trouvé en pbce* 
l'y avoit confervé. Ce miniâre , qui 
travailtoit beaucoi^ , fiit d'un grand 
fecours pour le Prince f qiù ne vour 
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loit rien fiiire : il foutint donc lui-feul y^M-rAttit. 
le poids du gonvernement , & con-iieciT.iiii. 
ferva toutes chofes furie même pied 
qu'elles étoient fous le règne, du feu 
Calife. Il continua ainfî jufqu'à la 
mort, qui arriva trop tôt pour le mal- 
beur des peuples. Ce miniftre mou» 
nit daos la féconde année du regoe 
de Moftazem , & il fat auflitôt rem-, 
placé par un homme à'ua caraâère 
bien différent. 

Ce nouveau Miniftre s'appelloit MouUSdJî*- 
Mouiaëddin-al-Cami } nom fatal à la n'.-j^'^'jj^ 
maifon des AbbalTides , dont ce Mi- le vifiiui. 
niftre caîîfa la ruine par fa perfidie. 
Il fut celpendant quelques années fen» 
rien entreprendre de contraire zax 
intérêts de fon maître & de fa nation : 
il parut même vouloir marcher fur 
les traces de fbn prédécelTeur ; de 
ibrte que pettdim quelques annéec 
on vécut à Bagdet aiTez tranquille- 
ment. 

Il en étoit à peu près de même: 
alors en Egypte & en Syrie : mais il 
n'y ayoit pas long-tems ; car on s'é- 
toit vu à la veille d'être attaqué par 
des ennemis formidables. Les Mo- 
- gols & les Tartares ayant recom- 
iseacé leur» incarfions» avotenc ré^ / 
B. vj 
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MniTAiiM. pjndu l'allarme dans ces contrées, 
Xiaciu.iH4>^^' félon le bruit commun, ils cora- 
ptoient fe rendre au plutôt.La frayeur 
fe diflîpa lorfqu'on fut qu'ils por- 
toient leurs armes dans des régions 
plus éloignées : mais bientôt on ap- 
prit que de nouveaux ennemis ve- 
noiïnt d'arriver. 
MauMÎ! fuc C'éroient les Princes Chrétiens 
«11= c"o"ïaë 1"' iivoient débarqué au- port d'Acre» 
in ciuiuaa. & qui fe préparoient à commencef 
la guerre. Ils auroient été plus re- 
doutables qu'ils ne l'^toient alors, s'ili 
n'euflent pas eu l'imprudence de dt* 
vifer leurs troupes : mais conmie on 
a déjà dit, une partie des Croifés 
ayant pris la route de Conftantino- 
ple pour y foutenîr les intérêts de 
rEmpereur Baudouin, le nombre de 
ceux qui paflêrent en Syrie n'était 
pas afïez con5dérable pour y &tre 1» 
guerre avec fuccès. 

Cependant , quoique déjà afÏQÎblis 
par ce partage , les Princes Chrétiens 
fe diviferent encore; & ils ne s*ap- 
perçurent de leur imprudence , que 
lorlqu'il n'étoit plus teins, d'y remé- 
dier. L'armée en corps ayant pris la 
route d'Afcalon ,. le Duc de Botu- 
gogne &quekjuesSeigBeucs^(ies{)Juï 
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diftingu^uinerent Je gros de l'ar- j^^^J^ 
mée ; St prenant avec eox quelques trechcJMH- 
dëtachemeos , marctierem au côté 
de Gaza , comme à une conquête 
certaine. Maïs Malek-Saleh, Sukan 
d'Egypte, étant venu à leur rencon- 
tre} leur livra bataille, & les mit dans 
une déroute entière. Le refte de 
Tarmée qui étoir du côté d'Afcalon, 
Tebroufla chemin aui&tôi , & alla fe 
mettre k couvert à Acre. Ainfi tous 
les grands préparatifs qu'on avoit faits 
pour cette Croifade , aboutirent à 

Î)erdre une bataille : ce qui fut bientôt - - 

iiivi d'uatraitéauffidestonorantpouf 
les Chrétiens ,■ que la déroute qu'ils 
venoieht d'eflùyer par leur faute. 

Ils fe partagèrent pour traiter avec 
les ennemis ; de forte qu'il y eut deux 
traités. Les uns 6rent une trêve avec 
le Sultan de Damas ; & les autres 
en firent une avec Malek-Saleb , Sul- 
tan d'Egypte, & Us s'obligèrent mê- 
me à fervir ce dernier coiare le Sul- 
tan de Damas. Après ce ^ngulier ar- 
rangement ,. la. plupart des Princes. 
Chrétiens croyant avoir fufGfammenp 
rempU leurs delTeins, allerenc fe rem,- 
barquer au pc»-c d'Acre , Se retouc~ 
aerew ett leur pajs. 
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MatrAziu La divifion qui étoit à^f^s loi^ 
Ut^.iV^ tems entre les Templiers & les HoC- 
pitaliers > fut caufe de toat ce àéfbr- 
dre : car fi Ton fe fôt entendu , & 
que l'oo eût voulu a^r de concert » 
il eft certain que l'on auroit pu pro- 
fiter des différends que les Suftatu 
avoient enfemble , & les combattre 
avec fùccès. On y auroit r^uflî avec 
d'autant plus de facilité, que l'on étoit 
llir d'avoir bientôt de nouveaux reih- 
fons de ta part des Anglais , qui ac- 
couroient au fecours des Croifés. 
le Conte de Ils arrivèrent en effet ; fnais ce iiit 
U^^î^'^. dans le tems que les traités venoient 
«Mi«u« d'être conclus ; de forte que Richard 
" Comte de Comouaille , qui cont- 

raandoit les Croifês Anglois , eut le 
chagrin de voir en arrivant , qu'il s'é- 
toit donné beaucoup de peine pour 
ji'en rétirer aucun fruit. Il projettft 
en vain de travailler à concilier les 
Chevaliers du Temple avec les Hot 

{litaliers : la haine qu'ils fe portoient 
es uns aux autres étoit trop animée» 
pour efpérer de pouvoir l'éteindre. 
Voyant donc qu'il n'y avoit pas d'ap- 
parence de faire aucune èntrepriie 
avec fuccès , il délibéra ad& de s'e^ 
retourner. Cependant le Sult^a d^^ 
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gypte lai ayant fait o£E:ir de traiter uo^tm^ , 
avec lui, & d'accorder iiix. OnTé' ^^^^^ 
tiens de nouveaux avantages , ce 
Prince y confentit. Ce lurent les 
Hofpitaliers qui conduifirenc cette 
Dégociation. Comme ils appréhen- 
doient que Richard ne fe j&ignît aux 
Templiers , & par conféquent a^ 
Sultan de Damas , ils engagèrent 
celui d'Egypte à le prévenir , & par- 
lèrent en même tems au Prince pour 
lut confeiHer de répondre aux avan* 
ces du Sultan. 

On conclut donc une nouvelle jj^, 
trêve , dont le traité portoit , que trahé «tk » 

Sréalablement on rendroJt de part & !^]j** **ir- 
'autre les prifonniers qui avoieot 
été faits à h bataille de Gâta , 8(: 
que les Chrétiens jouiroient de quel- 
ques terres que le Sultan avoit dans 
H PaielUne. Cet accord figiié , Ri- 
chard partit de l'Orient, & lail^. 
Suelques troupes dans le pays , ççay 
tmher les garnifons que les Croîféf 
y avoient. Telle ëtoit la fituation de» 
aââires d'Egypte & de Syrie , l'an 
de THégire 6^$. &c de J. C. 1241* 
lui fat & tems du départ du Comte 
e Cornonaille. 
Depuis ce tems juTqtt'en 6^ Û 
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MoiTKziM. ne fe paffa rien de mémorable Sans 
irtch/.n^. cette contrée ; on y étoit cependant 
toujours fur fes gardes , à caufe des 
refniifm s*u-Tanares & des Mogols , dont on 
Wiirnnmi'».(,p3Jgj,Q,j l'arrivée à chaque inllant. 
iii chaffnu Ici Une partie de ces peuples venoit de 
«k^ rentrer dans Je Khouarefm , &c y 

avoit fait un tel ravage, que les ha- 
bitans de cette province , ne pou- 
vant plus y fubmier, avoieni aban^ 
donné ce pays ; & après avoir erré 
quelque tems, ils s'étoient rendus en 
Egypte pour y chercher une habita- 
tion. Ils fupplierent le Sultan de leur 
accorder quelque portion de^ terres 
où ils pulTent fe retirer. Ce Prince 
reçut leur requête avec beaucoup de 
bonté ; mais comme il ne fe foucioit 
pas de les avoir (i près de lui , il leur 
{iropofa de paU^ren Pateftine, Se lei 
invita même de s'y établir , leur pro- 
mettant de les fecourir contre ceux 
qui voudroiem s'y oppofèr. Il ne 
fi embarratToic pas de rnanqaerau trai- 
té par lequel il avok cédé aux Chré- 
tiens les terres qu'il avoit dans cç 
{lays : (on deflein étoit de s'attache! 
es Khouarermiens par les bontés 
qu'il leur témoiguoit, & de donner^ 
pottrainûdiK^deseatraveïiui Salua 
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de Damas , & à ceux des Chrétieru mostmiu. 

?ui avoieni feit alJiance avec cceI^^.J*^ 
ïince. 

Les Chrétiens furent les feules vi- 
âinaes de cette dirpontîon. Les 
Khouarefmiens ayant &it irruption 
dans la Paleftine , pénétrèrent juf- 
qu'auprès de Jéruialero avant mêoit 
que 1 on eût aucune nouvelle de leur 
marche. Les Chrétiens implorèrent 
alors le fecours du Sultan de Damas , 
& des autres Princes Mufulmans qui 
avoient intérêt d'empêcher ces peu- 
ples errans de s'établir en Paleftine ; 
mais n'en ayant reçu que de belles 
^paroles fans aucun effet, & fe voyant 
-&DS foniHcations , & d'ailleurs en 
trop petit nombre pour réfifler à ces 
nouveaux venus , ils réfolurent de 
ibrtir de Jérufalem , & d'aller cher- 
cher retraite chez les Chrétiens qui 
occupoient des places plus éloignées. 
Ces fugitifs , au nombre d'environ 
Cx mille , prirent le chemin des mon- 
tagnes, emportant avec eux tous leurs ' 
effets. Ils efpéroiem, en évitant les 
Khouarefmiens , être en toute lùreté 
de la part des Mufulmans , à caufe de 
la trêve qu'ils avoient fignée avec le 
Sultan : mais Us éf roaverent mat- 
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mmtahm. heureufement tout le coatraîre. L'a- 
toîcîu!fi'44. nip»'' ^^ pillage l'emportam fur la foi 
des traités , les Mufolmans fe jene- 
rem fur les Chrétiens , en tuèrent une 
panie , & firent du refte an nombre 
confidérable d'efclaves, qu'ils ven- 
dirent i d'antres Mafulmans. 

Un nombreux détachement de ces 
mêmes Chrétiens , qui s'étoïent fé- 
parés du corps pour prendre leur 
Toute par la plaine de Rama» fiit reo- 
contre par les Khouarefmiens qui le 
taillèrent en pièce , à la réferve de 
trois cens qui furent aflez heureux 1 
pour échapper au carnage. On traita 
de même ceux des Chrétiens qui , 
n'ayant pu fortir de Jéra&lem, s'é* 
toJent retirés dans l'Eglife du Sépul- 
cre , comme - dans un afyle qu'ill 
croyoient affuré. L'es Khouarefmienj 
ne fe furent pas plutôt emparés de Jé- 
rufklem , oue le jettant dans cette i 
flglife, ils éventrerent fur les autels lei 
Chrétiens qu'ih y trouvèrent. Ils dé- 
' ^ molirentenftiiteunepartieduS. Se- 1 

pulcre t briferent le marbre dont il ' 
etoitrevêtU)*-&necoBferverentque 1 

• Cl riàt , dit M. Fleury i l'occafion de tout «a 



-„ Goo^^lc 



B<c Arabes. .405 
les colonnes » qn'ils envoyèrent à Mé- uwahiê. 
dine pour orner le tombeau de Ma- ^tcîu.W^ 
faoïnet. Paflâot enfuke à l'Eglife du 
Calvaire > ils la pro&nerent de toutes 
laçons , ruinèrent les tombeaux de 
Godeiroi de Bouillon , & de ceux- 
de fes fucceflèurs qui y étoieor en- 
terrés. Ils commirent auffi toutes for- 
tes d'horreurs au mont de Sion> dans 
le Temple > dans l'Eglife de la vallée 
de Jofi4tb>t oii ell le fépulcre de la 
Sainte Vierge * Se finirent par profa- 
ner l'Eglife de Bétîiléem Se la Grotte 
de la Nativité. Tout ce détail efi tiré 
d'une lettre que Robert Patriarche 
de Jéru^m , Henri Archevêque de 
Nazareth , & autres Prélats , ecrivi- 
xent auxEvêques deFrance &. d'An-' 
gleterre. Elle efl: datée d'Acre» le 
Sf. de Novembre 1244. 

Dès que la nouvelle de ce délbr* 
dre fut parvenue aux Princes Croi- 
fés» ils raÛèmblerent leurs troupes; 
& fe joignant au Sultan de Damas ■ 
leur alli^ils fe mirent en marche pour 
s'oppofer aux Khouarefmiens , & les 
empêcher du moins de ravager le 
refte du pays. Ceux-ci de leur côoS 
fe préparèrent à une vigoureuse dé- 
£eofe. Us vinrent camper devant Ga- 
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UtitTAtin. za,o& ifs attendirent les fecoui^ que [c 
teckr*K4l Sultan d'Egypte leur ^oit promis; 
& dès qu'ils les eurent reçus , ils s'a- 
vancèrent contre leurs ennemis. Il y 
eutalors une fanglante bataille, dans 
laquelle les troupes des Mufulmans 
aDiés des Chrétiens furent battues Ôc 
' mifes en fuite. Les Croifês eurem 
bientôt le même fort; car ayant voulu 
faire face auxKhouarefmiens & aux 
troupes du Sultan d'Eg^|^ , i-Is fe 
trouvèrent accablés par le nombre j 
& furent prefqu'entierement taillés 
en pièces , à la réferve d'un petit 
•nombre, dont une partie fe fauva, 
& l'autre fat mife en efclavage. 

Après cette défaite , les KbouareC- 
miens viâorieux allèrent camper dans 
les environs d'Acre , & firent des 
courfes dans tout le pays dont ils ti- 
roient les contributions qui avaient 
jufqu'alors appartenu aux Chrétiens; 
Ceux-ci fe trouvèrent réduits alors 
dans une fituation fi déplorable , qu'à 
la réferve de quelques fortereffes oà 
ils pouvoient encore fe défendre, 
ils couroient rifque de perdre tout 
ce qu'ils avoient d'ailleurs dans la 
Syrie. 
Ce défaftre ayant jette la confier- 
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nation dans la Chrétienté , le Pape MonAti», 
écrivit par toute l'Europe pour en- 
ager les Princes i une nouvelle 
^roifade. Tout paroiUbît dirpofé à 
fecourif promtement les Chrétiens 
d'Orient. Cependant, malgré l'era- 
prelTement que chacun témoigiioit 
pouf cette entreprife , on fut près de 
trois ans fans rien effeâuer de ce 

fand projet : & même lorfqu'on fuc 
la yçille de fe mente en marche ^^^^^ ^ 
pour l'Orient , il n'y eut de tous les Erectî..*^. 
Souverains de l'Europe , que Saint 
Louis Roi de France qui partit pour 
la Terre-Sainte. 

Les uns avoient pris parti pouf 
Baudouin IX. Empereur de Conhan- 
tïnople ) lequel avoit befoin de lè- 
cours pour monter fur fon trôae , qui 
éioit occupé alors par yatace , com- 
me on a déjà dit : d'autres époulant' 
la querelle que le Pape avoit en par- 
ticulier avec l'Empereur Frédéric , 
5*«ngagerent dans la Croifàde que le 
Pontife venoit de faire publier con- 
tre ce de France ■ 
étant t (lât chargé 
de la p , quitta (00 

TO°" '"f '»,«" «sir..,.. 

de 1 ani e de Chy-xrecht.»i4i. 
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MonuiM. pre , oà il paffa l'hyver pour y atten- 
dre fes vatfleaux & le relie de tes 
troupes. 

HMre<47. Lorfque tout fut raiTemblé , ce 

iwÈhi.ii4». Prince partit de Chypre le 13. de 
DefccDCE du Mai 124p. Se au lieu d'aller d'abord 

L*"Eiyp^" en Paleftîne , il aima mieux attaquer 
dirèftement le Sultan d'Egypte dans 
fes Etats. Il fe fît conduire devant 
Damiette , dans la réfolutipn de &ire 
le fiége de cette place ; mais il n'en 
eut pas la peine. Ce Monarque ayant 
Ëit la defcente à la vue des Muful- 
mans ; ceux-ci , après quelques ef-. 
forts , cédèrent le terrein , & Ton fiit ! 
fort étonné lorlqu'on apprit que quel- ' 
que tems après ils avoienc abandonné 
la place pendant la nuit. 

Le Roi en prie ainlî pofTeflion fans 
difficulté , & u projetta enfuite d'al- 
ler attaquer le Caire , qui étoie la 
capitale du pays. Mais comme l'inon- 
dation du Nil étoit près de commen- 
cer , il remit cette expédition à la lia 
de l'été , lorfque les eaux fe feroient 

i retirées. Ce nit au mois de Novem- 

bre que ce Prince partit de Damiene 
pour marcher au Cair&; mais aupa- 
ravant il voulut aller attaquer les Mu- ' 
fiilmans qui étoienc campés dai» uo 
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eDâroh appelle Manfourali. '*' HoaAum 

Pendant qu'il étoit en marche , il 
fut inforinë que Saleh Sultan d'E- 
gypte venoic de mourir. Il laiilbit 
pour héritier du trône , fon fils Tou- 
ranfchah, autrement nommé Malek- 
al-Moadham , qui étoit alors en Mé* 
fbpotamie. £n attendant fon arrivée , 
Schagr-Aldor fa mère fe mit à h tête 
du gouvernement, & chargea l'Emir 
Fakareddin da commandement des 
troupes qui étoient à Manfourah. 

Les François furent long-tems fans nïgirt x^t. 
pouvoir aborder vers cet endroit, à Eiecht.nj». 
çaufe d'un canal tiré du Nil , qui fé-. 
paroit les deux armées. Ils entre- 
prirent de Élire ime chaufTëe pour le 
traverfer ; mais les Mufulmans re- 
poufiferent les travailleurs > Se mine-, 
reot les ouvrages qu'on avoit com-: 
ooencés. On fut ainfi arrêté julqu'au' 
mois de Février de l'année iûivaiïte , 
que les François ayant trouvé un gué» 
iuiprirent les ennemis dans leur camp, 

• Manfourah cffi itn« ville Gtuée fur !e Nil , dani 
VendtM cul ce Scuve Ce fifparc cd deux braocbei ' 
ptiocipalei. Elle fiic bâtie pu Aliaanroi-Billah , 
iroifiemc Canfc Faiimiie , donc elle reçut Ton nom. 
Elle iuc citablie tt (otiiS.it par Malek-ali-Caine! r 
Sulian d'Egypte , poui meccre le payi i l'abci dct 
iiKUiHons dés Cbcéiieus , fur leftjuels il repcii Di> 
nlenedoncilii'étoieiuempuiil'aBàel'H^iti ji>. 
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*fa«TA»iK, en tuèrent un grand nombre , & en- 
iMai7.M(o.tt'€ autres Fakareddin leur Général : 
mais quelques Seigneurs , â la tête 
defquels étoit Robert Comte d'Ar- 
tois frère du Roi , ayant voulu > coti- 
ite les ordres de ce Prince , pénétrer 
jufque dans Manfourah , ils y furent 
anveloppés & taillés en pièces par lei 
Sarrafins. 
L'umée L'armée Françoife ne fut pas ea 
rtançoift eft ^j ^»e„ j\jçf veuffeaDce. La mala- 
Rotfaicpci- die le mit dans les troupes. Le Roi 
*™''* lui-même s'en trouva attaqué ; de 
forte qu'on fut obligé d'être quelque 
tems uns rien entreprendre. Sur ces 
•ntreBiites > le nouveau Sultan s'érant 
rendu i Manfourah , fa préfence Se 
les troupes qu'il amenoit avec lui re- 
levèrent le courage des Mufuimanst 
nmdisqued'un autre côté la confier- 
nation augmentoit chaque jour dans 
le camp des François. Le Roi voyant 
He^ troupes diminuer confidérable- 
ment, & d'ailleurs la difette des vi- 
vres ne permettant plus de fiibfifler 
dans le camp , il réfoiut de retourner 
au plutôt i Damietre. Mais il ne lui 
flit pas poflîble de regagner cette 

flace. LesMufulmansattaqu£remles 
rançois dans leur retraite , & en 
firent 
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firent un horrible maflàcre. Le Roi MmrxAM. 

qui écoit attaqué de la même maladie ekOuJmÙ 

qui avoit ravagé fes troupes > étant 1 

relié avec un très-petit nombre de 

fes g?ns , fut tranfporté dans une ville 

voifioe , oii il fe trouva il mal , que 

l'on ne crut pas qu'il pût pafiër li 

journée. Il revint cependant à lui ; 

& les ennemis étant entrés prefqu'auf 

iitôt dans la place qu'il avoit choine 

pour fa retraite , il n'eut pas d'autre 

parti à prendre que de fe rendre pri- 

ibnnier avec tous les François qui 

étoient auprès de lui. 

Ce Prince fut mené à Manfourab» 

ofi on le mit aux fers : cependant , 

comme il étoit malade , & qu'il étoit 

important pour les Sarraiîns de con- 
server un prifonnter de cette con(î- 

dératioD , uii médecin Arabe lui fit 
prendre une potion qui le rétablit eij 
très-peu de tems. Voili ofi fe ter- 
mina cette grande entreprife > fur la* 
quelle on avoit fondé de fi belles ef 
pérances. 

Peu de jours après ta prife de ce TniUAeui. 
Prince, le Sultan qui vouloir en pro- R(rf"& it'sui- 
fitcr pour recouvrer ce que les Chré- »«■ 
nens lui avoient enlevé dans le corn- 
nencement de la campagne , offrit ai? 
Tome m S 
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MwTAsiM. Roi de lui accorder \m& trêve > l 

E^cb" "?ô. condition qu'Qn lui rendroit Damiet- 
te , & que de plus od le dédomma- 

rirpic de toqs les frais de la guerre > 
compter du jour que les Cnrétiens 
fi'étoieBt rendis, maîtres de cette pla- 
ce. Le Roi qui'voyoit bkn que dans 
le déCerdtç o^ 6oiepi Us a&ires , 
les troupes qui étoïent reftées à Pa- 
miette ne fuâirokitt pas poar défen- 
dre cette place contre un ranemi vi- 
ftorieux , confesnt à la demande du 
Sultan t & 6n conféquence il y eut 
un traité dont les coadûiraiis por- 
tdieat : | 

Qu'il y auroit une trêve pour dix 
ans entre le? deux nariens ; qu'on 
rendroit U liberté au Roi & i tout 
les Cbirétkns qui avoient été pris , 
non-fettlewens depuis l'arrivée de ce 
Prince en Egypte > inais ntênie de- 
puis la trêve que l'Empereur Frédé- 
ric avoit faite avec le Sultan Camel: 
Î[ue les Chrétiens rentreroïent en pof 
effion de Jërufalem , &c des autres 
^ plaças qu'ils poffêdoiem dans le tenu 
de i'afrivée du Roi : que ce Prince, 
de fon côté > rendcoic Eianûeite an 
Sultan ,.& payeEoit hiùt cens mille 
bezans ] tant pour la rançon des pri* 
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r fotmieri, que pour dédïwpiaagér \s moitaê™.' 
Il SskaBdes frâsdela gueFEc.^ qu'il H^i'etf4*' 
I remectEoat ea libercé tous tes munii- 
I man& qui iivoient été faits prifoosùer s 
E en Egypte & eo P^eâine , depuis la 
:; ttève a«ac l'Empeitur Frédéric. 
I - Ces coadmoBS avant été ]uré«s de 
( part3( d'autre, k Ror, IflsPriaces, - 
i: les âei^eurs & le peu de felii!l»$ 
: qui avoient été pvis , firent renôs eâ 
g liberté après enviion ud mois de 
j prifon. 

,r : Lq règne de Moadham finit dans FindtiAïna- 
I le oeii»tBâiBe|iecB Braisé. Xespein-^M"''''''™' 
cipaux«Aciief& des troupes, m^on-derMjma^ 
, tens de ce que ce Pcioce avoir né-^"'"- 
: gocié avec le Roi de France faut 
leur panicipatioa y raffidfinerent pea- 
apris ,'dans le tei&s qu'il fortoit de 
table. Ces o£ciers écoient du nom- 
bre de ceux-qu^oti appelioit Madime-i 
\aki , doBt il eft fait mention fi fou- 
vent dans Fhiftoâre orientale. Ce tuna 
qu) en Arabe âgni£e un Ë&:lave> fat 
employé pour-cË^oer en particulier 
les efclaves Turcs & Circafliens , 
que les Suhans Aïoubites avoienc 
drelîés aux exercices militaires , & 
sut dans la fuice^ devinrent maîtres dé 
l'Egypte. CefutMal^-al-Saleh,filt 
Si) 
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e CameUqui le premier acheta dé 
^^tt.*^à. ces eklaves Turcs , des mains des 
Tartares > qui ravageoieot alors toute 
l'Alîe. II eût foin de les accoutumer 
îl une difcipUne exaâe ; Se lorfqu'îl 
eut remarque leurs progrès > il fe les 
attacha , & leur donna toute fa con- 
fiance, il chargea les uns de la garde 
de là peribnae Se de fon palais , Se 
il diftribua les autres dans les princi- 
pales villes de l*Eg^te , oà il lec 
mit en garnifon. 

Il en fiit de cette milice , comme 
de ces efclaves Turcs que les Califes 
de Bagdet avoient eu l'imprudence | 
d'élever autrefois è leur cour. L'au- 
torité que ces Princes leur donne- 
xent, les rendit infolens : ils s'empi- 
rèrent de toute, l'autorité > & devin- 
rent , comme on a. vu , maîtres abfo- 
ks dans Bagdet. Les MammeluJcs 
firent de même à l'égard des Aïoa- 
faites ; ils les mirent dans la néceffit^ 
de s'adreller toujours à eux dans Ie> 
aâàires importantes : & le malheu- 
reux Moadham ayant conclu fans leur 
aveu avec le Roi de France , ils s'en 
vengèrent cruellement pat l'aflàffioat 
de ce Sultan. Ce Princô n'avoic rc» 
gné qu'environdeux mois. . 
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' ]>ès qull iut mort | Scbagr-Aldor MotirAuft. 
£t mère fe mit à la tête des afiàires ; e*J/|^' *J[;^ 
mais les peuples fourrant avec impa- 
tience de fe voir commande* par un* 
femme , obligèrent cène Princeffc 
de fe marier & de lem* donner un 
chef à qui ils pufTent obéir. LesMan^ 
«neluks , & peut-être plus encore , lé 
goât qu'elle avoit pour Ibek * com- 
mandant de cène milice , la déter* 
minèrent en fa faveur. Auflitôt après 

Îue le mariage eut été folenoifé * 
bek fut proclamé Sulan , & il &t 
le premier de la dynafUe des Mam- 
meluks > kquelle lûbfiÛa en Egypte 
pendanrplus de cent ans. 

Ce fut dans la perfonne de Malek* 
al-Moadham > que prit fin dans ce 
pays la dynaffie des Aïoubites , qd 
avoit dure plus de quatre-vingts ans 
depuis Salaheddin. 

. Le nouveau Sultan ayant ratifia le H%lre <«». 
traire que fon prédécefleur avoit ekcIu.iij», 
conclu avec les Croifés , le Roi s'en 
alla à Acre , où il attendit l'exécu- 
tton des arrides dont en étoit con- 
venu; Pour lui, il avoir déjà faiisiàic 
i fes ei^gemens , & afoit envoyé 
leS'fommes que l'on avôit exigées; 
mais le ^ultaa ne & conduiGt pas 
S iij 
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MotTAitM. avec autant de boQDt foi. Il ne renaît 
i"JJi' fj p. tlu'tnviroD' quatre cents prifonniers, 
Ôc il en avoit près de dbuBe mille en- 
tre les maitw , dotit il fit égorger pref 
que. tous ceux qtâ étoient maladeii* 
Au lieu de rellimer toos les ufletifir 
l& 'de guerre , comaie 'û y était *blî- 
gé> il y iit mettre le feu ,6c tefiiâ 
andt de rendre les meubles quç le 
Rm avoït UiSiés à Dnsiéne. 
ocotpaiioni Ce Monarque , qui étcHticoa}oars 
J^d^nt'fc» -àAcre à'oh il s'attendoh.de pwir 
fifoui i Aae. i»entôt pouT k France , changda dt 
deflein dès qu'il fut qoe iTonne ten<Mt 
aucune des paroles qu'on àvpic don- 
nées. Il vit-bien ^e s'il partoit dam 
ces circobftances , les captifs ne fe- 
roient jamais délivrés , &c qiie non- 
ôbftaot la trêve , les Mufuln»ns re- 
commenceroiem bîent&t i 'faire la 
guerre aux Chrétiens. H'diflëra donc 
- .1-., , fon retour, & fit faviwr dans foû 
- royaume les raifons qui 9e tetenoiem 
en Orient. 
fHgi'e fito. Il refta dans ce pays près de qa«* 
'"'''"■'*''• tre ans, durant lefciuels il réaffit àfc 
faire rendre tous les Chrétiens qui 
àvoiem )éré faits. prifonniers depuis 
vingt ans. 'Il enrnloya'auflt une partie 
de.cetetnrÂ aire faire^dcs travaux 
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confidérables , pour réparer les fois Mojt^ïim. 

tifîcanons des aiifêreotcs places qui E'„^7.ii°î. 

avoieiK beaucoiH) foufert pendant 

les guerres. C'en amiï que les villes 

d'Acre , Céfarëe , Joppé , Sidon & 

le château de Hiffa , furent entière- 
ment rétablis ; le tout aux dépens de 
ce Prince. A l'yard de Jérufalem , 
il ne fut pas poiKile de s'en mettre 
en pofteuîoa , quoique ce fût un de^ 
principaux articles de la trêve. Cette 
mauvaife foi de la part du Sultan 
avoit feit prendre au Roi la réfolu- 
tion de refter en Orient , & d'y at- 
tendre les troapea dont il avoit or- 
donné la levée dans les difiërentes 
lettres qu'il avoit écrites en France ;' 
maïs ce Prince ayant perdu la Reinç 
fa mère , dans fequelW il avoit mis 
toute ïà confiance , l'orage qui me- i- 

naçoit alors la France de la part de 
l'Angleterre & de l'Alleniagne, le 
détermina enfin à retourner dans fon ' , 
Royaame. 11 s'y retidit au mois de , ^ ■ ■■^l' 
Juillel liy-}.. de l'Hégire 6y2. après ■' 
une navigation de plus de trois moisî 
La révolution qui venoit d'étein- 
dre en Egypte la dynàflie des Aïoii- Mofhion cfl 
bites pour y fubdituer «lie des '^^^^; 
Mammeluksj-ne fit' aucun change- 
S iv 
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Mmtaiiu. ment dans la lîtuation du Calife de 
E«^"Mi''i.Bagdet. Azzedin Ibek , le premier 
de ces Sultans * reconnut la fouve- 
raineté de Moftazem , & l'on cond- 
Dua de le nommer aux prières publi- 
ques , comme en avoit uit fous le rè- 
gne des defcendans de Salaheddîo. 
Les Mammeluks aaroient pu fe 
difpenfer de ces hommages , fans 
avoir rien & redouter de ta part des 
Califes ; car il y avoit loog-tems que 
ces Princes n'étoient plus en éott de 
revendiquer leurs droits j & quand 
même la chofe eût été poflîble , Mo- 
flazem étoit moins capable que tout 
autre d'y apporter la moindre atten- 
tion. Ce Prince voluptueux, unique- 
ment livré à la molleffe & aux plai- 
iîrs , ne penfoit pas même à fe lervir 
de fon autorité > pour appaifer les 
troubles qui venoient de s'élever foua 
fes yeux, 
rtoublei i , Tout étoit alors en confufîon dana 
«lî^dMS^* Bagdet , à l'occafion de quelques 
niici Se dei dilputes déjà anciennes , maïs qui 
SttiicB. s'étoient renouvellées depuis peu en- 
tre les Sunnites &c les Schiites. Les 
. ., .- , premiers étoient regardés comme or- 
' uni. ■ ' thodoxes : on les appellôit auflî Tra- 
- !<:.'•'' ' 4ttioiiaaires> Les lecoods palToient 
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{>6ur des feâaires on &<^eux , qui Muitazim. 
Touloient introduire des croyances eJJ^Ji_*^j'_ 
panicultères. On a déjà vu combien 
de troubles avoic caufës dans ces dif^ 
férens partis I» diverfité de featit 
mens fur cette ridicule (jueflÎDD; ^- 
voir , û l'Alcoran étoit créé ou in- 
créé. Il s'étoit élevé en iniËine tems 
une autre difpute au fujet du fbuve^ 
Tain imamat : les Schiites ftintenoient 
que cette dignité qui comprend toute 
l'àHtôrtté ipirituetle , appartenoit de 
droit divin à AH fie à fes defcendans ; 
les Sunnites de leur côtépr^endeient 
ie contraire.- 

Telles étoient les importantes que- 
liions qui divilbient alors la ville de 
Bagdet r 8c qui occafibnnerent la 
perte des AbbafiïdeS', & la niiae du 
califat. MoftazeiB , qçïn'avoicQi allés 
de réfolution! pouf prendKe un parti , 
ilialTez de prudence & dd force pour 
le foutenir j ou pour ioï^ofër iUence 
aux uns & aux autres, failË un libre . 
cours à cette querelle , Se les chefs 
de parti s'ea prcvalurem pour agir 
avec aiuoritéb Les Schiites eurenc 
. Icn^-teffls l'avani^e' , parcequ'ils! 
avoieac pour proteâeur' Mouiaded- 
AÎB-al-Caim , qui éibit alors ViUm 
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„ „. Cet appui les rendit fi infolens « 

i"^"*"' qtt'Aboubeere , fils aîné du Cal'fe » 
" '■'*'* ne pouvant plus fupporter les fédi- 
tioDs ké^aeatcs qu'ils excitoient dans 
là ville , fe,;àéciar» hautement pour 
les Suuittes , & menaça leurs aav£i> 
feires de. fon indignation s'ils cooti- 
Buoiem 4 mettre le trouble - dans 
Bagder. . 

Les menaces de ce Prince ne fi- 
rent aucsne impreâion. Les Scbiitei 
comptant toujours fiir les relations 
qu'ils «voient avec lé Vlfjr » s'ein- 
barrafierent peu d'encourir l'indi- 
gnarioD d'Aboubecre , & ils con- 
tinuèrent h infulter les Sunnites. 
Le jeune Prince iprité du mépris 
«]u'on faifoit de ù perfonne * réfo* 
kt enfin d'éclater ;. 6c il le fie d'une 
nanière.qui forçf les muûns à garder 
le filenoe. Jl alla un jour av«c main- 
forte chez ks princtpauN chef» de 1» 
fede d'Ali , les arracba de leurs man 
jbns , Se les fit conduire en fa préfe*^ 
ce dans tes priions publiques. 

La rigueur avec laquelle fes or-^ 
drei fiirem exécmés, & la difpofi- 
tioti où on Je voyait de feaienîr 
cette première démarche > étonne- 
KDt teiieiQcat Ie& Scbiites, ^'îl n'y 
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en eut pas un qui ofât remuer. La Motrxitu. 
Vifir fe regardant comme perfonnel- E^'i^-,*!^ 
Icment infultë , lenca inutilement d'in- 
tërefler le Calife en faveur de ceux 
qu'il prétendoit qu'on poorfoivoit iti- 
juftement : il n'en reçut aucune téi 
ponfe fatisfaifante , de forte qu'il fut 
obligé de demeurer tranquille , & de 
diffimuler le chagrin qui le dévoroic- 
Ce perfide Miniftre médita dès- 
lors de le venger cruellement de» 
hiépris d'Aboubecre & de l'indifFé^ 
rence du Calife ; & il n'entreprit rie* 
moins que de perdre abfolumenr Ift 
mailbn entière des Abbaffrdes; Poué- 
réufGr daos ce grand dellêin , il ne 
crut pas pouvoir mieux s'adrefler 
qu'aux Tartares , qui paroiflam afFe- 
éier d'étendre leur domination par 
tonte la terre , feroient charmé* qt^on 
leur feeiUtât lé progrès de leur» coo-! '■. 

Quêtes. ■ 

' Le Prince qui regnoît alors (Iir ce» uukd-kim 
peuples s'ftppelloit Mangu-Kan î 'û ^'■''"'" '"''»*= 
Itoit fils deTuli-Kan , lequel étoitk ''"■'""'"■ 
qùatriénve fiU de Genghiskan. Il avoit 
lucdédé à Gaïuk-Kan fon couifm get^ 
ÉOai&ran 54.8.dêï'Hégtre. GePriil- 
ce fe doiiformant aux idées de fèà 
pré<£éceirei)trS}âcaugolk defcsp^ 
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M*nM(H. pies , ponrfaivit les ccmquêtes <|u*it 
iwcitt.uf'ï- *"*"** commencées > & augmenta de 
beaucoup le riche héritage auquel il 
yenoit de fuccéder. 
' Mangu-Kan avoit deux frères : le 
premier nomnië Coblaï, Se le fecoad 
Holag«. Comme ils ëtoient Tun & 
l'autre fort expérimentés au raéûec 
de la guerre , il les chargea de com- 
mander les armées qu il envoyoîi 
dans deux contrées bien oppotëes. 
Ciblai eut ordre de partir poov 
l'Orient , c'eft-àdire , dans la pro- 
vince de Katbaï ou de la Chine » 8t 
Holagu (iit envoyé en Occident, 
c'eft- à-dire , dans la Perfe , la Syrie , 
la Méfopotamie , &c. 
ntfireéft. Ce fut fur ce Prince que le perfide 
^"'^'"■""' Al-Cami jena les yeux pour le faire 
te vifirtrail'fiïfécuteur de la cruelle vengeance 
jupo" huiiTs"''' vouloit exercer fur ie Galife» 
f ICI jjjjjct, & fur toute fa famiUe. Il comptoit 
, , : réaffii* d'autant plus facilement , qu'il 

■ ■■ \ y avoii auprès de ce Général un de 
' ' ' ' tes amis, qui partageant la haine qu'il 
portuit à MoHazem , nC manqaeroît 
ras de- le féconder auprès du Prince 
ïartftre , pour le diéterioiner à pones 
fésartnesducôiédeBagdet. Cetanû 
xtappelloit ]StkffiieddiD-4^:Tbou0î; 
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c*Aolt un célèbre aftronôrtfe qui avoit M«t*ri». 
vécu long-tems à la cour de Bagdet, Ef,*|J,"îî('^ 
dont il ne s'étoit éloigné qu'à caufe 
de quelque méconieateiBent qu'il 
avoit reçu du Caliie. 

Al-Cami > pour allûrer davantage 11 cnpgc ^ 
le fiiccès de fôn noir projet, cora- Sdj^tue"" 
mença par travailler à afiôiblir Bag- Farcie de fa 
det ; & i cet effet il engagea le Ca; """P^ 
life à licencier une panie de fes trou-< 
pes : car il faut obferver que fous le 
règne de MoftaDfer , Naffer-Eddin 
ii)ii Vifir étant informé des fréquen- 
tes irruptions que faifoientles Tai> 
tares daos les différentes contrées de 
l'Orient , s'étoit précautionflé de 
bonne heure , en levant des troupes 
Bombreufcs qu'il avoit formées aux 
exercices militaires , & par^i le& 
quelles il avoit établi la difcipjine ^ 
plus exaéte. 

Ces troupes se pouvattt que nuire 
au deffein du traître Al-Cami » il r^ 
folut de les fupprimer ; & pour y 
. réuâir, il exagéra au Calife les de- 
penfes conCdérabies qu'il falloit faire 
IQuraeHemeRt pour l'entretien- de ces 
groupes. Il lui reprélènta d'ailleurs-, 
que jufqu'alors elles lui avoient ét$ 
lort peu utiles > & qu'a^uellemeas. 
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MiwrAfcni, elles ëtoiem abfolumem fuperflues ) 

Mtgirc<(i. T 11 1 ■ 

itecbr.iif). puilqu tl n y avoit auçnne apparence 
que les Princes Tes voifins voulufleot 
entreprendre de lui faire la guerre r 
qu'à la vérité les Tartares avtHent pn 
donner quelque fujet de crainte , dans 
le tenu qu'ils mensçoient de s'appro- 
cher de l'Irak ; niais qUe pout le pré- 
fent , il n'y avoir rien à craindre de 
leur part , parcequ'il éroit bien in- 
formé que ces peuples alloient tour- 
ner leurs armes dii côté de* provin- 
ces du Nord , qui étolent bien plus 
à leur bieAféance que Itû autres con- 
trées de l'Afîe. Cette obrei^vatiôn 
fiir les deflèins des Tartares étoit ua 
Jrtége d'autant plus adroit , qu'effe- 
âivement Holagu ayôit d'abord for- 
mé le projet de paffcr dans le Nord, 
& de ravager la KufCe & la Pologne. 
Ce Général ne changea d'avis que 
fir les remontrances de l'ftftfeBÔme ■ 
Naflîreddin , qui voulant l'attirer i 
Bagdet , lui fît envifager beaucoup 
d'avantages i poner fes arines vert 
le Mid^^ 

■ Le Griife fit qaelqu<9 difficulté* 
pour fe fendre aux reptéfentaïkm» 
de fon Vifir. Ce n'étoit pas que Mo- 
flazem eât aÔe? de prudeoijê & de 
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fens pour découvrir qu'on chferclîou ^UwrAtnt. 
à le tromper ; mais comme il aimoic EÎlchr'îiJj. 
la magnificence & le fade » fa Vamt^ 
étoitextrêmeinent flatée, defçavoif 
qu'il avoit à Tes drdres une multitude 
confidiÎFablÉ d'officiers & de foldats I 
qui lui fai^ent rendre des homma'i 
ges Se des re^eâs de la part d'iu> 
peuple , dam iJ favoitfeien qu'il n'é-i 
toit pas aimé. Cependant , lorfque 
ion Vifîr lui eut fait obferver que U 
réforme dont il s'agifibit n'étùit que ,. . ,. 
imur un certain nombre , & qu'il lui - - u 
refleroic encore fuflîfammetit dé trçuf; 
pes.pdur repréfenter avec d^ité | ■;„ - 
ce Prince, qui joignoit à (es autres 
défauts beaucoup de paflîon pour l'ar- 
gent , confenm volootier» à la prort 
pu&ion<deïôn Miniâre. ; Le Ctl^ 
trouva, daiK cette réforme une éparp 
gne con£dérable ï <:4r on <»n^édia[ 
{ffÈs de lôixaue & dix nùile hom^ 
mes , que le prédéceiTeur d'Al-Canù 
«voit ra&tBiAés & dlfciplioës avec 
d'antaot plus de peine, que depuis 
la décadesce de fa digni^ c^»Je, 
on ne &voit ^prtiÊ^ue plus à Bagdet - 
ce .qoe c'étoit que d'avoir des tro*- - 

pM re^éesi. ■ ■ - ; , ■'■ ■■ 

Le pcofîde Vi£r sût le «omble % 
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VoiTiMM. fa trahifon , eti difperfa'nt les princi- 
paux Officiers , qui étant employé» 
aaDs les troupes que l'on réformoit , 
fe trouvoient alors fans occupation. 
II leur fit donner des commiffions- 
■fTez avïintageQfes dans -des endroit* 
éloignés de BSgdèt , afin qb'ïls ne 
fiiflent pas à portée de donner des 
confeits au Caiife , lorfque le tetss 
qu'il avok réfolu pour fa perte ieroit 
arrivé. : 
Hfgîwai). Pendant que cette indigne EMnœa- 
ïiechr.iijî.yrç fe rraraort'i Bagdet, Holagtt 
Pnwrfi avec fes Tartares fubjuguoit les pro 
J-HoÊgB. çinces éloignées , & portoh la ter- 
reur par-tout où il paflbit. Après 
avoir réduit les peuples qu^l avoit 
trouvés ao-delà de FOxus, il traver& 
ce fleuve 8c-entra dans l?lrak Perfi- 
(jue , dans le deflein d'y exterminer 
Ks AfTàfltns ou Ifmaë)iensT(|ui étoienr 
établis depuis long-teiïW dans le Ge- 
bal I ou pays' de la Montagne. 
H%ire<t4- ^^ ^^ de-U que te Général Tar- 
iicCit.iif «. lare écrivit à-Moltazem , pourle-prier 
II raïUiit L de Te }oindr& à lui ; afin de détruire 
^''^■J fj- entièrement la SeéVe impie des If- 
icimmci Ici nwè'iiens^, que eousléft' Souverains 
■*^'^ dévoient avoir en horreur , i caafe 
des a&ffimts fréi^uens^ c^u'Us Gook: 
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mettoient depuis plus de cent ans hÎ,"*"****- 
qu'Us s'étoieni établis dans Vînkiti^Mj*- 
Periîque. 

Le Calife qui ne fe mêloit pas de 
Tes propres aiïàires , n'eut garde de 
& prêter aux foUiciiaiions d Holagu. 
D'un autre côté , ie Vifir qui né cher- 
choit qu'à le mettre mal avec le Tar- 
tare , confirma Moftazem dans foa 
refiis, & il fut même caufe que ce 
Prince répondit au Général Tartare 
d'une manière peu obligeante. 

Holagu ne parut pas d'abord fort Eniaaion ii« 
fenfible au refus du Calife. Il ne}^''''^'''*''" 
penfa qu'à &ire réuffir fon expédi-AflàficT'''* 
don contre les IfmaëlieDs; Se en ef- 
fet , il les attaqua avec une telle fu- 
reur , qu'il fe rendit en peu de tems 
maître de plufieurs de leurs places , 
malgré la réfillance qu'il rencontra 
dans la plupart. Le Prince qui re-. 
enoit alors dans ce pays s'appelluît 
Rokneddin-Khuz-Schad, fils d'A- 
laëddin-Mohatnmed, qui avoit régné 
pendant trente-cinq ans. 
. Iln'yavoit qu'un an que Rokned- 
din étoit fur le trône , lorfque les 
Tartares firent irruption dans fes 
Etats. Après avoir fait tous fes ef- 
fort^ pour les repoufler , ^ avo^ 
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MaiifuM. perdn près de douze mille hommes 
Enchi.iJfV defestroi^s, il alla feréRigier dans 
Ibn château de Matmoun , ou le Xar- 
tare qui le poarfaivoit mk le fîége 
en aITivaD^ 

Rolcneddin , tprès tant de pertes * 
ne fe fcnaiu pas aâez fon pour réfi- 
fter à une puiffànce (î formidable > 
prit le parti de Te rendre. Holagu 
emra donc viâoiieux dans le dk- 
teau; Se le Prince s'énnt remrs pri- 
fonaier entre fes mains , ce Général 
l'envoya i Mangu-Kan c^i éroit alon 
datis le Kathaï : mais on ne lui donna 

fas le tems d'aller fi loin. Dès que 
Empereur fut informé de la viâoirc 
que (es tronpes veuoient de relnpcr- 
ter ] & du prifonnter qu'on lui ea- 
voyoit , ce Prince qui ne fe foacioit 
point de le voir , donna ordre qu'on 
allât au-devant , 3c qu'on le imt i 
mort fur le chanap. Cet ordre fiit 
exécuté dans le tems que le malhev 
reuz Rokneddin entroit dans la Traa< 
foxane. Cet} dans fa perfonne que 
£nit ta dynaflie des Ifmaëliens , qui 
fubnftoit d^Miis environ 1 70. ans. 

Holaga refta quelque tems d»l 
le pays de Gebal , pour vilîter exa- 
âement cette nouvelle conquête , ÔC 
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auffipour laifler rafraîchir fes trou- mo»t**»<. 
pes qui avoieat extrêmement befoÏD H*6'"'ii- 
de repos. Pendant ce tems-là il ^.^c^»"- 
.dita de nouvelles expéditions , & 
projetta d'aller direftement à Con- 
ilantinofte , pour en &ire U iiége. 
;Ce Prince ayant communiqué Ion 
projet à J'aW'onôme Naiïîr&3din , 
qui étoit toujours i fa fuite, ceiuirci 
1 en détourna ; & le fàifant reflbuve- 
nir du procédé que le Calife avoit 
eu à fon égard , lorfqu'il lui avoit 
.demandé du fecours contre les If- 
maélieus , il anima ce Prince centre 
JWoftajtera. , & le ^éwcftiim à porter 
fes armes contre lui. . 

Le Tartare fot encore bien plue noUgai'ip- 
confirmé dans foa projet , par uat^"^^^ 
J.ettre ou'il reçut du Vifir Al-Cami. ^^'^ 
•Ce traître rinftruifît de la réforme 
qui avoit été bite dansas troupes> 
èc de la facilité qu'il trouveroit à ;fe 
rendre maître de Bagda , s'il {è dé- 
pêchoic d'en faire les approches. 
' Holaguqui étoit alors dans les «d- 
vîrons d'Hamadan , quitta ce pays > 
^ entra -avec fes troupes dans l'Irak 
Babylonienne, prQvince où.eft fitué 
Bagdet. Au (fruit de; fon arrivée» 
|>}uÇeurs Sçi^ear; Mulùlouins, {« 
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MatTiaiM. rendirent dans cette ville , Scfe joi- 
fc^ckTiViT gn^nt aux Grands de la coar , ils 
prêtèrent Tivement le Calife de doo- 
oer its ordres pour une bonne dé- 
fenfe ; mais ce Piince , qui n'écoutoit 
que foA Vifir qui le trahiffoit , ne dai- 
gna pas prendre aucune mefure. ZI 
m plus : Holagu lui ayant écrit potur 
)ni faire des reproches > au fujet du 
refus qu*il avoit (ait de lui donnerda 
fecours contre les Ifmaëliens , Mo- 
ftazem , par le confeil de fon Vifir j 
répondit à ce Prince avec une hau- 
teur qui acheva de le perdre dans 
Vefprit du Tartare. Il le menaçoit de 
la colère de Dieu 6c de la fienne, 

Jiour avoir eu la hardieffe de mettre 
e pied fur fes terres. 
AbuHàrage fait mentîbn d'une ait* 
tre lenre qui fut envoyée de Bagdet 
au camp des Tartares. Elle etoit 
adreffée à un Officier Mufulman , 
qui ayant été fait prifonnier par les 
Tartares , & voyant que le Calife ne 
pourroit jamais lui rêCi&tt , avoit 
écrit k fes- amis de penfer à leur fu- 
reté , & d'engager le Prince à fè fou- 
mettre à Holagu. VtMci la réponfe 
qu'on lui fit : ^uî efi donc cet HelO' 
£H , & ^tik aatorité a-t-U fur U 



■ -,. Google 



i) E g Arabes. 439 
ntMptti des Ahhajpdes ? Ut tiennent moivaceu* 
de Dieu la piiiffance Jhuveraine. Qtà 
leur fait la guerre ne peut pat réujjir. 
S IJolagu avait voulu la faix , H 
ne feroit pas entré fur les terres du 
Calife , & tfy aurait pas commis 
tjant de déftrdres, S'ilfouhaîie tfti»» 
lui accorde la paix , qu'il retourne A 
Uamadan , & neut feront n»s ejfartt 
auprètdu premier Mini/heti^n qtCil 
fupplie en fa faveur le Commandant 
detfidélet , (fui aura peut-être la clé- 
mence de luipardonner, 

Hpi^u iadigné d'une réponfe EÎlchV.ÎMi. 
auflî infultante , £t aulStôc marcher 
tes troupes du côté de Bagdet. Il 
Us partagea ea deux corps , dont 
Put) prit Fa route du défert qui con- 
duifoit à cette capitale , & il fe mit - 
en chemin d'un autre côté avec le 
grps de. fes troupes. 

Les Grands de l'Etat , qui étoient .!■' "^'["^^'^ 
ftluç inquiets que le Calife fur leur uauft 
£tuation , ne furent pas fiiôt infor-' 
mes des.raouvena,ens de l'armée en- 
nemie , qu'ils altèrent trouver ce 
Prince -pont réitérer leurs, follicita- 
tions,.& lefupplier de donner lès 
ordres pour la défenfe de là capiule. 
JAm le Vilif qui voyoit fa trahifon 
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UattAttM.. fur le point de rëuffir , coBtîmioit 

tïtâi^_ît^i.tOHiour9à infpirerune&uffeficurité i 
ce Prince,êc lui coafeilloit Ac ne point 
fe laiflèr prévemr par tes clameurs de 
ceax qui rapprecboieBt , pareequ'a- 

Çès toBt , <uron-il, quand même les 
anares eotreroîent dans Bagdet , 
les femmes 6c les enfaos feroïent feuls 
capables de roioer leurs troupes » en 
les affomnaat à coups de pierres de 
deflîistes terrafll^s des maifons. 

L'ffldotent Moftaxem fe nSan 
donc fur laparotçdefon VHÎr : ce-, 
pendaBt , pour faire ceRèr- les mur- 
mures i^s Officiers, il en nomma 
deux principaux , à gui il doona pou- 
voir de prendre des troupes , & de 
feire tout ce qu'ils jugeroient à pro- 

Eos poiirI*d^fiMfe de la place. Pour 
li , il né Voulut prlus qu'on PIntep* 
rompît davantage i & Uft renfenn» 
■' dans rintérieifl- de fon patais avec fts 
femmes & fesamis de débauche , îc 
y pafla fbn teois dans une fécurité 
aiiffi-grande que fîtout eftt été tran- 
quille. 
i'«rm& du Les Généraux que ce ftînée Ve- 
c«iift eft dé- pQit ^g nommer, voufeni? -premier 
du panage qa'Holagu avpit Rit de 
fes croupes, clierchoient-i enbànre 
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du moiios use divïnoD. Ils le mirent MoifjiztM^ 
en campagne avec environ dix mille £"/^J^^|*i. 
boœmes , 2c alkresc i la rencontre 
des TareaTCi, qu'y* trouvèrent fur 
le boM dtt Dagtûl > aatKacoi nom- 
mé le petit Tigre. Il y eut dais <xtte 
occaBoa im coix>b« très-Tude , dans 
le^nsl la vsïboire rdb, jadécife , U 
luii'B ayant fë[»ré les cooibattatis. Les 
tfoapcs dn Calife s'attendoient k re- 
prendre Ta^oa le lendecnain «vec 
tme nouvelle vigHeat j mais tes Tar- 
earess'étant Jipperçus que leurs enne- 
iBÏs étoieot mal pofiés , ils travaille- 
ret» pendant toute la nuit à couper 
une des digues de l'Euphrate , & 
im>DdereBt le camp ennemi de iàçon , 
<}ue ta plapart des troupes furent fub- 
OQ^gées , Se le peu qui échappa de 
cette lîibice inondation , fut aifément 
aillé en pièces par les Tanares. 

Cette dé&ite fiu annoncée à Bag^ Hobgu aTit^ 
det preiqu'en même tems qu'HoIagii S' ^'è*"- 
arriva en préfence de cette place 
avec le gros de Ibn armée. Le Ca- 
life ne lut pas plus éma de cette nou- 
velle , que fi on lui edt parlé d'une 
chofe abfolument indÊflérente. Ce 
Prince aveuglé par Tes pallions , Se 
par la con&uice qu'il- avait dans fos 
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MottAirM. Vifir I demeura toujours dani une 
"^••ï*: ftupide tranquillité , perfuadé que la 
'"* place étant forte par elle-même & 
bieo peuplée i fe dëfendroit &cile- 
ment contre l'ennemi. £d effet les 
VUîrs pr^cédens avoient teUeinem 
eu foin de Ëiire fortifier Bagdet * 
qu'il n'étoit pas néce0âire de oeio* 
coup de monde pour en fermer l'en- 
trée aux ennemis. Il y parut bien 
dans cette conjondture , puilque mal* 
gré la difette de gens de guerre, les 
bourgeois avec le peu ak gamifos 

Îi'il y avoir, fuflîreiit pour tenir les 
artares eu échec pendant deux 
mois entiers. 

. De nouvelles recrues de Tartares 
étant venuesrenforcerrarméedeHo: 
lagu , il étoit immanquable que la 
'çlace ne fût bientût forcée : mais fe 
nombre des troupes devint préjudi' 
ciable aux afiîégeans , & ils fe virent 
Â la veille d'être obligés à lever fe 
èéee. 

. La confiance que le Général avoit 
-eue d'emporter Bagdet d'emblée * 
l'avoit empêché de contenir Tes fol- 
dats aux approches de cette place j 
de forte qu ils avoient ravagé & bruIé 
fout ce qu'ils avoient trouvé fous 
. . leurs 
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leurs mains depuis leur entrée dans moitaiîu. 
rirak. Ainfi on ne pouvoir plus g^J[^J^*j_ 
compter de troaver nulle part ni 
grains ni fourages » ni même aucune 
berbe ; fttuanon défefpérame pour 
line armée qui ne conHIloic qn'en 
cavalerie. Elle dépérifibit à vue d'œil 
faute de fûbfîflance, & enfin on tom- 
ba dans une telle difette > que Hola- 
gu fk vit avec douleur dans la hon- 
teufe néceffîté de &ire retraite. 

Dans le tems que ce Prince s'oc- Amncn b& 
cupoit de fon dërefpoir , il reçut dej^^"^»* 
la manière la plus inopinéei une nou'dtfirici. 
vellc confolante qui releva entière- 
ment fes efpërances. On lui remit 
entre les mains une lettre qu'on avoir 
lancée dans le camp , au moyen d'u- 
ne flécbe à laquelle elle étoir atta- 
chée- Cette lettre lui étoit adreffée ,' 
& elle portoit que s'il vouloir en»- 
voyer à Bagdet demander un hom- 
ine Ebn-Amram , il trouveroit bien- 
tôt le moyen de fiiire fubfifter fes" 
troupes pendant plus d'un mois. 

Cet Amram h'étoit qu'un flmpte 

efdave qui hafardoit cette démarche, 

pour tenter de réalifer un fonge qu^il 

ftvoit eufannée précédente. Cet eP 

TmeJK T 
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Mojr»ïïii- t^c appsriénojt au Gouverneur- 

Hf^ifc*!^. d'Acopb^i , ville â quelque diftance 

"^ '■"' ' de Bagdet , ^'.c'étoit lui qui étoic 

chargé de lui gratter les pieds pour 



^hbaffides étoit.prête à t'ombfr, (^ que 
x^étoit moi ^uon avait âéfigné pour 
commanàtr dans Baudet à la ^lace 
du GaHJe._ 

Le Gohverneur,.ayecraifiMi , ne 
£t p»s grande attention au fônge de 
ion efciave. Ainram lui-même ne fàî- 
Jfoit pas beaucoup de fonds fur une 
idée aufli bifarre. Cependant it ai- 
inoit à s'en amufer „£c trouvolr ainfi 
dans Ton imagination . une reflburce 
qui lui feifoit fupporter patiemment 
Ja dureté de ia ilcuatioQ préfeme. 
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Cette idée fe réveilla bien autremeat Moit»*!*. ■ 
l'Minée fuivante , lorfqu'il vit i«s Tar- /['ecb'.Vi'a. 
tares fe difpofer à attaquer Bagdet ; 
le boul&verfement que ^ifoient ces 
peuples dans les provinces dont ils . 
Vemparoientiluifit naître l'efpérance : 
lie voir changer fa coodiiion. Cont- 
me au refle , quelque révolution ^ui ~ 
arrivât , il ne pouvoit pas être plus 
mal qu'il l'étoit aâuellemem , il ne 
crut pas rifquer beaucoup de s'échapr < 
per de chez fon maître , &. d'aller fe - 
renfermer dans Bagdet. Il vit avec 
une grande fatisfaâion les avantages 
que Tes Tartares remponerent d'à-" - 
bord lut les troupes du Calife, Se il 
fat au contraire mortellement affligé , 
lorfque le bmit fe répandit dans Bagv . 
det que la difette de vivres 8c de 
fourages alloit bientôt di^barrafler la 
ville des troupes. qoi l'aifiégeoienr.-. 
Ce fut ce qui lui nt prendre le -partr 
de fe fervir du moyen que je viens' 
de rapporter , pour annoncer à Ho- 
tagu une aonvêlle qui le ^nettroit en - 
«tat de coodnuer le â^ge. - ' 

Auflitôt que ce Général eut raçit 
a lettre d'Amram , il ne'lïiaiiqua pas- ' 
it renvoyer demanderidans la pIà-< 
T ij 
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Wmt*iïm. ce. Comnoe on oe fc dé&ok point 
Xiec^Mii,i^ cet efctave * & que d'ailleurs xm 
comptoir de jour ea jour fur te dér 
pan pEochaia des Taitares » àa se 
fat pas difficulté de iws&ire iJa^ 
mande d'Hokgit. 

Aairam ayant été conduit en pvé" 
fence de ce Général , le tira en effet 
d'inquiétude par la découvene qu'il 
loi iït des ptovifions coofidérables « 
qai éioieot cachées i Acoubah dans 
des efpéces de cîtenies. Holagu chai^ 
gea à t'inllant quelques Officiers de 
confiance J'allef avec cet efclave^' 
peur eKaœùier & ce -qu'il venoit de 
dire-écoit vrai. On croova ^ne le rapr 
port étoit fidétp. Aroram leur montra 
des cîtenies profondes , dans lef- 
-quelles on avott ferré une quantité 
]>M>digieu& d^ grains t qui fournie 
^ODcUnmentJMC Tartares de quoi 
les dédommager dedaxUfene affi-euft 
dans hqueire ils étoient^eptds quel- 
que tems. Holagii charmé de cette 
découverte, garda Amram auprès de 
lui , Se l'afllira qu'il ne tarcteroir pas-i 
lui danser des preuves fîgiialées de 
Jk'reconnoilbDce. 
X'aboadjuttxétabiie 4»aM le camp 
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'Je's Tàrtares > fit renaître leur coura' MciVAxm. 
ge. On reprit les anaqaes , & on les E"/|i,'r_îî,*i, 
poiiflà avec une vigueur qui réduific 
DKDTÔt ta place aux extrémités. Les 
arflîégés fe défendireét toujours avec ' 

beaucoup de valeur. Aboubecre^ 1 
£k àa Calife y fe fignala entré autres 
è la tête des troupe», & repouffa 
tilulîeure foi» les Tartarcs ; isaii ce 
Prince aya« été rfté k ii difenfe 
à'iute des portes dé h ville , & mort 
jetta la confiematioo parmi les habi- 
tans I Se dès-lots on ne fit .plus qie 
de feible» eâbrts. 

Al- Cami voyant là trahifon fi» le le vXt h 
point d'avoiF fon emier fuccès , ne 5^^2^ 
voulut point rilquer dt reftsr dans 
une place qui ne dévote pas tarder à 
£tre prife d'aflâut. L fonic donc de 
Bagdet avec fes deux en'&ns & plu- 
iieurs de fes amisj & alla droit au 
camp des Tàrtares trouver HoIagu> 
qui le reçut avec amitié > & Ini pro- 
nît fa proieâiei' pour la luire. ' 

A l'égard de Moflazeni , on n'en- 
Mndit nullement parier de lui dans 
ces extrëioités. Ce Frineeabroti par 
lespiaifirs & les débauches , palloic 
traoqpiUeineQt fe» joars dans l^inté* 
.T iij 
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MnsTXMM. rieur de foû palais , fans s'inquîëter 

faïcht.lljs. du malheur ^enx qui menaçoit là 

perfonne & fon Empire. 

bgiin t» Ce malheureux Prince fat craelle- 

ttiftd-afl»ut.njgn(punj ^^ ç^ j^cbeté & de fon 

indoleuce. Holagu ayant fait donner 

un a0ànt gënéraf, la place fut em- 

fortée. On fe faifi: du Calife que 
on amena i Holagu ; 6c ce Géuéral 
le fit garder i vue , jufqu'à ce qu'il 
eût exercé fur fiagdet les horreun 
doàt il l'avoit nie&acée. Il abandon- 
: na la ville au- pillage pendant fept 
jours enriers , durant lefquels les Tm- 
- • tarés furent -étonnés eux-mêmes des 

prodigieufes richefles qu'ils trou- 
voieni de toutes pans. Le pillage 
ceflë , Holagu nomma Amram poot 
commander dans Bagdet,& dans tou- 
tes les dépendances de cette place. 
■ Ainfi fe vérifia le fonge que cet et 
clave avoit feit Tannée précédente. 
Hobga fait On tint enfuite confeil fur la cod> 
^^^^^' duite que l'on tiendroit à Tégard de 
Moftazem , & il fat décidé qu'oo le 
feroit mourir avec le fils qui lui re- 
■ftoit. On commença donc par égor^ 
ger le jeune Prince ; mais le Calife 
fi» traité avec plus de cniattté & 



; -„ G0()^^|C 



. ï) E s ' A R À B ï S. "4^^ 
■'dlgnominie. Gn l'emfiarquera daùs Mostaih». 
"un feutre, où il fut lié tres-étroite-^^/^^^.iis*. 
'ment ; Se dans cet état du le trains 
impitoyablement j)af tplites. les ruiis 
. deia vrilc vjufqù'à ce (jû^rtfût espiré. 
D'autres âiferit que le fîli de Mofta- 
zem efluya le même traitement. II 

■ y en a qui rapportent qu'HoIagu 
imagina on autre genre de mort 
j>our ces Princes : ce fiit de foire. 

' paffer fur eux fon arraëe entière, & 

de les écrafer fous les pieds des che- 

' Vaux.' lyautits enfin difent que Mqt 

'' ftazem^ vopnt Bagdet en proie à la 

■ fureur des Tartares , crut pouvpir 
SéclÛT Hol^gu, en allant au-d.evant 

' de lui vêtu 3 up manteau * qdj avoit 

", appartenu à Mahomet , & poi^tit 

~ dans ia main le bâton duPrcïphérç ; 

mais cet appar'eil ne fervit de rîéii. 

Le Général Tartare lui fit ôter îe 

manteau de le bâton , Se ordonna 

qu'ils feroient brûlés dans un baâiii , 

& que les cendres feroient jètiées 

' dans le Tigre : cô n'étoit point par 

" nléprii, dit- il alors , ^aîs.par rèfpçêt, 

" & pouf eftipêcher que ces précieufts 

* VoYti l'hiftoiirc de ce nunceau , Tom. i.jdc 
Mtce lliuoirs, pag. }?. 

T ir 
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wotTAUH. reliques ne fufTeot proÊtsées pv 

iî^Stf.uj*i. àes impies, Eoftiite il fit traÎDcr rin- 

fisrtuDë Calife par les mes de Bag- 

det jufqu'à ce qu'il expirât. 

C'eft ainfi qae termina fes mal- 

'heureux jours un Prince qui > par 
Iba Dàlle ridicule, auffi-bien que par 
& vie molle & voluptneufè » avoit 

.paiement déshonoré le trône & 

l^manité. Il fitt le dernier des Ain 

' baflîdes , & le dernier Calife des- 

.Murulmans. 

Car on ne compte point au Doo^ 

,bre des Califes un certain Ahmed J 
que les Mammeluks proclamèrent ea 
Egypte trois ans après , fous le nom 
de Moftanzer-Billah. lU le difbient 
fils de Dhaher-ben-NaÉfcr l'Abbaffi- 

. de , âc alTuroient qu'il s'étoit ù.avé 
beureufement de Bagdet > dans le 
tenu que cette ville avoit été fàcca- 
eée par les Tartares. Bibars > qiû 
etoit alors Sultan des Mammeluks, le 

' fit reconnoûre en Egypte * oh ce 

. Calife eut des £icceSeurs qm for- 
mèrent ce qu'on appelle la féconde 

' dynaitie des Abbaffides ; fi cepen- 
dant on peut donner le nom de dy- 

' ^aflie à uoe fuite de Princes ^ui i^e^ 
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■rcnt ta Etaft ni auCufle auforlïé tem- Mo»T.>CTrt 
porelle , & qui ne iurent uniquement e" cfa.n,i. 
i<egardé» qae comme chefs de la re> 
ligion. Cette ptéteadue dynaHie lub- 
lîlta jufqu'à la fin du règne des Mam* 
melulis , qui arriva Tan de l'Hégire 
Sl2$. &de J.C. IJ17. lorfijue'Së- 
iim I. danom, Empereur des-Turvs 
Othmanides , riéunit l*ï^ypce entiti^ 
àlba Empire. 



FI N. 
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■dont il s'étoît emparé, ji. Il letoanrê 
en Egypte , ji. Il gouyerne (buvoraino- 
ment en' Egypte iufqu'à fâ moit , 6j. ^ 

Caïeh , Calife Fatimîie. Sa mort « f o. 

Caïem eft déiîf flé par Cader pour lui 
fnccédér, 103. Il parvient à la couronne i 
.ion caradère , 1 1 3 . Il implore le feeoufs 
<le Thogrul-Beg , iiS.IUereconnoii-poar 
•Emir, ijî. Il eft dépofé pat Baffa-Sîri , 
134. 11 informe Thogrul-Beg lie fe lîtu»- 
■tfoijif;. Il eft rétabli , ijfi.It confeni 
'à donner fa fille en mariage à Thogrul- 
Beg , 15S. Titres qu'il donne à Maleir- 
Scbah , 14S. (^fuiv. Sa mort , 1-49. 

Caire ( le. } Fondation de cette vilh^, 
£9. 

Calendrier Persiem , ( RéfoniHtioa 
■<lu)i5î- &fMiv. 

Calife. AfToiblilTement de lapnllTanM 
^es Califes, ti.é^fuiv. 31.45.^/»»». 
99- ^ foti-o. 14?, Ils reprennent un peu 
d'autorité , 198. & f^iv. nji. Ils ceCent 
d[étre reconnus en Egypte , éS. Salalied- 
-'dinles y fait proclamer , 1141. 

Camel. Vfytt, Malek-al-Cauei. 

Caraea ( Ébn ) favant célèbre fous le 
regtie de Moftanfer, j^o. 

Caractères arabes modernes : i qui 
l'inyention en ellattribuée , 10. note, 

Chatillon, ( Arnaud de ) Cruautés 
îfu'il exerce à l'égard de: Miilulraans. 
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»<7. &furu. Il eft fait piifonnier , 175. Il 
eA tué par Saiaheddin , 175. 

CoBLAÏ eil eoToyé par Mangu-ITan 

vers rOiient , poui 7 faiie des conquêtes , 

4»o. 

CoMNENE ( Alexis. ) Son- inquiétude 1 

: l'arrivée des Ccoifés dans lès Etats, 114. 

CoNKAD , fils de l'Empereur Frédéric -, 
ks droits fur le Royaume de JéfuTalem » 
J7Ï- 
CoTHBeDDiN , fils des Zenghi, 1.1 7* 
CoTHSEDDiN-KiUAK abufo de l'aiKort- 
téquele Calife lui avoit donnée , »(i. II 
forme le delTeûi de lê failîr du Viflr , H 
.-iâit piller fa mairoti, ifi. Commentit eft 
. pum de fon attentat , if ;. 

CavKTSKin ( Pierre de ) eA élu £m- 
' pereurde Confbntinople , 384. 

CouRTEN&i ( Robert de ) fuccéde à 
Pierre de Couttenai Ton père , {84. 
Ckoise's. Voyez. GcKleiroi de Bauii- 

lOH. LUSIGNAN. MONTFBKIAT. FJLK'db'- 

juc. S. Louu, &c. 
D. 

Dahïk , CMîfé Fatimite,ruccéde i Ha- 
fcem, 107. 

Dauibttb cft atliégée & prife par les 
Chrétiens, j^o. & fuiv. Elle eft reprile 
par le Si^an d'Egypte, 37Î- 

Daoud>bbk- Mahmoud prend le parti 
du Calife Rafched. cotitre M^oud , X07. 

DHAfEB , Calife Fatimite en Egypte, 
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DHAHaft Ûieciie i NafTer lÔn per« i 
]^^. Particuiarhé qu'AbuIËirag« rappone 
de la vre de ce Pn'nce , ibid. ty> fiirv. Ce 
iju'il fit pendant le court erpace de (ba 
segne, lîfi. &fiHv. Sa mon , 3J7. 

Ddiaï(-IBn-Saoekab diflipe-uneconl^ 

E 'ration braiée contre le Calife > rs"^. U 
fariiè celle de Tliogiul,i(>''. &funn 



Ent-CAHASt Vifir de NaSêrr^ilCpe 
h rirolte du Khouftfian , ;4p. 

Ebh-Ni'iai , Ingénieur Mufultnan , 
inrentede nouveaux feux d'artificei.zt^. 

ElbatitH'( Tofêph ) engage les Habi- 
tans de Jérufâletnà traiter avec Salahed* 
dîn, vft. & fiâv. 

EltMaCih. auteur Arabe 1 panîcnlt- 
rïiéf fiit ton hiftoi'rer 151^. ti' fuin. 

Euia-kt-OMAKA, InfliiuTÏbn (fe i;ett< 
ctiarge par Ir CalHê Rhadi , en faveur de 
' Saik , 6. Put^ance que cette chargedoif 
■oit î ceux qui en étoient revêtue , iM. 
'Accroiflement de la puilTance dei Emin » 
r;. i). jf. Cette charge devient héiédi- 
eatre , j *. ^ 

EuTicmui , Patriarche d'Alezaiidhe t 
fon viriiable nom , & fa mon , aa (ï> 

EzzBDiH Massoud r héritier d*M-M»- 
lek , (ë défend avec fuccès 4|n$ MbflU 
contre Salaheddia, tt9.It Eâit un traité 
. e»ec Salabeddtn,.i£o.Ilcéde'à Ontadt^ 
iinh prineigaiiti 4'Alep,, 1(1,. 
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pA'Cxmt-AL-MuLK JcTient Vifii de tw 

Faiez, Calife d'££7ptc> iji. 

FAKARZDDtNs'oppMc aui FTançeis ^ 
vonloient pafTerle Nil , 407. Il euiwpcb 
Jans fort camp & tué , 40g. 

Fatiuite* ( les ) s'établirent en ^gyf 
te, K8> ^ fmiv. leur véritable ' origine > 
icj. AnéanttAemem de leur paill<uice en 
jEgypte , t7î' ïS* /*'». 

> £T£5. Queilei font les fêtes des Mu> 
lEUmans , j«ci, 

FftB'OE'mc , Empereai d'Allemagne ;. 
vUm au lècoun desChrédeot de nixC- 
titie y & fe noie dans le Cjdne , 28I. 

Frs'de'ricj Duc deSuabe. prend la 
commandement des troupes Allemandes « 
après la more de Ion père, ajii.Samon» 
UU. 

Fxb'de'ric II* Empereur, fê rend en 
P^leAine pour commander les Croises , 
374. Députatîon (ju'il envoie i Cunel , 
37{. Traité qu'il conclut avec ce Sultan , ' 
il6. c^/m/v. Moti& qui portent les autres 
Vfincesi défapprouver ce traité, j??. Il 
prend pofTeflJDn de Jcrufàlem , Il retour- 
ne dus les Etats , ^78. 

G. 

. GAÎATHBDDtH^PrioceGaarideiefttui 

danSun combat, }t<> , 

Gaïuk-Kan fuccéde à Oâaï Too père, 

l( eft mil r«uf la tutelle de la mei* » 
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167. Mangn-Kan lui fuccéde , 4x9. 

Gauri (HuJTdin, ) fondateur delà I>y- 
mfiie des Gaurides , 4t7< 

GAUKii>fcs. ( tes } PuifTancede cette 
Dynafiiet Ï17. &fKiv. Leur deftrudion , 
3»8. 

Gazmb'tidbs. Commencemen* d« cet- 
te Dynaftie r 107. ^ funianttt. D*où îls 
furent aîniî appelles, 113. 

Gb'bal , ou Pats db la Mortagms , . 
Province occupée par les Ifmaëliens , 
4»î. <*»/«*. 

GELALD-ALOOULAT,OuGELALEDDOf' 

LAT, commande dans l'Irak A rabi que , 
99. Son gouvernement lôui Caïem , 1 14. 
Sa mon, i%s. 

Gelalbddin, (ils aîné de Mohammed , 
fou tient les efforts des Tarcares , ;4i. il 
Te fait reconnoitre Sultan à Gaznah , 3 45. 
II eft abandonné de Tes troupes, & invelîî 
parles Tartares , 34s, t^/iiiv. 11 s'échappe 
en pafTant rindus j la nage , i^t.é'fuiv. 
Il fê rétablit dans Tes Etats , 349. é^fuiv. 
Il en eâ dépouillé , ^6^. Il eft tué , tàid. 

GiMGiiisKAN. Ses conquêtes ju^u'av 
lems où il déclara la guerre à Mohammed- 
Khouarerm-Schah , jjS. note. Origine de 
la guerre qii'ildéclara à ce Prince, ))3. 
^fuiv. S<in caraâcre, J40. Il fait ia guer- 
re à Mohammed , 341. {^ ftiiv. Il fait 
inTeftîr Gélaleddîn , pour s'emparer de f> 
perfonne, 346. & fuiv. Ce qu'il dit le 
voyant échappé , J48. Il repafle en Tat- 
tarie, 349. Sa haine contre les Mufulmails, 
,)ât. Etendue de fa- puidiance , jtij. Sa 
siort , ibid, 

Giafek-Beg s'empare da Khonflàii ,' 
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DESMATIERTES. 4yy. 
lM«ndf de fi»vfrero Thc^ntl-Beg, tao. 
é'fitiv. Ceue providce iuî e& donnée par ' 
fon frère, itS. Sa laort , 1J4. 

GiAuuAK. Son origine , 67. Il fooRiet' 
l'Egypte aux Faciniiies , ibtd. dr /«'*. U, 
fejt bâtir le Caire , 69. 

• Gi«aEB'„. Gouverneur de Tbous, ta 
d'avis qu'on refiife aux Selgîucides le paf-> 
iâgs pai le Koraflan , i.ip. 

Goillaumï . Archevêque de Tyr, en- 
gage les Rois de FraiKe& d'Angleterre à r 
paCer en Orient , aSj. U 1« r«id auprès 
de l'Empeieiu pour leméme rujet,apa.i 

H. 

. Hafsdh Tuccéde à Amer, en Egy^pie,' 
a04. Sa mon, i;o. 

Hakem, Calife des Fatimitesen Egyp- 
te ifuccéde à. AzJs, 10^ Folies de ce 
l'rince , iM. é" /«*«■ H etî afTaOùié, 

Hashvm , Médecin d'Edefle , 390. 

UABAT4J.LAI] ) Vî6r d'un Prince Boui-: 
^, S|. 

Hbnbi !!■ Roi d'Angleterre , a une ei>- 
tjrcvue avep Philippe-Augufte , où il s'en- 
gage à la Ooifade , »s>o. Sa mort , zpi. 

• HfMRr yi. Emyereur d'Allemagne , 
retient le Roi d'Anglecene prifonnier , 

-Î.CO. 

t Hehki fu<;céde à ConlUntînopIeà&n 
pdT&3audotiin, iS4. 

.:Ht»MiTE( Pierre) met les peuples en 
mouvemenc pour la pienùeie Cioifâde ,, 

Ùfin-QM cCl eoTOf é par Ion .bere da 
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côi£ Je FOccîd«iit , pour y font ées ottit* 
^êta , 4U). 1] invite le Calife à le (è- 
conder dant Je defletn de dciruirc les Af- 
fa(&ns,4t4- Il eitermine les AfTafi^ns , 
4if. (^ /iiiv. Il s'approche de Bagdet « 
417. 419. Il alCége cène villei 43i> c^ 
frniv. Il met fin à la Dynaftie des Abbaffi- 
d«i,4î8.6'/«««. 

HosriTALiïXs. { let ) Leats divifîoDi 
arec lesCkeralieri du Ten^>Ie'* JfS. Ils 
.engagent ie Comte de Cornouaîile 81 le 
Siwaii -d'Egypte à iàire ealëoibie aa ttair 

Jacoos-ibn-Saklan», Médecin de 
Damât , jbiu le règne de Mofianzer , 
390, 

IakeU) un des principaux Officien 
Turcs. Lettre qu'il reçoit , fous le nom 
du Calife , f. Il l'aTance vers Bagdet , 
dé&it Raik , Se obliee le Caliiê à le re- 
vêtir de la charge (PEmir, 11. & /«w. 
Origine d'Iakera > 1 j. <^ fuit» Il cooto* 
que les Grands de l'Etat , pour ^lire ua 
McceâTeur à Rhadi , ii. I] eft confinni 
dansfa charge d'Emir, 13. UeftafiaOïné, 
»4. & fi'v. 

Tbbx ^ponTe Schagr- Aldor, 8c eft en 
Egypte Je premier Sultan de la Dyna^ 
des Mammeluks, 413. Il ratifie le traîti 

Îue fart prédéceffenr avoit fait avec faint 
ouis , liid. Il n'en esécute pas les ani-' 
des ,414. &fiiiv, 11 reconnoît Moflaaem 
pour Calife 1 4itf. 

laRSHiM. Ses tfhtt$ inutiles pour rel»> 
VU la Dynafttc 4ci Sutumidea . 1 1 j. 
Ibbahik 
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- "ÏBuAriiM , Pfince SelfiucîHe , fait ]k 
|uerrcàThogTul'Be|^, 1)3. Il «fi défait, 
nh prîfonnier, & lue, i}4. 

' iL'Diexi* le joim ai*ec. Akfânlcor vouf 

Wnger la inort île Khalbek , i» 1 . Ils iétii^ 
:iiemMQhlatHmed,&mè(iemSoliinan-Schah 

i:fa place , Ibid. é- /*'"• Ildîghîr engagé 
•ie Calife à domter As troupes à Soliman ^ 

& joint Tes troujîts aux lîennes , T14. 
Kdiî s'empare ^e «quelques prOTÎncw, 

«p^cs la tnort de Scliahabeddin , iji. 
Ith«N , Roi dti Turqueflan , s eurpart 

tin Khoraflan , i m. Il en el) chafTé par 
-Mahrabud , lliid. tà-fuhn 

- Imamat. Divilîôn entre les ScWites Se 
4fes Sunnkes , au (iijet de la perfohne i tpâ 
<appartenoît le fotii^ain Imamat , 417. 

JpsEF-CpTHUAL défend le chiieau de 
-Beriem , & eft fait prifônnier , i ^6, Il lae 
■Alp-Atflan, Sccft tué lui-mêmo, 147. 

Isa AC l'Ange , Empereur de Conftan- 
«inople, efi déitôné , 382. Il eft rétabli, 
•Bt foii (Us Alexis lui eft adbcré , ) 83. Sa 
mort , JtiJ. 

IsuAeLiEMS. (let^ Extinâion de leur 
Pynaftie, 41Î.. é'/''™- , 

< IsmaCi^-Samani , fécond Prince des Sa- 
-Kianîdet , 107. 



lE*i«A-KATHAï-KoRtAM , Roi des Tar- 
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4îS ■ • TA B'fE - 
«tdre du Sultan Mohammed, »io. R^ 
Tolte que (k mon occafionne , iti. ^ 

Khouakesmiems ( lés ) fooi chalTés de 
leur pays, par les Taftaret, & l'^iablifleiK 
en PaieflJDf , d'oà ils chaCent les Cbiéf 
tiens , 400. à'fi'iy- 

KHOUAREïU-ScHÀV.r^MMoBAMUED- 
KOTHBEDDiH. 

KiAui , Surintendant des finances de 
fearlciarolc , fouleve les Seieneurs contre 
lui , 183. Il efl mis en pièces, 1S4. 

K[2iL>Aui,AH fe cévolte contre Tbo» 
gtul . & s'empare d'Hamadan ,) 1 1. Il ga- 
gne plniieurs Seigneurs de l'Irak <(ui dé> 
pofènt Thogiul , ibU. ^Juiv. Il prend li 
qualité de Sultan, jij. U eQ aOafiîité , 
.314. 

KouTtouK porte la mère i empoifôn- 
ner ThogruI , } 1 f . U eft arrêté , -puis mit 
en liberté , ibiJ. Il fe lie avec le Roi du 
Khouarelni.& fait la guerre à ThogruI^ 
fié.U efi fléfait, }i7. Il tue ThogruI, 

i. 

Ls'oroLD , Due d'Autriche ,, arrâe b 
Boi d'Angleterre à Ion letour de la Ten^ 
Sainte, joo. 

Louts VII. Soi de France. Son eipé< 
klitioa en Alie, tié. note. 

Louis < S. ) Roi de France entreprenil 
une croifàde j & pafTe dans l'Ide de Cli^r 
pre , 4of. II fè rend .maître: de Damiet- 
te , 40^. Il furprend leE^Sarrafinsdans leuc 
camp I 40S. La maladie s'étant mlfe daqt 
fyt notipes I il fonge k atpgofi J>«Diet; 
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te>4«S.SoR aiRite cfi. taillée en plfcei , 
& lut-mcme fan prifbnnier, 409. Traiti 
au moyen ducfuel tl eil mis en liberté , 
410. ^/«iv. Il va 1 Acre , 41). Ses oc- 
«upations pendant Ton fé{our en cette 
nUct 4i4> &f»iv, li revient en Fran- 
«,4Iî. . .^ 

LusiGSAM. ( Gui de) ComnieM il 
.])arvînt i £tre Roi de Jérufalem , t.69. U 
«A iâit prilbnnier , 273. Il efi traité av«c 
nénagemens , S74. 17;. Il fait le Héga 
J'Acte, 191. Le Royaume de Jéru^em 
lui efi difputé par le Marquis de MoiA* 



MjttfADHBBeDDVLAHt Priflce Bouide 
«uprès duquel Cader demeuroit ( le coaH 
plimenle fïir fâ ^omotion au Calî^t , 
& l'accompagne }urque Tur les froniieree 
^fes Etats, 95. 

Mahmoud. Sa naîlTance, lii.IirtiO> 
cède à fon père , 8c appaife let troubles 
qui s'étoîenc élevés dans le Khoradan , 
.J((V, Il s'empare du KhorafTan, & en re- 
^it l'inTcfticurc du Calife Cader 1 11 j. Soi 
autres conquêtes & fa mon , 1 14. 

Mahmoud fuccéde à Mohammed , fôs 
père, isi- Samott.i^S. 

MAHUuD'eA reconnu Sultan àlafôlli- 
citation de la Sultane fa mere^ 172. II 
t& réduit à la feule ville d'ifpahan , 1 73, 
Il ofire une retraite à Ion frère , & le re- 

£it magnifiquement , 177. à'fiùv.ll le 
t aneter , 178. Sa mort , 179. 
Mauk-ai-Afcbai.. Son partage dam 
Vij 
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la fucceffioR it Srfadicdafii « ^oj.rtytc 

. M«LEK- AtAaiB-OTBMATt. Soo pa«age 
•ilans la ruceelSoii de Salabeddin , 307^ 
Ttjf'X, Azis. 

- .MAiEiE-M.-C*MEl1)ifrîte des tiats de 
ïôn père Adel, ftfj». U fait des propos- 
itions »u» Chrétiens pour en obtenir Ift 
ipais, îfl. (^ /"r". Il Tcptend Damîett» 
.fur eux, Î7Î. Traité qu'il conclut avec 
i'£mpereuï Frédéric, J7*- &f-"': 

M*LïK-Ait>HAHeH G*ï«rHn)iini , fih 
•Je Salahe.l'iin , a pour partage Alep ift 
Ja haute Syrie , Î07. 

"MALI:» AL ASCRRAF , fils d' Adel, COBt- 

«nande fouTerainement en Méfopotainie * 

MALEic-Ai-M«imiAM,EiIsd'Add> et 
Sultan de Dama; , ^69- 

, MA.LEK- A^-MOADHAM. V^tK, Mo*^ 
ABA.M. 

Mal£k<al-Moph«tiek , 61< d'Adel . 
-eft Souverain d'unepariie de la Méfopo- 
famie, ifo. 

, MAtES-At-HAiHMilevient Emir, iK. 
-Il reprend la Petfe , dont fon frère s'étiMt 
«mparé, (*»rf. 11 revient à Bagdet. iia-U 
eft prit par Tho|tul-Beg , qui le feit ea- 
iermét 4ans un château ou il meun « 

Maïex SALEn 4iat les Princes Chr& 
Jtiens, & fait un iraké a»ec <ux , jp?- 
J^utre traiié qu'il conclut avec Richard , 
■Comte de Cotnouaille,;?». 11 détenntM 
ctes Jthouasefniieiis à s'établir dans la Pa< 
Jefline , 400. 11 abandonne Damteite j 
éaiûsU i^.S. I^uis , 4o«. S» non > «97. 
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CIai^fk Schah eft iédgné par ftn peie 
pour lui fuccéiler, 145. IJ prend pcffeftîoa. 
je Tes domaines & Je Tes charges , 148^ 
lly efl confirmé par Moftaifi, 1 14, ^ fuivZ 
H té£armt k calttidricr Perfîen, IÎ5. cS» 
fiiv. Ses conquêfes , j^é, à" fuiv. Son 
cburonnement , 1 60. Il remporte une vie- 
«oire fur Soliman , cfp'il fait prifonnier » 
«fi.ll efl ftrpris parles Grecs, 81 l'ha- 
biJetë da fon Vîfîr !e tire de leurs mains, 
1 -S ] . é'/aiv. n bat les Grecs , & feîi l'Em-. 

Eereur prifonnier, 1^5. Il lui rend la li-' 
ené , i6é. Il marie fa filJe au Calife, 
Jhid. Il repafie en Peife , & cfifgracie fon, 
vifir , 1*7. Mécontentement qu'il report 
de Bagd'et , 1 70, Sa mort ,171, 

Malbil-Schah xi. fuccëde à Barfo'arok," 
êc eâ dépouillé par Mohammed > 1^0, 9' 

Mameliïks. ritf compofoient là eatdi 
or^naire d'Afcfchid , 17. 

Maumeluks. Leur origine, 411. (i« 
j&if. Ils fe rendent maîtres du gonvct- 
tfemcnt en Egypte ^ 4*1. Ils obligent 
Schag r-Ald'or a ^poufer un de kurs coni- 
mandans , +■ j.. 

Manœu-Kan devient Prince JesTarta- 
res,4i». Il efiargefes deux frères de conti- 
nuer les conquêtes, 4101 U donne ordra' 
«e faire mourir Bokneddin , 4-*. 

Mahsourah. Situation de cette vîll«> 
& par qui elle fut bâtie , 407. notoi 

M ANUBL , Empereur de Conflaminopla j 
feit périr une partie de l'armée des Croi- 
es , 2i«.note^ 

Manzor» Calife Fatimite ,. fucciJs i 
Çaïem ùm £ere> jt. 
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M ANZOR eft exclus du tt&ne par Alph-. 
teghid, io8. II efl'ieconnu par les habi- 

MasdkticEiRoî de Dilem,{IeTe 
anx premiers gradei militaires lalnm , 
qui enfuite confpire contre lui & le tue > 
.14- 

Haschraf-Albodlat gouverne la pro- 
vince de Kerman , 99. 

Massoud. Pourquoi ÎI fut ainfî appel* 
M, 1 1 1. Il lîtccéde a Mahmoud Ton père » 
114. 

Mascoud , (ils de Mohammed , t?!. U 
fitccéde â Mahmoud, 19B. Ses démiUs 
arec le Calife Moflarcbed ^ ijr^. ^ yîuv. 
Démarches de Itafched contre lui > xotf* 
é'/uhi. Ilaffiége Bavdet, 208. Conduit» 
qu'Abulfarage dit qf il tînt i l'égard du 
.Calife , X09. t^ fuiv. Sa mort ,118. 

Mb'le'din, r^r^x. Malxk-al-Cauel. 

MoAOBAU ( Malek-al>) fôccéde ï Coa 

Ïere , 407- H arrive il Manfourah , 40S. 
ropofîtions qu'il fait ofFririS.Louîî, 4ro. 
Traité qu'il conclut avec lui, ïbii. érfiàtit 
n eft a<rafriné,4ii. 

MocLAH eft rétabli dans fa diarge de 
,V!(îr, <- Ueft oflbrqué de l'établiflemeM 
je la charge d'Emic-at'Omarat 6. Ses in- 
trigues pour perdre l'Emir Kaïk « S. Elles 
font décoavertes , & il en eft puni , 9. if 
fuiv, Tems de fa mort , 10. Panicularitéi 
de fa vie rapportées par Abul&rage & El- 
Macia, lô.O'fHiv.noK. 

Mocz , Calife Fatïmite, envoie une 
vmée pour conquérir l'Egypte , <7> 
Il eft proclamé Calife en Egypte , <8. 
Il pafle dans cette province , & éublîi I« 
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Slge àe fon- Emiùre i Alexan<lTic , 70. 
Mefures qu'il prend pont &ire croire qu'H 
defcendoii ^All > AiJ. é'fiàv. Sa moïc , 

MocZEDOiTLAT cft cT^é EfTiir-alOma* 
va . ^. Il reçoit de grandes dîtlinfHons , 
Sr s'empare de l'autorité, 41. ï\ oblige 
Moflabfl i renoncei au Califat , fi lait pro> 
clamer Moihi , 4;, Son de/Tein de mettre 
Hi Alides fur le trdne , ^f. ^ fitiv. Il 
reprend la sartie -de Bagdet dont Naffer-^ 
Aldoalat s'eiolt emparé . 4^. Il déclare H 
guerre i Naiter > Ald6ulat , & s'empartf 
d'une partie de'l%s EtUf , ; 8. <^ fmiv. II 
lui accorde la paii, ^9. Sa mon , f ;. Cg 
^u'il' fit en foreilr des Alidc» , iM. <5> 

: Mo60i.s/t«tlt origine, jt?. note; 
--MoMAïiuBtf prend les aroiescontr^BaT" 
IciarrOlr , &JB*ei»pare de flrA, (Si, (^ 
ftita. !l*'a«»hi(node avec B^Alaiek j ^ï 
lut cJd« plnfieurs province** ifly. Il s'em- 
pare de fil fuccelEon , 19e. ^ yWrv. Si 
mort , If t. 

MoHAiinlB!), fils delllatitnoud , HicçMÀ 
i Mafîoud j 'la place de Maleli^Schah , 
a 19. Il bit tner KhaLbek, Se s'etnpare de 
fes richeffea , xio. Il eft d(|po(?, m. Il 
ft rétablit, laj. 11 gagrie une bataille 
ffir Soliman , 114, Il afli^e Sagdet , ft 
feit iin traité avec le Calife MokiaphI II. 
iif.Sa ftioit, xttf. Soncarsdite, ïHd, 
&fuiv. 

Mohammed- At-ZAttBRt , Sectétaîreda 
Meïxeddtflat , le détourne du défleta d* 
mettre les Alides fur le trône , 47- 

MoBAHUEO-Ben-UMBins gonrcTiit 
Viv 
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rinik pendant la mûiofiii do ThogniS^. 
^n-Arflan, )io. , 

MoHAMUBo-KHOuuESH'ÇcitA.H iépo- 
fepar Soliman. Moyen qu'il pc^t^dpouc ]» 
CbalTer d'Hamadan , (ii. ^fuhi.. 

MsHAitHSD-KoTHBBDniK fuccjde À 
TcbeTch., fous le nom <& Kouarefin'Schahi 
31,0. li s'ofnpare d^^yEuts dss Gautidee-^ 
3*8. Ses conquciM auytlelà de l'Oxia ^ 
)X9.]ldétiait'les Tartarss, jja. Il s*ea- 
|)are deGaznah, ïjt.Leurcs^u'ild^cou- 
Tte . & qui l'itidilpofènt-catitTa le CaUfc» 
if 1. II &tt dépofer Kafliiar , & prociamef 
JLlaèddin > }}3> U œarcfae avec Gan ar- 
We contre NaiTef « )j4- U rejette fel 
DTopo&ions, iii. Son qrniée eA détniitea 
jUd.é'fi''v. Infulte qu'il fait àGengfaif 
kan , ftquîiuiaititela gnef^-del^psK 
de ce Prince , 3 )p. ^ fiùv^ {1 Jê flact.iM 
tnarcho- pour s'opporer À ,CenghisbaD ^ 
J41. Il prçodtj^ fuite , St rfe ntire datu 
une iHe de tem^ CalgieuiH , }4t. ^yîMv. 
Sa more , .^44-> , ' ' . 

MOHAMMBD-BBN-ScBIKKOUflE. SeS îlt^ 

««MCS'i a^fantorr, i6!s,:^{mv. 

llottiEDDEx ,. Cadhj da Dénias. Ver* 
àu'ilfaitàla JotiaugedeSalalieddin, z6i. 

Otdre, i^unste; - - 

MaKTAoi , fiicceffeur dû Califa Mof^ 
tanged ^ 11^6. Il- eft teconou Calife en 
Egypte t 141- Comment iJ occupoit fou 
ums> ifo. Ce ^'il-dtf au peuple pour 
fammer contre Kimar , aj3. Sa mon , 
»î+. 
.^.UwTATH IL fitc <^ MoâaJV) fV 
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•nem â la coaronne , ïi i- Etat de l'im- 
pire Murulmair lors de l-élévatîos de co 
Calife, iia. é^ftùv. Il fe wnd maicKdan» 
Ba^ilet , 1 ly, A quelle condition il recon- 
noit Soliman-Scbah pour Sulta:n , iii. It 
lui fournie des troupes contre Mohant- 
med , 114, II conclut un traité avec Mo-* 
hammed, 115. ^-fuiv; Sa mort ,. 119. 

MoHTïBKKAT ( le Comte de ) époufor 
k Princeife Sybilte , 169. Sa .mort^liii. . 

MoNTFEHKAT ( le Marquis de ) ame- 
né des vivres au camp des Croîfés qui. 
alTtégeoiem AcrCr^S?* Ses démêles avec- 
€ui de LuHgiiati r au fujet du Royaume 
4e Jéruralem,i?4> d" /<"*'- 

MosTADER fuccéd» i Mofladi , & r»* 
eonnoh Sarkiârok pour Sultan , 17$. Se> 
•ccupations, 177. Réception qu'il faiti 
Mohammed , 191. Sa mort, 191^ 

MosTxDi parvient ï ia couronne , tTj^. 
H femble reprendre cuielqu'autoiité , Ibul», 
^ fui'v. II conSrme Malek-ScIiafe-dans fes 
fitres & dignités , 1-^4. ^ fitrv, Récep» 
tion qu'U. Ëùt à Malet fï à loR Vi£r ^ 
xf y- &fitiv. Il époufe la fille de l'Emir ^. 
it6. Sa mon ^ ny. é^fiiiv. 

MoGTKKFi efi mis fur Jq trône par To- 
ïun, 3j. Il donne à Schirza^ l'invefticurtt- 
^ela charge d'Emir, î*. ïls'échappe d'aui 
près de lui Si revient à Bagdei-, ;p. II' 
change les noms des Princes Bouides ^ 
* crée MTiëzeddakt Emir-al-Omara ,^o» 
DiAlnâfons dont il ht>r»âre ce dernier ,, 
41. II cil détrôné > 43.. Tems-de ùl mon >, 
■4*- 

M0STAI.1 fuccéde à MoitanAi' en ^gfpy 
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M0STAK6ED , ruccdreor da CaI3é 
3Ioktaphi II, découvre une coo^iration 
formée pour le détrôner , tjt. & fiiv. 
Avantages ()ue Tes peuples tirèrent de la 
tttntpiiUhé de (bn règne, sjv 1^ /un. 
Trait de (on amour pour la juéïcei tj4* 

MosTANSER, Calire dei Fatimites e» 
Egypte, donne des troupes â Bafla-Siri » 
I tS. It eS proclamé Calife à Bagdet , 1 }$. 
Son nom efl rupprimé dans t'A£e , IJ7- 
Sa mort, i7{, 

MosTAMSFR parvient à la cooranne » 
après la mort de ion père, î^S.Scn atten- 
tion à ^ire Aeurfr les lettres , JiiV. (^ 
fitiv. Mo^n ingénieux dont il Te fert, pour 
&ire lêntir ï plulîeursdefesrujets les elfeti 
de fz libéralité, %6o. ^ fuiv. Sa mort . 
J87. Son caraâère , j83. 

MosTARCREn parvient à la couronne , 
■Mï- Sa générofîté i l'égard de Ion frère 

Jui s'élou révolté contre lui, Xp6. IldiP- 
pe une autre confpiratiott , 197. Set 
démêlés avec MalToud , i$8. c^/mv. Il t& 
afiaffîné, toi. 

MosTAZEii eft proclamé CaKfe, 391; 
Son caraâère , lUd. DitTérensufâges qu'il 
établie pour forcer les peuples à le rel- 
feeâer , jpi. ^ fmiv. Il eA reconnu eo 
Egypte parles Mammeluk;, 4' d. Trompé 
par Ton Vilïr , il confent à congédier la 

S lut grande partie de fes troupes , 41]. 
éponfe (yi'il &it à Holagu qut l'invitoit 
à lui donner du (ècoars contre les AAaTo 
£«5,41;. Hauteur avec laquelle il traite 
Holagu', 419. Il envoie quelques troopet 
contre les Tanucs > ellec f«M dcfiùtes , 
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450. (^ ftiiv. Son indifférence fur l'airivée 
âes Tartares auprès d« fiagdet, 4}i. d* 
fuiv. Il eft tué avec fou dit , 4)8. (^ fttv, 

MOTAxi ef) jiu Calife , & confirme la* 
keiD dans là charge d'Emir , kj. 11 fe dé- 
iâit de cet Emïi , 14. 11 le retire â MolTuI » 
où ii obtieDt le Tecours des Princes Hama- 
danices, 17, Rétablît Bagdet , comment 
il reconnok la généiolîté 3e ces Princes » 
i8. {^ yâtt'. Il donne i Tozi^i la charge 
il'Einir , 19. II Ce recire encore auprès de» 
Princes Hamadanites , jo. Il entre en né* 
eociation avec. Tozun , )i. Ucft obligé 
d'abiiiciuer le Caltiât , & a les yeux cie^ 
yts, 3;.Ten:isderaiiiart,}4. 

MoTHi eO élu & proclamé Calife , 4;. 
Pourquoi on fàii fî peu de chofe; qui nout 
iaflem connaître ce Prince, 4(- & f"''»^ 
^S. {$>/wn;. ildonnerinveliiturcà Adha- 
Jedduht , i6. Surnom qn'il donne an 
TuccefTeur deSaiff-AldouIat,6i.IIrecoa- 
noit Azzeddoulat pour Emtr»65. llceflç 
J'étre reconnu çâliCê en Egjpte 1 6i, Il 
cède Ta couronne i Ton (ils , 71. 

MouÎAD, Vifrr dcBarkiarok, efldépolï» 
Çcporte AnzatàTe réToher, 181. Après la 
non d'Anzar, il engage Mohammed i 
pren<]re les armes, 181. 11 devient Vilîr 4^ 
MoKamm^d, i8j. li ef) fait ptilbnnier pai; 
les troupes de Barkiarok, iStf. Ceqùiocc»- 
£onne fa perte, 187. lia la tcie tranchée» 
318. 

. MouuïDpiM-Ai-CAMidevicntVifir dt^ 
Calife Mpftazcm , 3Sf-:jM Soutient les 
^chiites 1 4i7i Cba^n qu'il confit de cà 
«pt'Abouhecre s'êtçic déclafé -poui lef Sun-. 
xûtesr4J[g. ^ /oime le «if^Tetnidc lf«^«c 
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Bagtlet aux Tanares , 420. Il engage Di 
Califs â congédier la plus grande partie Js 
" troupe9,4ïr- & ftiv. Il éloigne Is» 
icîpaui oiïicien't 414. Il informe Ho- 

igu delà ttforme des troupes, & l'invite 
i aOiéger Bagdet, 4ir< Il raâUre le Calife 
jîir l'approche des Tartares, 4^30. Il (ëieod 
auprès d'Holagu . 4;7> 

' MùTRArsK , Général de*. Kaimate* »■ 
perd une bataille où il eâ tué , %x, 

NASSABr&nm , Vilîr'dè Mofbzem , 
fttpplée â la négligence de ccCalire, 3^4. 
éf fiiiv. Sa mort , îs|.. 

NAsscK-A-LDOntAT , on dés Princes 
Hamadanites , pourfui'i Abdallah-Barïdî , 
tt le chalîe de VaHeth', zS-It envoie unr 
efcortei Baudet , ^ni amené Ife- Calife i 
IrloIIiJI, ja. li-s'empareJe-ia partie orien- 
tale de Bagdet, 4r- H en eu chaflé, 48; 
Guerre qù'Il^ou tient centre Moczeddular, 
0. ô'V'^'-IIcArBleg.uéaii'cliâteaud'Ai- 
^aman, 6y. 

Nassbk' eft proclama CaliFe , a^î. Il 
confirme i Salaheddin le: titre èe Sultair 
d'Egypte-, a5«. Démêlé qui sthsTC entre 
ftri 8c Salahcddin , i-Si. Démarches q|i'if , 
fiiit auprès ^i hii potn Ta^paifer, iSt- 
DîfFércns établîlïimens ^u'iî fait , joS'. & 
Jin». !l envoie feirVifirdiffiper la révolte- 
du Khoufiâan, ;o?. Ce qu'il ditapprenanC 
Je fuccis de Ktzîl-ArUan ,'3'j}, Itéponb 
^u'il fait à; la lettre- tFAfd haï , ; z v ■ Ce^nf 
loi attne la gavne de-ls paît àv Moliaô^ 
Sied* 3 3z.'&éniaTChes<]u'il&ît pourar^' 
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ileâdiËliviidefestroupcc , jjf. é^ fmivt ' 
Unedelês femmes, avec un «anu<)ue. > 
s'empaie (tu gouveniemmt, 3^0 (^ yÎMV. 

NAXSlKBDI)IN-At-THOVStl pDOr <]U«K> 

Sues méâonteiiteinens , fe reiicsiU Coin 
'Holagu^ 411, II le détenrane il toomes 
fc« urnes Teis'Ie Midi, 411. Il l'amnir 
contre Mofiazem , & l'-eDgage à maccher 
«ontTo loi , ^7. 

Negez e/i «hargédè commander ub 
corps de troupes contre les Grecs ,.îï. 
Il Te révolte contre SaïlF- Aldoulat ,60. èr 
fuiv. Ses troupes fout battues & iieû tué ^ 
«1. 

NEZAsi-sirMocK , Vt£r deMatelc- 
Schahifbn habileté, & fôn amour {loiit 
les.fcienceS,ij Si Réception honocable qui 
lut'cft i^ite par Mofiadi , \j»\. ^ fuivi, 
Moyens dont iJ ie tèrt pour cirer Malél; 
A^ marna des Grecs , t6}.^ fiûv^ Il Ca 
brouille avec la Suitane, )6?-U eftaila^ 
fine , j £9. ixuxt au'il écrit au Sultan » 

mat^Dm^ V»jn . HouUDCui - ÙABr 
■ouc. 

NouirSDsm--MAHKovD, filsdeZnt- 
^tiirt^'IagusrreàBo^ond Prince d'AB> 
Hoche, l^7. ^ /«w, 11. ertvoie de^ itmi-t 
pes an iëcours d'Adbcd Calife en Efypte» 
4jl. 11 lui envflie «nlî*îte ^aiabeddin *. 
>40. Il fe prépare à attaquer Salaheddin ^ 
«jiô. s'éioii leodit >SauVeiain en. £gypte ^ 
447* Sa, mon & fon êXo^K tlbidi'^ {mw^ 
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(«j. Rt)pofitioB qu'il fait 8U Sultan Je 
Jtoum , qui lui demiiKloR Ton amitié , 
jti4.It s'empare do KhouaTefn! fur Géla- 
Jeddin, jfiv U achevé de conquicir le 
Kathai, $66, Set autres couquctes , & & 
tuort , J67. 

Omàdeddim devient Prince d'Alep 1 
& ceJe celte pdnctpauté à Salaheddini 
»<ft. 

OuNfitDEt. MaUdiâions piononceet 
CDntr'eui , 64, 

ÔTToM*«.( les Tores) leur origine, 

"■• 

- Peste. Idée fingoliere des MnfiiIinM» 
furlapefle, ■74> 

PHiLiFPE-AueusTi , Roî de France ■ 
s'engage à la croifade avec le Roi d'An- 
glciene , apo. II arrive au camp devant 
Acre, 191, (^/«rt' Ses démêlés avecRî- 
ehard , £94. ^fuhi. Cofiditions aufqneU 
les il prei>d la ville «l'Acte » lyti. Son d^ 
part , ttid. 
• 1. 

i RaÏk on R*TBK eft le premier Btaîr-at 
Omara , 6. Il fa" un traité avec -les Kar- 
tnates , 7. U intercepte la lettre que Mi>- 
clali avoii écrite ï Iakem aa nom du Ca- 
- life, 9- il pefd une bataille contre lasem , 
II, U obtient l'Irag Arabique en fou- 
venineté, ij.Setdémélésayec Acrcbidy 

Raiuomd , Comte de Tnpolt , K>n me- 
contentement de l'éleflion ^e Ou! de l.vt- 
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nlaitoni avee Salaheddin , ihiJ. <^ fiiiv. 
On le foupcennc d'avoir fevoril? l'incen- 
die àte foiwages de i'amtée Chrétienne » 

RiscHBO , fiis Je MoftarcRett, fuccWo' 
à ce Calife , xof . Se» différends avec 1» 
Sulcan Malloud, un, é'fuiv. II recon> 
nott DaoHd, ftproferitle nomdeMafToudp 
ao7. Il eft tué, io8. Quelques cîrconf- 
tances de fon règne rafjportées différem- 
mentpar Abulfarage,. top. &fuiv. 
^ Shapi , frère de Cahet , étar de l'Em- 
pire des Arabes i Ton avènement i \» 
Couronne , i. é^f^'v. Il eft proclamé k 
Bagdet ; fon caraâère , 4. Il rend la liber- 
té a lotis ceux que fon prédéceffeur avoîc 
Jâîr arréfer, j. Uinfltiae ia charge d'Emîr- 
al'Omaraen faveur de RaÏK, 6. Supplice 
qu'il iâitrubiran Vffir MecJah^. Il confère 
â IaKem la charge d'Emir , 11.. Il accorde 
â Raie la fouveraînetédellraïc Arabiijue^ 
If. Il confirme AKfchid dans fon ufurpa- 
tion , i7.Sainon, i^. Son caraâère, J»f<J^ 

Richard , Aimominf Ceeitr de Uan y 
Bot d'Angleterre; Ion déparc pour la croi. 
fade,i92. &fuiv.\\coa\tà fond un vaif 
fcaa Mufulman , isn- & fithr. Ses Jémé' 
lés avec Philippe Augufie , 194- & /"hr. 
Secondé par Philippe , il oblige Acre k Ce 
«endre , tçé. If prend Céûrft & Jaffa , 
197- Il conclut une trêve avec Salahed' 
din , 151S. é- /«rà. Il s'en retourne»& tt 
arrêté en Allemagne , \99>&fi*iv, 

RtCH ARD , ComteJe Cornouaitle, anao> 
fieauxCroifîsun renfort d'Angloïs, jg8* 
Il ticbe do ncconimoder les Ctevaliev 
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^u Teitii^e ayec les Horpitaliors , 8c iw 

£eut y riuflir, j^B. 11 fiih un traiti av(c 
; Sultan d'Egypte , * part de l'Oriftnt „ 

RoFEBT ^Comted'Attois, pénètre juP- 
que dans Manfourah , où fes troupe» font 
enveloppée* Veillées en pièces ^ 408. 

RoRNEDiM»- K»ua - ScHAD , dernief 
Princedes Ifmaëliens,4*ï- <*•/*«*• 

RoRMEDBULAT ^PonceBouide : te qua 
Sgnifie ce nom , & quand- il le leçut , 

BtrMAm-DioGENE y Empefcar de* 
Grecs ^fait une krupiion veis l'Arniémc, 
I40. Il rejette les^ptopoGtîons de paii ^ 
mKll cft battu & fait prifonnter, 14i.Il- 
©htient la liberté-, ïAi-& /"'*- 

S. 

SAAff-AtBoucAT ruccédè i Saïf-AI* 
dbulat, 61. 
■ Sabaka , tuteur de Malefc-SchabHi 

SAiFP-AtiTOULAT rétaHii i Bagdee le 
Califff MbtalH, t8. Il s'emwire de Damas, 
fo. Il en eft chaffé , t n II défait les Kar» 
maiM commandés par Mutt«fek, 51. Ilei 
fcattu pa< les Gtccs qui lui prennent Alep 
«E Tarfe, î4- & /""-• iHi^pt 1» conjnt* 
«on de Né^ez, 61. S» mort:, jW. Sw 
«araâère , 6t. 

' SnLADIN.Fy**S*t-*IlEDDn». 

^ALADitiE: Oinue }i(iaeUcocca&* 
«neïatimpolïe ,-»?»■ 

SACAHEïmiN.'Son origine,»?», 31 e* 
«■TcgA «10^^ àrAStoi a^lui <1oiim4» 
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Confflandemejnt fur toute VEgfpte , 149* 
il déiruii la puilTance 4es Fatimites ea 
Egypte, 141 O- /«ré. Conduite qu'il tieni 
pour Ce cunciiiitr les erprïts des Egypciens, 
& fe rendre tnaitre abfolu en tgypte , 
14J. f^/uré. Il s'accommode avec Noiv- 
leddÎR , X47- Melurcs qu'il preni pour 
s'emparer des tiais ia. Ciccefleur «ie 
Noureddin , 1.48. & fi"v. ïl eft confirmé 
dans là Qualité de Sultan par t^afo, 15^. 
iTaffiigê Nofful fans Caceèa , %%$. Il fait 
un rtrait^ avec Ezzedin ,. i£o. Il Ce (ait 
êéder ATep , iSi.. t^ourquoi il (e défait d« 
Mohammed fou coulïn , i(^* (^fmiv, Pto- 
poGiîens qu'il feit au Comte de Tripoli 
pour le gagner , 170. II détruit f arméo 
Chrétienne, xji. tj*/»»». lltne Amaaï 
(le Châtillon ,, 2.7{v U s?empare de plu-^ 
£eiSrs' places , Ibid. 6" fttiv. II aHiégs 
Jérufâtem , & ia |irend à compofïiion , 
i?*-' & f'*if- 11 cfi obligé de lever le fiége 
de Tyr, 181. Brouillene qui ï'éleve emn 
lui & le CaJife , >.%>., ^ /miv^SuÎK de fea ' 
firogrès . 2Sj^& fuiv. Il prend Aruon , 
z8y. Son armée eft battus pat celle des 
Chrétiens ,.ï8â. II fait entrer un fecours 
Jâns Acre , Ibid. 11' raffemble de. nouvel- ■ 
les forces ,-i88. Ce t^u'iLtiit pour coo» 
iêrver Jérufelem , »97- Piopofitions qu'il 
(ait (àfte au Roi d'Angleterre , liid. é» 
fuiv, TrÈve qu'il^conclui avec les Chré- 
tiens ,, ïyg, û" A'*- S* ™ort , 300. Soa 
éloge , ibid. (^ fuiv. Ses enfans , 507. 

Samamides. ÉxtiôâioR de cette D.yn^ 
lie , 107. & fiùv. 

■ SAUsAM-AiDouLAT liiccéde à Ion pera 
"^ans {ai qualité d-'Ënii, S;. U cft çâOc 



; -„ Google 



4T4 T A B L E 

pliacnté par le Calife , fur la mort Je iiàt 
pero ,_ tf: Il efl fait pnCarmier par Ton frc- 
«1 qui ft fait reconnoître à fa flace , 88 
& fitiv. Il s'échappe & fût la guerre Â 
Baha-Aldoulat, 85». Par un (raïtf la Pet- 
fe lut eft cédée , 90. Sa mort , 97. 

S*(iGiAB , frère de BarSiarofc , eft fait 
Gouverneur du Khoraflar , 180. Cette 
province ki «ft cédée en fouvcraineté , 
j8p. Stui eipédiiion contre let Ttirco- 
nam , & & mort , tiS. 

SAMGWN.c'eft fe méihc que Zenglû i 
Hiî. noce. Vtytt. Zenghi, 

Schafb'i. Qui il eff , 141. note. 

Schaor-Aldor , mère de Moadbam J 
prend le goâTernenient de l'état en fou 
abfence, 407. Après -la moitdece.Prin. 
ce , elle époufe Ibefc commandant ' dé*' 
Mammelui»-, 41 j, 

ScdAHABEDDiM, Princc Gwirîile, ell 
tué dam une bataille , ^ iS. 

ScHARFALDortAT hérîtc dans leî bîcrt» 
it ion père <Je la Caramanîe, 86. Il s'era- 
-.arc de la Petfe , 87. Il déclare la guerre 

Samfam-AIdouIat , le fait prifonnier • 
ft fè feit reconnottre Emir , 88. (j* fùv. 
Sa mort , %». 

_ ScHAUEK le reird insupportable auCa> 
life d'Egypte , »37, H pwd une bataille 
«u il ell tué, i}9. 

ScBiiTis. Qui ils font, 14 y. note, 
leurs différends avec les Sunnites met 1« 
trouble dans Bagdet ,415. & fniv. 
• ScHiRKouËH efl envoyé par Noiired- 
dîn au fecours du Calîfc d'Egypte , tjB. 
Son oriçine, ijp. Il défdit & tue Scfcauer, 
ft rà iâit Emip j md. Sa mon , t\f; ' 
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ScHiKKODER, neveu de Salahe<tdîn. K,^- 
ponlê ingénieuiê qu'il lait i ce Sultan » 
±£6. 

ScHiKZAt) ilevient Eirrir-al-Omara , 
jC. La tyrannie de fôn'^uvernenwnt obir-' 
ge les habitiins de Bagdet i rolUcker coiv 
tre lui le fecotKS des Bouides , Ibid. ^ 
fmv. Il fe fauTe de Bagdet ,fiC emmeos, 
It Calife avec lui, )S. 

SiBERTEGiitN efi élevé par Alpht^hïit 

S]î lui donne ^ iïUe en mariage , lOf , 
conferveGaznabenfôuveraîneté, Ibid, 
II chaAê les Turcs de* terres des Samani- 
rfes, iio. Sa mon, tbid. Prefiènttmeat 
qn'il eut for la gloire de là poAériié » Aid». 
&fMiv, 

SmiDMii, fils de ZeiHrlri , «17. 

Sblciucidei, ( les ) Origine de cette 
Dynaftie, ti^.é>/uiv4iu*f. Ils fe'établJIV 
fent dans le Khoradàn , tzo. Fin de leur 
Em^re dans cette fu-ovïnce» 119. jii^ 
Eitinâton de cette Dynaftie, 310. Vnv 
branche s'eft perpétuée dans la' perfbnn» 
des Selgiucides de Itoam, d'où disfcendeot 
les Turcs Ottomans, jti. 

Selgiuk. Son origine > itT- U s'attire 
nndignation de Kigoa , pafl*e dans las 
Trann)xane , & embraflè la religion Mu- 
fulmanc, i itf. Ses premiers eiploits ,117. 
Sa mort , iiS. 

Selgiuk , un des lîlsdv Sultan Hoham^ 
ined, r^t. 

Soliman, Prince de la Tranlôiane , 
cH battu & hit prifonnier par Maleib* 
Scbah,!^!. 

SoLiMAv-ScwAR eft portf fur le trAn» 
i là place de M^nnuned , m. Sotl» 
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nouvelle d'une confpiration , il s'enAA 
d'Hamadan, 11) Il petd une bauille cod- 
tie Mohammed , ït4. 

Solthah-Aldoukat, Gis de Baba- AI- 
doulac , lui Aiccéde en Perfè , $«. 

Sultan. Origine de ce mot, Sl decena 
<le StUh^n , S^ldan , S«»iA*», iif. noce. 

SuNM^TES. Qui ils font , ï4f. non. 
Troubles qu'ils excitent à Bagdetr4i<^-& 
JSw/v. 

SrBtLiE , (œur de Baudouin IV.épou- 
fe le Comte deMoniferrat , i^<f- Apic» 
& mort elle épou& Gui de tufîgnan , tt 
le fiiit parvenir au Royaume de Jéiulâr 
toiDi i(ii. j^fitiv. Sa mort, i9ï> 



TaO-el-Muci-Caui devient ViGr & 
fiit aflkdîner Né^am , 168. 

TAKASCH-BBK'AKSLAH-ScaAn fait ix 
guerre à Barliiar<A , 177, Ugcrd.une ba- 
taille , 8c efl tué , 179.. 

Takaschtegin donne retraite ï Bar> 
litarob , 8e lui fournit des troupes pool 
ferétabitr, 171. 

T A' R TARI a. Leuc ongine ^ }i7^ 
sote. 

T£'K£tcH,Roi du Khonanfîn ^.faft la 

gieire à Thogrul-Arflan , & Tes troupu 
nt défiiites > 3 1^- Il revient avec de neu- 
Tclles troupes invité par les mécontensi 
318. Il rentre danc Rei-8c fe (ait recoonoî' 
tre Sultan, }to. 

Templiers. ( tes ) £eurs divifibns avee 
tts Holpitallers font échouer renticfrife 
JcsClulUient; eti Qùuiyigi,. 
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TiMUSiM/Son origine Gffes coinmei»- 
cemens , 337, à'juiv. note. Vcyct. Gemg- 

.' Thabet , fâvaot qui Te dîftingua'foiis le 
XTaHfat et Motht, 73. 
• Thaï^ fils de Mothi , parvient au Ca. 
'lifac par la dèiniffion 3e fan père, 71. 
Xes Turcs l'obligent il Te meitre à leur 
lèie . pour pourluîvre Azzeddouht , t^. 
Ils l'abandonneni dans BagJet , où il rc- 
■Çoii les Princes Bouîdes , 71- Diflinâions 

11a rttculï ères dont il honore Adadetdou- 
at , 81. îl -tponie la fille de cet Emir , 
'Jbid. Ilcomplimenie5amram-Aldoulac(ur 
la mort de fou ,peie > Sti. Il cA d^a- 

Tbe'odore LuscuiiHs eft prodamé pac 
'les Grecs ËmpeTeur de -Conllanrînople, 

384. 

ThOgrui-Beo s'étdblit dans le Kho- 
Taffan , lao, é'/wiw. 11 efl couronné Sou- 
Verain de cette -province, 111. Ses con- 
quêtes , 4r8. n. amené Tes iroupe* au fe- 
xtjurs du Calife cuntre 'BalTa--Siri , 11^. 
11 met fin à la Dynaftie des Bouides, iji. 
Il î' empare des chaiges qu'elle avoir pof- 

■fëdéesàBagdet, i^i. Il matchs contre 
Eaffa-Siri , .ik le chaffe de Mofful, ij 1. II 
-reçoit d'AIp-Arflan du ferouts cuncre 

' -Ibrahim, i ^4. 11 rétablît le Calife à Ba?- 
.det , lî*. Il Toblige a lui donner fa fiÏÏe 

' en mariage, 137- ■&}i-'-v. Sa mort, ijy. 
Thogritl , fais lie Mohammed , 19%, 

•Tentative qu'il fait pour le feiicun Etat » 

- Ij6. é" /««f- 11 efl obligé de prendre 1» 

-■*ihe,ij7. 

ïaç«in*-BEN A«jtjUi apprenant la 
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f £volte lie Kiiïl-Arflaii , ibandonne (à tt-i 
pttale , )ii. Après la retraite de Kîfil il 
j retient , Ibid. Il eA trahi par les Sei- 
gneurs de l'Irak , & enfermé dans un 
château, jij. Il s'échappe , & eft réta- 
bli , }i4. Il manque il jtreempoifonni, 
jtf. Il fait arrêter Koutlouk, acenfuitelui , 
lend lalîbertéjiM. Il bat le Koi du Khoua- 
tefin & Koutlouk ijui ravageoicnt les 
&ats , j i«. (^ fuiv. Il ceffe de fe tenir 
fiir (es gardes , )i7> H eft trahi , ]i8. Sa 
^éfomption , jip. Ileft tué, jio, 

TiGKE ( le ) le déborde , jtiS. 

Touchi-Kam, un des fils de Genghip 
Ican, jej. 

TouuA, ( ben ) Médecin de NafTer, dé- 
couvre au Vifîr les parfonnes qui s'éioient 
emparé du gouverncmeiu , jji. 11 eft 
afTaOîné , IM. 

TouKAKIHAH-KlIAKOUK, meTc & cutii- 
ce de GaïuKKan, j«7> 

TOURANSCRAH. r«y«t AIoHAIMH ( Mt- 

leb-al-} 

TozuH devient Emir-al-Omara , t?. 
Hauteur avec lai^uelle il traite le Cali- 
fe, }o. Il entre en négociadon avec ce 
Prince, )i. Honneurs qu'il afieâe de lui 
rendre tj a. (^^(v. Il l'oblige à abdiquer 
le Califat , & lait proclamer k fa puce 
MoftaiG, }J. Il s'empare de toute l'ait- 
(oriié, J5. Satnort,}^. 

Tuu-Xan , an des fils de Genghificaa, 

TuBcs ( les } reprennent leur aoto- 
rité. zf . Ils veulent obliger Motaxi i cboi- 
fir tin Emir parmi leurs chefs . %i. i^fiiif. 
Xeor révofn; centre r£niiiAzz«Mo|ilM, 
7j. «J-/*». 
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'- "FoRcs. Nom (bas leqoef (bni iiSgrtH 
les Taiisices & les Mogols , } i;. 6> Jiùv. 



V. 

, Va^ace,; ( Jean Doc» ) Set eSbrtf 
sour chaflerles Latins de Conftantincple. 

Umg-Kah 1 SouTeratn de la Tartarie o* 
tientale , jj?- ^ ./*'"'• "OW. 

VisiJu L'autorité du Vifir Te trouT< 
bonic au Jïmple emplai de Secrétaire 
du Calife , pu l'éttÛioR de la Chargf 
«d'Ënir-al-Omara , i. 



YAcril-KAVfVn det£kdeGci^iJkaa j 

z. 

ZzHUt-BEwATTHAX « Vîlîr de HOK- 

tftdi , a'ep^lê uu eotrepcifês de Kimar* 

' 2eiWhi prend Roha fur les Chré- 
tiens, »J4. cV /«». Il aflîége Biva Tau 
^ccit, »if> & [uiv. Sa Bon* ki?. 



Ma% U TahU des Maciires ia 
Tome ir. 
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AfFROBATION, 

Î'A I lu par orâre de Monfeifîneur 
te Chancelier, l' H^oire générait 
lits Arahti , oa Hiftoire^det Califes » 
te je n'y ai rien trouvé gui dût eâ 
enopêcber l'impreflîun : je crois mcmè 
que cet ouvrage eft très-propre i 
inllniiré & à amufer , par la variété 
des faits, fie par la netteté de i'expô- 
lîtion. A Paris ce 24, Janvier 1 74S. 
Sallieb. 



TRiriLEGE DU ROI. 

LOUtS par la grâce de Dieu , Roî At 
France & de Navarre , à nos amez de 
fiauz ConfeiHecs , les G^% tenans noj 
Court de. farlenaent , Malttet^ dos Rxjuê- 
te« ordinaires de notre Hôtel , Granit- 
Confeil , Prévëi de Pari* , BaîUif; , Séné- 
chaux , leurs Lieuienàns cîvilt , 8e au- 
tres nos SuMciers (]ii'il. appanienil» ï 
. Salut. Notre amé }e*n-Thumai 
Hbkis«a-mt, Libiaires i Parti , 
Nous a fait expofer qu'il dc(îreroit Sun 
jmprimar & donner au. publiçun Out»' 
ge (]ui a pour titre: HrH^i-tdè tE-Upittéti 
Cai'fii , s'il nous pkiloii lui accorde^ nM 
Lettres de Privilège pjur ce néceflaiie*. 
A CES Causes , TouUnt favorablmient 
traiter rExpofant « Ni>U9 lui arons p tuui 
te permettons par ces Ptéfentes , de faire 
împrimei; ieilît OuTiage en un ou plulîeurs 
volume 



L. 00g le 



VolDiittS(& autant ieÇûs ^ImniiA- 
femblera , & de le veiuiie , iâtre yepilre A 



débicer par, tout noire Rc^aame > ^njlaiit 
le tems de neuf années eonfècutivesi i^ 
compter du jour de la ^te des Prérenteic. 
Faîfons dcfenfes à tous Imprimeuis , li-- 
biaîres , ft autres petfonDes de quelque' 
^ualjté& c^nilitioE) t^u'elle^ fotent, deq' 
■niroduire d'ïiqprefSori étrangère dans an-;; 
fuit lieu de notre obéiiTanco loainnie «tiflî 
d'imprimer -y. ou faire imptimer ; verfdfC ■- 
fiiire Tendre > débiter nï contrefaire ledit 
Ouvrage, ni d'en faite aucan Extrait , four 
quelque prétexte que cefoit;. d'augmedr 
tation , correâion , changement ou au-- 
ttes , fans ,1a per^iTion expre^ & par 
écth dudit «pofant , ou do ce^> VV <fH^ 
lont droit de,l^î, à peine de conSfc^tioii^ 
des exemplaires contrefaits ^deuoittaHlw^ 
liyK^ d'amende «ofltrecJiacuH descomr^ 
yenans , donc un tiers i jioue , un tiers k 
l'H6t(it-Dieu,de Paris ^ % l'a^itTe tiers aur- 
ait ËspoCant ,. ou à celui c^lmvJi dtoit de' 
|ui, f^ de tons dépensydoinmages& int^r 
têtfi.,_À la charge que FesPsélèmesforonf^ 
' cniegtf^i^es tout au long ru^le.Regifiie<t«! 
^Çomnnin!ï9té;des Imprimeurs ^Ubr^tT' 
res 4e Paris, dans trois mois de la dane d'ij- 
ceiiee t)9tie l'imptefCon dndû Ouvjage lêia' 
frite dans notre KoyaumejScintMiaUleuTS,- 
«n bon papier & besnx cnaâùes , confoi-- 
snéqMnt ^ la feuille imprimée', attschév 
ponT modela lôus }e contre-fcel des PtéT 
ftntes , que llmpérrant le confernisr? ^ 
tout aux Régtemens de la Libratrîe , A: no- 
ta;ninentà5:%Ia}du-jo. Avril «7 ïf, tju'a-— t- 
tant de l'eaporer en VWKs» le Mamncrtt 
Tm$ IV. X 
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ta! «m ftnî Jfe to^ie â Hm^reffion At»- 
dit Ouvnge Tera remis dans le mcnie ^tab 
où l'Approbation j aura ^t^ dohnée, c* 
nains de notre très-cber & ftal Clier^er 
k Sienr Dagueflêau, Chancelier de France» 
Commandeur de nos Ordres , & qu'il e» 
iera enfuîte remis deux Exemplaires dans 
notre Bibliothéiiue publique, un è&at celle 
de noire Château du Louvre, & un dans 
celle de nottedit très-cher & féal Cheva* 
lier le Sieur Daguefleau, Chancelier d» 
France , le tout à peine- de nuIQt^ des Pri- 
fèntes: T3â contenu defquelles tous raan* 
dons St enjoignons de faire jouir ledit Ei^ 
potânt , & Tes ayans caufe > pleinement 
ft pailîblemeat , fasi fonfinr qu'il' leur 
fait fait BucDir trouble ou emi>«;hement> 
Voulons que la copie des Pruèntes , qui 
Ara'imprlm^e tout au long ad commen* 
cetnenc ou i la fin- dudk Ouvrage , foit 
tenue qout djiement %ntfi)!è,& ^^uxcO' 
pies coUatîonnées par l'un de nos Ames SE 
Ffaui Conseillers ' Secr^aires , foi foit 
a)oûtéê comme il rOrigHtal. CormBaitdoM 
«a premier' notre Kuiflier Au Sergear, 
fiir ce requis . de faire pour l'exécntioa 
d'icelles, tOns aâei requis St nAefltircii 
ans dâmandeFautrepermtffion , Si eoa- 
ébliant Clameur de M6ro , Chatte Nor* 
mande, Si Lettres i ce contraîrest Cak 
tel eft notre plaifir. Donné à Pdrïs le 
tS. }our du mois de Juillet , l'an de 

6rac«i7îo-. B; de notre Règne 1«-Jî.Pj* 
t Rot en' fôii ConfêiL 
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Je fôuFHgné -, reconhoFs qn« KfoJatte 
Veuve Eiienne 8c Fils , Mellieais Defaint 
tt Saillant fi>nt intéreCés chacun pour un 
tiers dans le préfent Privilège , ne m'en 
étant réfèivé que l'autre tiers, A Paris c« 
•xS, Juillet 17^0, J, Hérissant , riu yiuM 
ysequu. 



' 'Rtpffrtf mftmlU ittC*Sîit» ei-dtfutfiir U 
^tgiftrê Xli. dt ht Chit^i "Royi^ê dis Lî- 
hx»irts tJ- Imprimeurt Je- ritris , N*. 4jj, 
7i>'. 317.. eetiformimim mux tMciats Ri-^ 
^emtnt , ettjirmét far etlut du %S. tivtitr 



Lsoi as, £fm/tr. ' 



; -„ Google 



■ -„ Google 



; -„ Google 



; -„ Google 



; -„ Google 



